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À LTOSTOIRE DE LYON, 
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LES LYONNOIS 
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A LY O N . 

Chez LES FRERES DUPLAIN, Libraires, 

grande rue Mercière. 



. M. DCC. LYU. 

AVZQ ^Rlt^lLEGE DU Rol. 



DE LA VILLE DE LYON-*^ 

MefTire JE AN- BAPTISTE FL ACHAT, 
- Ecuyer , Seigneur de St. Bonnet - ley 
Ouiles , CheyaBer de tOcdre du Roi* 
Prévôt* des Marckànds* . ' ) 

« 

Noble Chuistoph^ dib, la Rochette , 
Avocat au Parlement, & is Cours dm 
•Lyon') preniier JËdïevjii.- ' 'r* 

^ob\e Jacques Lammrt > chargé <|€S 
. apures de S. M. C. iecand £cbevin. 

• 

Noble Charles Dervieu, Seîgncur de 
Goiffieu , Confeillcr du Roi , Contrô- 

. leur-général ancien des Finances , £oia 
& Domaines de la Qéçéraliié dç Ljçn » 
trcnfième Echeviiu *^ 

Noble Charles - Claude Briasson > 
quatrième Ëchevin»' 



ESSIEURS, 



P^OU S êtes Ms Pefçs 
de la Fatrie ^ un ouvrasse 

» Èa 17/7: - â iij ' 



VI EPITRE, : 

entrepris pour fa gloire vous 
ûji dû : les droits, quecê titre 
vous donne , fur les... cœurs 
des Citoyens i éund£itt juf" 
^ûiià leurs . travaux, . ■ Les 
plus grands^ Rois du monde 
cm recherché ce. premier de 
'ioiis les titres : cefl le tri" 
de la reconnoijfançe de 
toux un peuple, y la récom- 
' venfe la plus Jlatteufe du 
mérite public. Cette Patrie., 
t objet de votre amour i pla- 
cera les années de votre ad-* 
minîftration au rang de fes 
'aimées heureufesy & touchée 
'de vos bienfaits , elle enga- 
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E PITRE, vu 

géra ceux qui rm fuiyront 
dans la carrière que je cours 
à rendre y os ncms immor- 
tels par lé récit de y os aC". 
tiens & de. vos vertus, 

m 

Qiiil me. foit pernùs\ 
Messieurs , de Imr envier, 
la. lièerté qu'ils auront alors 
flSr v(»is peindre tels qutj& 
vous vois dès 4 préfem* 
Que i£ auront -ils point à 
dire de votrè Chef } Elevé 
à la place quil occupe fûois. 

î avoir mênie dejîrée , il y, 
a été confirmé parlesjuffiror 
ges de fes concitoyens : que 
(le talents il a réunis pqur^ 

' ^ •••• 

a luj 
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nn epitre: 

Usferyk, &poiarleun plair&l, 
^ùtèts^ facrifices il . leur- a 
fims l accoutumé, mix doik 
cmTs- d làtt vie •- libre , élfkr* 

m * 

gné dé tàuti èfpece ^amèir\ 
ù<m \ iK s^eji livré f ans ré- , 
fef^' auX'fati^ûës ik fin 
éiâi \^ il /eji - èxpofé 'lauas^ 
yicèffhudesr- tmachées aièa 
grands eAtplms , /ans . re^ 
grêitef" fin' rèpùs y & i cjn 
jdi efi rare 'che^[^ leé koni^ 
mes placés dans des digni-* 
tis âilils nefouhaîtoient pas^ 
tt ny a pas '^onfervé feuler 
ment V amour du bien pu-^ 

blic & k déjlntér^jfanmt y 
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. EPITRK IX 

qtù 'le caràâérifent , mais^ 
cette polkejjèy cette compiai- 
fartce & cette aménité y qui 
lui ay oient fait tant cTaniis^ 
^ qîd appliquées à des objets, 
pltis^intérejjiints doiyent liii 
faire, . des admirateurs. Ses 
feryices font connus , notre 
Monarque vient de lui don-- 
ner une preuve de fon atten^ 
tion univerfelle à le^ récorn-' 
,penfer dans toutes les parties 
de fon empire, 

Je laijje y Messieurs y 
à la po(lérité une énuméra" 
don y que les circonftances 
rendr oient glorieufe , & que 



X EPITRE. 

yous m* ayex^ défendue, lU-^ 
cevez donc mon ohéiffanct 
comme im hommage i y elle 
çommencera. votre éloge , 6*\ 
jawrai aiL.mouts cette f^rt 
tf. la jaélébrké dont vous, 
jouirei. Je/ùis avec re/peâ ' 



% 

• 21£essieurs. 

• 1 



• • 

> - .» 

yàere ccès'humUe & tris* 
. ' obéifïant fervitèur , 
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PRÉFACE. 

f 

« 

* 

' ' • m 

_ • m 

iSH ^ ^'^^ venu en penféê , 

^ffl^gj en raffemblant les divers 
nm^n , monuments néceilàires à 
la compofîtion de Phiftoire de 
Lyon , de mettre à part ce qui 
regarde les Lyonnois qui ont mé- 
rité l'approbation de leurs conci- 
toyens. Les recherclîes particu* 

:lieres que j'ai été obligé de faire 
à ce fujet m'ont mené plus loin 

.que je ne croyois , j'y ai trouvé 
des difficultés que je n'avois pas 

prévues : c'eft entreprendre deux 

.ouvrages pour yn« J^ai peut-être 
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.oublié ma gloke.en tray aillant. 
celle des autres, mais je me fuis 
fatisfait ; j^étois plus touché de 
ces perfonnages recommandables , 

c qiie des tombeaux , des cirques , 
des aqueducs , & des autres 
reftes de l'antiquité dont cette 
ville abonde. Pour peu qu'on foit 
fenfible à Tintérêt de Thumanité , 
on aime ceux qui lui font hon- 
neur : leurs lumières & leurs actions 
irompofent d'ailleurs un tréfor pu- 
blie , qui augmente à mefure qu'on 
y puife , & qui fe détruit quand 
on ne s'en fert pas. v • 

' : La Grèce ne doit peut-être cette 
multitude d'hommes fameux qui la 
décorent encore , qu'au foin qu'elle 
prenoit de perpétuer le fouvenir de 
ceux qui l'avoient fervie avec éclat. 
Les talents ctoient regardés com- 
me un patrimoine , qu'une contrée 
n'enlevoit pas à une autre impu- 
nément : on faifoit alors pour cettô 



PREFACE, -xin 

îlliiftration ce qu'on fait aujour- 
d'hui pour quelques axpents de 
terre. Combien de villes font 
difputé la naiflance d'Homere ? On 
-éfevoit des ftatucs aux héros dans 
tous les états y ils infpiroient ce 
<iu'ik avoient été , il fortoit de 
leurs images des uaits de lumière 
plus perfuaitfs que les leçons du 
Portique : on n'ofoit être ni lâche , 
m perfide , en les voyant ; ils pro- 
înettoient la gloire à ceux qui lïiai- 
-choient iur leurs traces. * 

Effayons de fuppléer à ce que 
nos pères ont négligé de Sakt en fa< 
veur de ceux qui ont eu quelque 
recommandation parmi nous fi 
-ôn les a . laiflé mourir tièdement , 
excitons leurs cendres - avec cba* 
leur , montrons -les encore une 
fois au monde , rendons - les uti- 
les à la Patrie 5 tout morts qu'ils 
font, ne la privons pas des fecours 
qu'elle peut tirer four fe faire 



XIV P R E E A C E. 

des enfants dignçs d^eUe. Quelle 
^ Variété de mérites & de caradleres 
ne fournit pas une durée de dix- 
huit fiecles ? qui peut énvifager 
fans en être frappé cette foule de 
compatriotes: ditlingués , qui ont 
refpiré le même air, qui ont ha- 
bité les mêmes lieux 1 Mere fortuï- 
née par la rnultitude des enfants 
célèbres qui yous font nés , nè 
vous découragez pas , le tableau 
de votre ancienne Iplendeun eA un 
germe nouveau qui va vous don- 
ner des générations aulE brillantes, 
peut-être t>lù$ folides.que celles 
qui vous élèvent déjà au. deflUs 
des autres viUeis , vos rivales. 

Il ne tiendroit qu'à moi d'ac- 
cumider ici une infinité de noms 
qui n'appartinrent jamais à. cette 
' ^e ; les Samothées, les Sarronide^, 
les Bardes , & les Druydés m'en 
foucniroient que la vertu ne déia- 
-Youeroit pas dans tous les points: 
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PREFACE. XV 

ils fleurirent chez les Segulîens > 
nos vrais ancêtres. Ce qu'en ont 
dît les Aiiteiirs grecs 6c romains , 
& Céiar fur-tout , ne permet pas 
de douter qu'ils ne cultivaflënt les 
Sciences & les Lettres i on prétend 
même que la valeur li redoutable 
des Gaulois étoit due à Topirnoo 
de l'immortalité de l'amè , que ces 
Philofophes avoient établie comme 
un point efientiel de leur dodri» 
ne , & que Pithagore avoir em- 
prunté d'eux ion fyiftême de la Mà- 
tempfycofe. Comme ils n'écrivoient 
rien , ils s'étoient appliqués à l'E- 
loquence & à la Poéfie , pour 
perfuader avec plus de force & 
d'attraits les vérités qu'ils enfeî- 
gnoient. 

C'eft à cette fôurce qu'il feul 
rapporter le goût décidé de nos 
premiers Lyohnois pour ces beaux 
Arts. Le nombre de ceux qui ex- 

celloienc dans ces deux genres a 
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ihloui nos ÂuteurSi» U3 mt rangé 

xians la clafle des Lyonnois beau^ 
<coup d'Qtateur^ & de .Poètes ^ 
qai n'étoient que Gaulois > ou qui 
n^exiiloient déjà pkis Iodi;^ue uop 
tre ville pritnaiilance. Contentons- 
nous de ceux j^ui y font; ^és en 
^fibt depuis Ton origine , o^i qviji 
Vont habitée toute leMf vie : cç 
pays , auffi dévoué aux Sciences 
qu^au Commerce., en fgurnit. affez. 
Les retranchements ne coûtent qu'à 

ceux qui aiment le mervciilcux j la 

-vérité c& .kcptemiene ^.d& i-Hif- 
•torien y il lui eft défendu de cé- 
der à aucune conlidératipQ^ ^^^^ V 
«^jue brillante que puiffe être la' fa- 
ible, il fai\t Pimmole^r.à ,1a vérité. 
Pour avoir porté le titre , de Phi- 
lofophes, les Légifiatei^rj^ djç§ (gau- 
lois n'en étoient pas moins barb^ 
res ; des tourments , des cris d hoii> 
mes déchirés y la fumée de leurs 
•cadavres brûlés.> étgient Tharrible 

hommage 
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hommage qu'ils préfentoient à PaCi 
firax Teutatez , letir Dieu. Q.ueU« 
Piilofophie que celle qui ordonne 
le maflacre de fes (emblaUes i queû 
le gloire peut avoir une ville d'é» 
4ever dans fon fein de pareils hom- 
mes ? Le premier foin d'Augufte ^ 
en arrivant dans ces contrées > fut 
de les purger de ces Prêtres odieux^ 
qui facrilioient leur efprit & leur 
cœur à la plus abominable fuper** 
Aition. Notre moiilbn eft déjà û 
abondante ^ que je fuis plus occupé 
de la rendre utile que de Taug* 
jnenter. 

Je fuivrai l'ordre des temps : .je 
)ie craindrai point de mettre un 
Philolbphe à côté d'un Martyr , 
toi Orateur , un Foëte auprès d'utt 
Empereur , un Négociant avec un 
Jufifcûnfulte , im Artifte vis-à-vis 
un Archevêque i je n'apprécie point 
le mérite ^ je me contente de le 
montrer; tout ce qui eft célebie 
Torm l. 6 
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m'eft cher. Une fuite chronologie 
que me paroît préférable à un ren-* 
verfement de temps , qui établiroit 
diverfçs claiTes d'hommes , qui fe 
reflemblent 3 & qui produiroit in- 
failliblement une monotonie défa- 
gréable: mon ouvrage aura allez 
de défauts fans celui-là. Il y a. un 
autre avantage dans Parrangement 
que j'ai pris j on compare les 
temps y on voit leur différence , on 
apperçoit les effets des révolutions 
fur l'efprit même & fur les Scien- 
ccsj, les changements bizarres qu'el- 
les y caulent. Ce n'efl pas. le feul 
fecours que PHifloire fournit à la 
Philofophie j ne parle - 1 - elle pas 
quelquefois de ceux qui ont acquis 
de la .célébrité par Tabus de leur 
naifiance , de leur crédit , & de 
leurs talents ? En éternifant leur 
<:rime ou leur foiblefle;, elle tra- 
vaille à la gloire de la Philofophie , 
qui les condamne ^ & à qui il ap- 
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PREFACE. XîX 



partient de fceller leurs noms du 
mépris ou de Phorreur qu'ils mé- 
ritent. U naît encore de cet ordre 
chronologique une réflexion jTige y 
qu'il eft impoflible de ne pas faire 
fur la rapidité du temps , qui dé^ 
truit tout. Combien de maifons il- 
hiAres dont il nous refte à peine le 
fouvenir ? une ville fe renouvelle 
prefque entièrement dans refpace 
d'un fiecle , les familles qui en du-» 
rent deux ou trois font extrême- 
ment rares. La durée que les ri- 
cheffes & la fortune dorment eft 
auili caduque qu'elles ; la vertu 
feule peut immortalifer ceux qui 
l'aiment , & qui la pratiquent hau- 
tement , elle rend à leur mémoire 
ce qu'elle a reçu d'eux. Cette ré- 
flexion eft plus particulière a cette 
ville qu'à aucune autre : c'eft une 
forte d'entrepôt , où Ton vient s'é- 
tablir de tous les pays du monde 
pour acquérir des richefles , on fe 

^ • » 

e ij 



XX P R E F A C E, 

hâte de les tranfporter ailleurs , il 
iemble qu'on ait honte d'en jouir 
dans les lieux mêmes de leur a« 
quifition. Le deûr de fe décorer^ 
fuite la plus pardonnable des richef- 
iès 9 eû encore un motif d'aller 
chercher les titres & les dignités 
où Ton a plus d'efpérance d'y par« 
venir* 

Je ne dis rien de ceux qui m'ont 
précédé dans la carrière que je 
cours : le temps où ils ont écrit 
eft fi diffèrent du nôtre 9 j'ai en 
tant de fecours qui leur ont man- 
qué y je leur dois tant moi-même 9 
que j'aurois plus d'envie de jeter 
des âeurs fur leurs tombeaux > que 
de troubler leurs cendres. Il eft 
peut-être facile de faire mieux 
qu'eux , mais il ne l'eft pas de faire 
bien.. Ce que Ton peut dire des 
Auteurs qui ont écrit fur Lyon 
trouve fa place naturelle dans la 
préface de l'hiiloire de cette vil^ 
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le , fur laquelle je ne me laflè 
point de demnder des lumières 
à tous ceux qui peuvent m'en 
donner. 

On dira que j'aurois pu réferver 
^ur mon iiiftoire même les Mè* 
moires que je donne ici féparéa- 
ment : je me ie fuis dit auilî. Deux 
raifons m'ont déterminé au parti 
que je prends i la première ell la 
crsûnte que ces citoyens diftingués, 
qui réunis pourroienr faire honneur 
à cette viâe y ne perdifient de cet 
éclat > il je les laiâbis épars & conr 
fondus dans mon liiftoire ; la fen 
conde eft de mettre plutôt le Puf 
falic à portée de m^édairer en me 
jugeant ^ & de ne pas lui laifler 
croire que ma. lenteur à remplir 
les obligations que j'ai contraftées 
eft plus Teffet de ma pareile , que 
de la difficulté réelle de mon en- 
treprife. 

On me fait une autr^ ohl^&ion^ 
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à laquelle je réponds. Vous cite- 
rez y m'a-t^on dit , des noms qu'on 
ne connoîtra pas hors de l'enceinte 
de cette ville. Ceft ce qui peut 
m'arriver de plus flatteur : illuftrer 
des gens vertueux , en faire un fu- 
jet d'émidation pour ceux qui ne 
les connoiflent pas , eft la, gloire à 
laquelle j'afpiie. On a pu faire ce 
reproche au fameux Evêque d'A?- 
vranches y lorfqu'il donna les Hom« 
mes illiiilres de Caen > & à tous les 
Auteurs qui ont. cherché à hono- 
rer ainfi leur pays. Si je ne puis 
leur eue comparé dans Texécuuon 
de ce projet , je leur reflTemblerai 
au moins dans Tintention. On fe 
ramené volontiers aux circonftan- 
ces dans lefquelles ont. paru ceux 
dont on lit Fhifloire y on les ad- 
mire quelquefois davantage parce 
qu'on ne les connoilToit pas. Le 
mérite eft fait pour briller à tous 

ks yeux ^ il doit triompher.^ du 
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temps y qui n'eft pas toujours fon 
plus cruel ennemi. 

Me permettra-t-on d'ajouter ici 
une réfleicion qui eft venue à d'au* 
très qu'à moi ? On ne peut efpé- 
ter de rexaûitude de la part des 
bibliothèques générales ou des dic- 
tionnaires hiAoriques y qu'autant 
que les bibliothèques particulières 
auront été confultées.i & les biblio- 
thèques particulières ne peuvent 
être bonnes qu'autaiat qu'elles fpnt 
faites fur les lieux mêmes dont* on 
parle , Se où ceux dont on éait 
rhiâoire ont vécu. 

On obfervera à ce fujet que fi 
)e n'indique pas toujours mes foiUr 
ces 5 c'eft qu'il m'a été fouvent dé- 
fendu de- les déclarer y c'eft qu'il y 
'a une infinité de faits & d'anecdo- 
tes qui fe trank^iettent d^âge en 
âge 5 fans le fecours de l'écriture, 
^e doit- on pas accorder quelque 

diofe à la boxme foi des Hii^orleos? 
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Les Grecs &c les Romains y en la^ 
contant ce qui s'étoit paffé dan» 
kurs pays j ne citoient prefc^ue ja-^ 
mais leurs garants. 
• Je n'ofe répondre à ce qu'on a 
voulu me faire craindre de la part 
de mes concitoyens dont je né 
parlerai point, dont je ne par^ 
lerai pas comme ils voudroient : 
la .bonne opinion que j'ai d'eux 
Ifte raflure , je dois même publier 
que j'en ai trouvé beaucoup qui 
fe font défendus de me fournir ce 
qm pouvok ks illuftrer i &^fi j'en 
ai tiré quelques édairdflbinems pat 
mes importunités ^ ce n'a été qu'à 
fôrce de leur promettre que je me 
conformerois à leur modeftiq. U 
ttok dû à rkonneur des Scien- 
ces & des Lettres de compreU'- 
dre dans ces Mémoires ceux qui 
n'auroicnt d'autre titre que celui 
d'Académicien^ Je me lius garanti 
des inconvénients inlurmontables , 

lorl'qu'on 
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* • • 

lorfqu'on parle des vivants j les 
morts ont £bm mon objet : fi j'en 
ai omis quelques uns , je me flatte 
qu'oa a été afTez kiiofsûé des re- 
cherches que j'ai faites , pour n^en 
accufer que ceux qui s'y font re- 
fufés opiniâtrément. Je n'ai point; 
eu en vue de faire des généalogies ^ 
mais de rapporter, à propos des 
noms dont je paxle , tout ce qui 
peut faire connoître leurs famil* 
les : objet immenfe , que je n'ai 
qu^ébauché. Se que de plus ha^ 
bijes mains iîniront. C'eft dans ce 
fens que f ai envifagè mon ou- 
vrage y & que je le préfente à 
mes leâeurs. ^ - 

Quant aux fautes qui m'ont 
échappé ^ & qui ne regardent 
que moi , elles ne peuvent m'in- 
quiéter : je facriiie volontiers mon 
amour propre à l'avantage qu'on 
peut tirer de ces Mémoires y quels 
qu'ils foient ; j'imiterai ce Capi- 

XO/UC it A 
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tainé grec, qui menacé par fon 
Général pouf avoir ouvert un avis 
contraire au fien,& utile à la pa- 
trie , lui dit : Frappe , mais écoute- 
moi. 

« 

Uijloriapquoquo modo fcnfta,bene Ugltut. 

Cic« 
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AVANT-PROPOS. 

QUelqu^ obligation qu^ait cette , 
ville à F lanças y qui peut être 
regardé comme fort fonda^ 
teur yje ri* ai pas du le mettre à la 
tête des Lyonnois : on n^ejl point 
fUs de celle dont on ejl pere. S^il 
lui eft glorieux d^ avoir fondé Lyony 
il nous Vejl aujji de dt\oir notre 
origine h un fi grand homme* Les 

éloges de Ciceron fu^fcnt à fa g loi- 
re: je r^en citerai que quatre mots: 
^> Il n*ejl pas furprenant , lui dit^ 
^3 il y que vous ayie^ mérité de bon^ 
j,, ne heure ce qt^on obtient que 
M dans un dge avancé î vous ave^ 
toujours été 0uidé par la vertu , 
& toujours Juivi par la j or tune : 

Virtute duce , - comité fortunâ. 
paroles éatrgiques ^ dignes d'are 



xxvm AVANT-PROPOS. 

• 

mi/cs jur le frontijpice de la loge 
du Change 5 en étahLiJJant les deux 
principes du Commerçe , elles 
raâcrijefit JlirHout celui de Lyon ^ 
que la droiture conduit y & que la 
Jortune accompagne. Les Gripkes * 
Myoient pris autr^ois cette devlfe : 
jc ne crains pas de dire que , quel-- 
que célèbres qiiils fujjeiu , eïU étoit 
trop mçLgnijique pour eux ; qu^elle 
ejl mieux placée à la téte du Com* 
merce de cette yille , au[fi connu 
fax fà prohibé que par fin étendue 
^ p^r fes fuccès. 

* Imprimenn - Libraires » i Lyon > dam le 
taiiieme SeOs. 
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^ LIHISTOIRE DE LYON, 

• • • 

LES LYONNOIS 

- DIGNES DE MÉMOIRE. 

m • 
m * 

ERMANICUS eft le pre- 
mier homme célèbre dont cette 

ville puifle fe glorifier. U y na- 
quit i an 6^6 de Rome, le 27. depuis la' 
fendation de Lyon , 15 ans avant le com-»' 
aienceiiient de Pere chrécieniié. U étoic' 
fils de Drufus & d'Afttonia , petit-neveu 
d'Augufte par fa mere , fille de Marc-' 
Antoine & d'0<âavie. Antonia avoir ac- 
compagné Drttfus dans les Gaules : elle 
«'arrêta à Lyoïi pçndant qu'il faifoit 
Tome L A 




i LesLyonnois 

il triompha : elle habitoit ce Palais donc 
on voie encore les veftiges fur la montagne 
: de Fmirviere. Ce k qu'elle accoucha 
de ce Pf ifiee fr cher Romains par (es 
qualités perfonncUcs , & par les vertus 
héroïques qui brillèrent en lui dès fon 
enfance y donc cette ville fut le berceau ^ 
& qui exckerent de fi bonne heure la 
jaloufie de Tibère , fon oncle maternel. 
^ U eft iîirprenant qu^ayant paifé à Ut 
tête des armées la plus grande partie 
de fa vie , qui fut fi courte , il ait pu 
^ompofer tant d*ouvrages divers. Le 
plus confidérable eft la cradudion qu'U 
m en vers latins des phénomènes d'Ara- 
tus : plufieurs Critiques Pont préférée à 
celle de Ciceron. 11 accompagna de no- 
tes ce paëme grec, dont le lujec avoic 
belbin d'être éclairct. 11 roule fur les 
conftellations & les fignes céleftes : il 
eft fuivi d'un ouvrage fur les pronoftics, 
que l'ancienne Fhilofopbie n'avoit eu 
ni le courage , ni le pouvoir de détruire^ 
Ce Prince compofa des comédies , des 
épigrammcs grecques & latines.Quelques 
unes de ces dernières font parvenues jus- 
qu'à nous s une des plu» heureufes eft 
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telle qu'il fir fur ce jeune enfant de la 
Thrace^quien jouanc fur^Hebre glacé y 
périt > le lleuve ayant empdrté Ion corpsj 
& <a tête étant reftée fur la glace même , 
qui Tavoic coupée. Sa mere , en tenant 
Ûume qui en renfermoic les cendres , fe 
plaint de n^avoir hk un enfant qué pour 
le partager entre Teau & le feu : 

Thrax puer* adftiidto giacie dum ludk ia Hebroi 
Frigote coacrecas {jondere rupit aqiiass* 

Dumque box partés rapido tràherenmr ab zmnt-, 
Ablcidic 3 heu 1 ten^Eum lubcica tcfta caput. 

Orbâ qood hifentum- mater dum conderet ornfi 
Hoc peperi iîammi^, cxteia , dixiz, aqais. 

' Les deux confulats de Gernianicus ^ & 
fes vidoires* aigrirent l'ombrageux & 

cruel Tibère. H ne l'adopta que par 
une complaifance forcée pour Auguftei 
Il ne put croire , parce qu'il n'en au- 
roit pas été capaWe, tjue ce Prince eût 
refufé l'Empire, que l'armée d'AUema* 
gne lut offnc à la mort de TEmpereuf." 
Il le fit partir alors pour l'Orient , dont 
il fidloit appaifer tes troubles ; au lieu 
des triomphes que méritoient fes viftoi- 
tes fur le Koi d'Arménie, & la conquête 

Aij 
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de la Cappadoce réduite en province 
romaine , il lui fit trouver la mort à 
De l'ère Ancioche la 34. année de ion âge : Pilon 
chtë- fut accufé de cette barbarie. îi eft cer- 
neooe ^^^^ Tibère ne rendit aucun hon- 
neur à la mémoire de ce Prince j qu'il 
défendit même de pleurer fa mort. Oa 
peut voir Tacite fur ce fujet dans ce 
beau morceau traduit tout récemment 
.par M, d'Alembert , & dans lequel le 
François fembie difputer d'énergie & 
de précifion avec le Latin. 

Germanicus avoir époufé Agrippine, 
petite -fille d'Augufle ; il en avoit eu 
trois fils & trois filles : les deux aines 
furent maflâcrés par ordre de Tibère ; 
le troifieme, qui lui échappa , eft Cali- 
gulâ. Ses filles furent la fameufe Agrip- 
pine : elle n'a été que trop connue : Dru* 
fille & Livie , mariées , Vme à Decius 
Caffius^ & Paurrc à Marcus Vicinius;* 
CLAUDE » Tiberius Claudius Nero 
DrufuSy connu dans l'Hiftôire fous le nom 
de PEmpereur Claude , naquit à Lyon 
cinq ans après Germanicus fon frère , 
le jour même que Drulus leur pere fai- 
ifoit la dédicace de ce temple fameux 
que 60 nations des Ganles avoient élevé 



DIGNES DE-^4mOIRE. $ 

à Angufle. Nous croyons qu'il fut placé' 

à peu près où eft aujourd'hui l'égUlb 
d'Ëaay , dans laquelle on voie encore 
quatre colonnes de granit , qui n'en for- 
moient alors que deux* Ce temple dédié 
à Augufle le premier jour du mois ap- 
pelle Se^tilis I qui prie le nom d'Au* 
gufte même y qu'il porte depuis , fut un 
tribut d'admiration & de reconnoiflan- 
ce , que les Gaulois rendirent à cet 
Empereur , qu'ils regardoient comme le 
maître du mondes Ce Prince eut la mo- 
deftie d'en vouloir partager la gloire 
avec la ville de Rome ; & quoiqu'il eut 
exigé qu'on écriroit fur le. froncilbice l 
à jS^onu , & à jiugujle , ce tempie n'a 
jamais porté d'autre nom que le fien. 

Il n'y a peut - être jamais eu entre 
deux frères autant de différence de ca^- 
raâere & de fortuné qu'il en parut en-- 
tre Germanicus & Claude : ce dernier 
palTa long-temps pour ûupide ; c'étoienc 
les parents mêmes qui l'en accufoient9& 
qui l'empêchoient'de fe montrer en pu- 
blic. Il fut épargné par Tibère & par 
Caligula^ parce qu'il ne mérita que leur 
mépris. Il ne parvînt à l'Empire à 
râge de 50 anS; après la mort de GUi**- 



gula fon neveu, que parce que l'armée |.' 
voulant enlever au Sénat b nomination 
de l'Empereur , fut obligée de fe déci- 
der avec précipitation, 6c de prendre en 
quelque forte le premier venu p qui pue 
jiiflifier Ton choix par le fang dont il 
fortoit. La foiblefTe de fa complexion , 
rabaiffement dans lequel il avoit été 
çlevé , l'eloignemçnt de toutes les aifai* 
^s , auroient nui à fon efpiic , s'il en 
avoit eu , & n'étouffèrent pas toutes les 
qualités de fon cœur, 11 en avoit qui 
méritoienç d'être louées , quoi qu'en dife 
Seneque. Sa reçooiioifrance , fa piété 
pour fes parents, éclatterent affez. Leç 
tabler 4'airain , qui renferment fon dif- 
cours au Sénat pour obtenir à cette ville 
lé rang de C(donie romaine , forment 
un monument glorieux de fon amour 
pour fa patrie. Ces tables enfouies dans 
la terre , & conmie perdues pendant i $ 
fiecles , furent retrouvées en 1528 fur 
la colline de St. Seballien en cherchant 
des eaux ; ellçs furent d'abord placées 
dans Tancien hôtel -de -ville derrière 
Véglife de St. Nizier, & tranfportées en 
itf}? dans l'hocel-de-ville d'aujourd'hui. 

Je ne fais f|. Iç veilib^le pu elles fonp exx 
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pofées à lâ curiofité de tout le monde efl: 
auflî propre à les conferyer qu'on Ta cru. 

Claude avoic beaucoup écrit éca^i^ 
jeune , & même depuis qu^il fut parver 
nu à l*Empire. On aura peine à croire 
qu'il foie forti quelque production efti- 
œable d'un efpric fi borné. Ce que Tat- 
dce en rapporte eft y ou Pouvrage de 
Tacite , ou celui de Tice-Live & de 
Sulpitius Flaccus , attachés à la fortune^ 
& qui penfoient pour lui» 

11 avoit eu fix femmes : les icfjx deiw 
nieres font fameufes par leurs excès ; 
Meflaline , fa coufme ; & Agrippine , fa 
nièce. Cette dernière lui ota la vie & 
PEmpire après lui avoir fait adopter 
Néron , qu'il n'eut pas la foiblefTe , mais 
l'injuftice & la cruauté de préférer pour 
fon fuccefleur à Britanicus fon propre 
fils. Il «fiourut en 54 ^gé de 6/\. ans. 54. 

JULIUS FLORUS & JULIUS SE- 
CUNDINUS étoient deux Orateurs cé- 
lèbres nés à Lyon. Nous ignorerioift 
fans Quintilien ju(qu'à leurs noms. Ce 
maître de l'éloquence n*a pas craint de 
les mettre au rang,des plus grands Ora- 
teurs. Il avoit connu Secundmus » neveu 
4e Florus ; il en cite un trait , qui n^eft 

A iuj 
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pas étranger & notre ifiecle , & qu'il tàvif^ 

ne en précepte. Florus s^éranc apperçu 
que fon neveu écoit trille , lui en de- 
manda la raiibn àvec une fori<e d'inqui^ 
^de : le jeune homme lui avoua qu'il fé 
fatiguoit inutilement depuis trois jours 
à faire & à refaire i'exorde d'un dif- 
troulrs donc il s'^coic chargé : Eh quoi ! 
mon fils , lui dit Florus en fouriant , 
.prétendez-vous donc faire mieux que 
vous ne pouvez ? Il faut , ajoute Quin- 
iilieh , écrire le mieux qu- on peut , mais 
écrire pourtant comme on peut. 

Je crois devoir joindre à ces deux 
Orateurs Valerius Cato , fameux Gram* 
mairien ; Vitèllius Valerius , qui mou* 
Tut à Rome , fi regretté & fi jeune ; 
Lucius Plotius , qui enfeigna publique- 
ment la Langue latine à Rome ; & 
Marc -Antoine Gniphonj^ qui y enfei- 
gna la Rhétorique. 

tEBUTIUS LIBERALIS eft ce Phi- 
lofophe dont parle Seneque dans fa 
lettre à Luciltus fur Pembrafemtnt de 
Lyon. Il étoit né dans cette ville d'u- 
ne famille confulaire de Rome. 11 nous 
refte dans le jardin des Religieufes de 
FAntiquaille UD€ inlcription qui poitQ 
fpn nom. 
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' Liberalis avoir fait paflfer la Phîlofo- 
phie dans les mœurs , fa bonté lui avoir 
valu le glorieux titre ^ du meilleur du 
tous fes hommes* Il y ai apparence ; 
difent les Auteurs de Phiuoire litté- 
raire des Gaules , ; qu'il exerçoit la 
charge de Capitaine des Gardes deTite^ 
què c^efl' le mâmê -à cfui* ce Prince ^ 
dans la deftruâion de Jcrufalem , don- 
na ordre d^empechcr Tincendie , & de 
frapper fur les foldacs qui refufeioienc 
d'éteindre Je feu. 

Jufte-Lipfe croit que c'eft à lui que 
Seneque adreflfe ion traité des bientaits, 
La part que prenait Seneque à ratflio- 
tion de Liberalis fuf lâ perte de fa pa* 
trie , eft une preuve des liaifons de cet 
Auteur avec Liberalis de i^amoup 
de ce- célebse l^yonnois pour fon paysi 
Une grande ville réduitè îôn cendréi 
dans une nuit eft un phénomène donc 
onvoudroit pouvoir douter: Seneque, à 
qui on peut s'en' mfpottef qui^en 
a rendu compte , dit fbrmeUemehc que 
Lyon difparuc en une feule nuit : 'Nox 
una inttrfuit inur 
mdlànu 

- ' Nous n'avons dans aueun Ailceur ime 
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defcription aufli magnifique de cette 

ville : quoiqu'elle n'eût alors qu'un lie^ 
cle y elle furpalToic déjà coûtes celles des 
Gaules par Ibn çtendue & par la beauté 
de fes bâtiments. Le féjour qu*y avoit 
fait Augufte pendant trois ans » avoic 
avancé ia gloire. 

Il y avoic dès - lors une fabricadon 
des' monnoîes établie à Lyon : nous 
avons l'épitaphe d'un coniervateur de 
la bonté des monnoies more fous Tibère. 
Far la découverte qu'on a faite des 
moules de terre cuite , dont on fe fer- 
voit , & qui paroiiïent être du temps 
de cet embrafement ^ on peut préfumer 
que les monnoies & les médailles étoient 
moulées & frappées ; les cinq lettres A. 
A. A. F. F. qui font empreintes fur les 
effigies , en font une preuve ; on les 
explique ainfi: 

jEre » auro » aigento , flando > (êritindo. 

Que de noms & de monuments per- 
dus dans ce feu 9 dont on ne peut don» 
ner d*idée , & fur lequel il ne nous refte 
pas même de^ conjeftures à former î Qui 
pourroit croire » comme l'ont prétendu 
quelques uns de nos HiAorie'ns ^ que ce 
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feu écoit une punition divine du refus 

qu'avoient fait ks Lyonnois d'ouvrir 
Jeurs portes à St. Paul , qui n*y efl ja* 
mais venu ^ ou à d'autres Prédicateurs 
de l'Evangile , qui ne s'y écoient pas 
encore prélentés ? 

St. Pothin eft fans contredit le premier 
Miniflre de l^, foi qui ait paru à Lyon p 
le il n'y ejk venu qu'en 1 50. Il étoêt 
difciple de St. Polycarpe , qui Tétoit 
lui-même deSt^Jean: ce qui a fait dire 
à Théophile {Uynaud que l'Apôtre St, 
Jean étoic le grand-pere de l'Églife de 
Lyon dans la foi. C'efl: au commerce 
florilTant de cçtte ville avec l'Afie ôç, 
la Phrygie à qui elle doit l'honneu# 
d'avoir reçu d^ns iês murs fes Apôtres 
St. Pothin, St. Irenée, & leurs premiers 
fuccelTeurs ; ils paroiûènt avoir été amei- 
nés eniemble de ces contrées à la faveur 
du commerce : c'eft un titre de plus 
pour cette ville de s'en glorifier. Le 
négoce a toujours été ùl principale 
occupation & fa plus grande richelTe. 
La polition de Lyon a fait fa defti- 
née : avant qu'il y eût des maifons , 
qu'on penfât à en conftruire ^ le lieu 
qu'où appelle aujour4'hui Lyon étoit 
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le lendez^vous des nations des Gaules 
pour leur commence , elles s'y raiTem- 

bloient chaque année , elles y tenoienc 
leurs foires & leurs grands marchés. Les 
révolutions & les divers gouvernements ^ 
qui changent quelquefois le caraâere 
des peuples, n*onc pu prévaloir fur cette 
première habitude , & n'ont pas altéré 
cette dirpoiaion. Lôrfque nos Rois ont 
prodigué à cette ville les privilèges & les 
diftindions , ils n'ont eu en vue que le 
j^^ûinmerce ^ (i néceiiairc à l'opulence de 
la nation ; ils ont voulu l'encourager & 
l'augmenter ^ s'il étoit poffible , dans la 
ville peut-être la plus capable de le por- 
ter à la periedion. Sans parier des f lan* 
(ois de toutes les provinces du royaume ^ 
combien d'étrangers illuftres (ont venus à 
Lyon réparer par le commerce le déran- 
gemeut de leur fortune , & ie mettre en 
état, par les richefies qu'ils y ont acqui* 
fes, de fervir PEtat dans les plus grands 
emplois de la robe & de l'épée , aux- 
quels leur nobleiTe les avoïc deflinési^ 
. Lorfque le palTage du cap de Bonne* 
Efpérance fut ouvert , & qu'il eut privé 
cette ville d'une branche eflentielle de 

ion conunfirce ^ qui étoit l'entrepôt des 
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marcfaandifes , elle en acquit une au-* 

tre. Les Italiens y apportcrcnt la ban- 
que^ qui s'y maincinc pendant pluiieui'& 
fiecles avec un grand Aiçcès : cet arc 
fpeculacif ayant enfuite été partagé, & 
étant devenu familier à plulicurs autres 
villes y. le commerce de la Ibie j conftam-* 
ment attaché à ce pays-ci ^ à caule de la 
proximité de l'Italie ^ en fit naître un 
autre tout naturel j & qui en dépendoic 
en quelque lorte : c'elt la fabrication des 
étofies de foie. La magnificence & le 
luxe de la nation y ont aidé autant quo 
rinduftric des Lyonnois ^ & ce commer- 
ce nouveau a rendu r£urope entière trî* 
butaire de notre ville en ce point. 

Première perftcution des Chrétiens 

de Lyon. 

Cette perfécution édata en \66 
fous l'Empereur Marc-Aurcle : elle eft 
décrite dans la lettre de TEgliie de 
Lyon aux Eglifes d'Afie. Scaliçer avoua 
qu'il ne pouvoit la lire fans aes tranf«* 
ports d'admiration. 

Tous les noms pompeux qu'on 4 
donnés à TEglile de Lyon lui font dus s . 
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èlle n'eft pas feulement la premieré 

EgUfe des Gaules qui aie reçu la foi^ 
elle eft encore la mere de prefque tou- 
tes les àtttres* Je n'ignore pas tes pré^ 
tentions de plnfieurs Eglifes , je ne crois, 
pas cependant qu'elles ofafl'ent com- 
parer leurs titres avec les nôtres» 

De 48 Martjrrs qui fouffirirefnt alor^ 
la mort avec St. Pothin leur Evéque i 
âgé de po ans, nous n'en connoi fions 

?ue flx^ que nous croyons Lyonnois^ 
pagathe > Blandine , Ponti(^tte , lef 
deux Alexandre , & Epipodel 

EP AGATHE , furnommé l'Avocat 
des Chrétiens, parce qu'il prit leur dé«« 
fenfe devant le Gouverneur^ étoît def 
la famille des Veâes à Rome : c*eft de 
lui que delcendoic ce Leocade^ appelle 
dans nos hilloires le premier Sénateur' 
des Gaules^ On le traita comme jouit^ 
fant des droits de citoyen romain , il 
eut la tête tranchée. 

BLANDINE étoit une efclave. Sâ 
inaîtrefle redoutoit fa foiblefie ; elle fit 
voir qu'il n'y a ni fexe , ni condition, 
qui ne ioit capable des plus grands ef- 
forts avec le fecours de la foi : elle portât 
le courage fi loin , qu'on lui donna le 
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ilom de mere des Chrétiens ; ce qui a 
fait croire à quelques Auteurs quMle 

avoit été mariée : on lui a donné en 
conléquence le Martyr Accale pour 
mari , Pontique ^ un autre Martyr » 
pour enfant ^ & le tout fans la snoin* 

are preuve. 

^ PONTIQUE, âgé de iS à 16 ans, 
égala la force des hommes faits & la 
fageffe des vieillards dans fon martyre , 
dilent nos Hiftoriens. 

ALEXANDRE le premier , exerçoit 
la profeiBon de Médecin dans cette 
villcé II fubit la mort avec St. Pothin< 
Son zele à foutenir & à encourager 
les Chrétiens a reçu de grands éloges. 

ALEXANDRE le deuxième , étoit 
Grec d'origine > & Lyonnois de naif- 
fance. Ses parents tenoient un rang con- 
(idérable à Lyon. Il étoit ami d'Epipo-^ 
de. Ils furent trahis tous deux par leurs 
domeftiques : on les renferma d'abord 
dans la même prifon , on les l'épara 
cnfuite pour les afibiblir ; ils n'en fu- 
rent pas moins courageux. Le martyre 
de St. Epîpode , qui précéda d'un jour 
St. Alexandre dans le Ciel , ne fervic 
qu'à l'animer à le mériter comine lui^ 
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Ces deuK Saines avoienc fui ia pexféca*^ 
tion & s^écoient recirés chez une veuve 

nommée Lucie, près du rocher de Pier- 
re-cife ; ils y furent découverts & faits 

Êrilbiimers* St* £pipode y laiiia un ibu-^ 
er , que cette veuve, garda depuis 
comme une relique. On bâtit dans l'en* 
droit ou étoic la maifon de Lucie une 
chapelle à St. £pipode , dit St. £pipoyi 
Les ades de ces deux Martyrs ont été 
écrits à Lyon dans le quatrième ou le 
cinquième fiecle par un anonyme, té- 
moin des merveilles qui s'opéroient pac 
leur imeiceflion. La beauté & la .gra-« 
vite des penfées de cet Auteur ont 
rendu ion ouvrage digne de paiTer à 
la poftérité« 

Quel que (bit le lieu oîi ces Chrétiens 
cueillirent les palmes qui les couron-. 
lïQtït, loic iur la montagne, à la croix 
qu'on nomme Décolle ou Décolles f vis* 
à-vis l'églife des Minimes ^» ce qui eft 
alTez vraifemblable , ou devant le tem- 
jde d^Auguflc > il eft certain que les 
corps de ces iaints Martyrs furent- bru*« 
lés dans ce dernier endroit , qu'on . ap*^ 
pelle Enay , 6c que leurs cendres fu-»! 
rent jetées vlans le Aligne* Le$ Fidè- 
les 
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U>% voulant les honorer , après les avoir 
toerdas ^ parcouroient les bords de co 
fleuve y qui les renfermoit , en chantant 
des cantiques. Cette dévotion fe per- 
pétua^ & donna peut-être naiflance à U 
fête des miracles , qui a duré tant de 
iiecles , qui dégénéra en débauche ^ 
malgré la lainteté de fon origine : elle 
fut abolie en ijpi. 

On ne peut prefque pas douter qu'- 
une partie dé ces cendres échappée i 
la fureur des perfécuteurs , n*ait été 
recueillie & portée dans la crypte, ou 
petite chapelle fouterreine érigée oat 
Dr. Pothin à la Ste. Vierge & aux dts« 
Apôtres , où ell Péglile de faint Ni- 
zier : c'étoit un lieu marécageux^ cou- 
vert d'arbres , une retraite qui déro? 
boit les Chrétiens aux recherches des 
Païens. 

Si nos remarques font juiles , il en 
réfultera que c'eft dans ce lieu qu'a été 
érigé le premier autel des Gaules où 
Ton ait honoré la Ste. Vierge & les 
*Sts. Apôtres. La tradition veut que 
St. Pothin ait apponé de TOrient une 
image de la Vierge qu'il y expofa à la 
vénération des Fidèles. . . . 

* Tom$ L ' 6 . 
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- Ehay eft nommé dans, tous nos an« 
ckns tnanufcrits^ Atmacum & Athanor 
tum , mot naturellement dérivé du grec 
iS'^eii'cercç , qui veut dire immortel : & 
à qui ce titre peut - il mieux convenir 
qu'à des hétos chrétiens i n'eft - ce pas 
là qu'ils ont acquis en effet Pimmorta- 
Uté la plus fûre & la plus glorieufe ? 
Pourquoi ne pas croire que ce lieu a 
pris fon nom de cette époque mémo-^ 
rable f il femble même qu'on n'y a 
fondé de fi bonne heure un monaftere , 
^tte pour le confacrer à jamais. Si le 
nom d*Enay , qu'il porte en François 
depuis long - temps , n'a rien de com* 
mun avec le mot ^thanatum , quoiqu'il 
défigae le même lieu , on pourroit dire 
que le temple d'Augofte ^ fi fameux 
dans Tantiquicé ^ & qui fe nomme 
en grec, a l'ervi d'origine au mot Enay , 
lorique la langue françoife eft devenue 
celle de cette ville. Le mélange des 
Grecs & des Romains étoit à peu près 
alors à Lyon ce qu'a été celui ,des Ita- 
liens & des Suiiles* 

Cette ville peut encore fe glorifier 
de quelques autres Martyrs qui forti- 
rent de Ion fein au i;emps de cette per- 
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féôition , & qui furent martyrifés dans 

les diverl'es contrées où ils allèrent prê' 
cher PEvangile : tels font St. Marcel ^ 
St^ Valerien , St« Ferreol , & St. Femu 

St. MARCEL trouva le moyen de 
forcir de la prifoii où il avoir été ren- 
fermé, il fc retira du coté de Châlons^ 
il y figna de fon fang la foi , qu'il 
avoir prêchée. Le Chilcvindis le re- 
garde comme fon Apôtre : le Roi Gon- 
tran , qui s'étoit cru délivré par foil 
interceffion de la fureur d'un aflfaffifi^ 
lui a fait bâtir a un quart de lieue de 
la ville un monaftere qui porte le nom 
de St. Marcel* Ce Saint a été auffi 
bonofré dans fa patrie ; k piété des 
Lyonnois lui éleva une chapelle au piêd 
de la montagne appellée St. Set^aflieti : 
«ne porte de la ville placée là autrefoil 
portoit le nom de St. MatceK Getc^ 
chapelle a été long-temps une Reclu- 
ferie dépendante de l'églife de la Pla^ 
tîere» c'eft aujourd'hui une confrairift 
de Pénitetfts noirs , dits du Cmdfix / 
ils y célèbrent ehac^ue année la fête de 
St. Marcel. 

Les Recluferies étoient des retraites 
tonfacrëés à la {lémteacé la plus auf- 
fi ij 
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teré 9 elles écoienc murées de toute part ) 
la cérémonie d'enfermer un reclus ou 

une reclufe fe faifoit avec beaucoup 
d'appareil ; on y appofoic ordinaire'* 
ment le fceau de l'Ëvêque* Elles onc 
été en grand nombre dans cette ville ; 
on fait remonter leur origine à St. Eu^. 
cher f Evéque de Lyon* Elles ont fou* 
vent fervi de retraite à des perfonnes 
d'une grande naifTance. Les plus fa- 
meufes étoient celles de Ste Magde- 
laine , de Ste. Marguerite , & de Ste» 
Hélène » pour les femmes ; celles de St« 
Barthélémy, de St. Irenée > de St. Mar-« 
cel , de St. Hilaire , de St. Clair , de 
St. Sebaftien , de St. Martin de la Clia- 
na , de St. Epipoy , de St. Vincent ^ 
de St. Albin s de St. Côme , de St. 
Eloy > & de notre Dame de la Saoïie- 
rie, étoient pour les hommes. 
. St. VALERIEN , coufin de St. Mar- 
cel , avoit fui avec lui ; on le préfenta 
au Préfet Prifcus , lorfqu'il revenoit de 
faire martyrifer. faint Marcel ; on lui 
4onna la mort dans le même lieu -où 
Ton voit une chapelle de fon nom près 
de la ville de Tournus. 

. Sx, FEKW&OL & Si. f EKRUX 
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icoient déjà hors de Lyon lorfqiie la 

perfécution y commença , leur St. Eve- 
que Fochia les avoic envoyés à Befan-» 
çon annoncer la foi : Us y reçurent le 
martyre. C*eft de leur fang qu'on peut 
dire qu^il a été le germe d*une iniinité 
de Chrétiens. 

Quelques Auteurs ont prétendu que 
TEmpereur Marc-Aurele, fous lequel 
la perfécution arriva , & qu'il n'ordonna 
point fans doute puifqu'ii étoit Philo-* 
ibphe , avoit pris naiflanœ à Lyon t 
ce que nous favons , c'eft qu'une bran- 
che de la famille des Aureles , origi- 
naire du pays des Sabins , s'étoit éta- 
bhe dans cette yiUe. Piufieurs inlcrip^ 
tions prouvent cet établiflèment : la 
principale eft dans le monaftere du 
Verbe incarné , où Mr. du Choul Pa- 
voit fait porter lorfqu'il habitoit cette 
maifon ; c'eft Pépita pfae d'un en&nt 

de neuf ans, Marciis Aurellus Faitfiinus, 
H avoit fouhaité mourir avant la mere 
Aurdia Fmijiina , & même avant ion 
beau-pere Julius Maxtmus ; il parole 
qu'il avoit demandé cette grâce aux 
Dieux. Ses parents touchés d*un fenti- 
ment fi rare voulurent çn ^rjpétuet .te 
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louvefitr par ce motiument : ils fouhan 
tenc line longue vie à ceux qui , en 

Je voyant , diront que c^eft pour avoir 
$dmé cec enianc , que les Dieux i'onç 
flilevé au moncbe : ils defirenc que U 
i;erre qui le couvre ne preflè pa» trop 
fon petit corps. Ce dernier Ibuhaïc 
çto^t aifez osdinaire ea iaveur de ceux 
qu*on emerrokt 
ABASCANTUS a toujours paflfé 

pour être né à Lyon : c'étoit un Mé-p 
decia 6ç ua Chirurgiea fameux.^ donc 
Galien vgme l'antidote contre la mor^ 
fure des ferpents. Sa mort peut être 
i8o, arrivée vers Tan i8o. Il falloir que ion 
mérite fut bien leçonnu , puiique Ga- 
, lien , qui a vécu après lui , & fi loin 
de lui , en parle avec tant d'éloge. Je 
ne Tais pourquoi nos Auteurs ont en- 
core fait naicre à I^yon un autre Mé- 
decin nommé Androii^que, que je crois 
lié dans Pifle de Crête. Il dédia à Neroii 
une delcription en vers éiégiaques de U 
thériaque qui porte ion nom,.& qui 
eit de fon invention, Il cqmpofa foq; 
çontrepoifon en ajoutant des chairs de 
vipères au mithridate. Son attachement 

|po^r JMer on ^ ^u'U «^yoic iuivi k i^yoa 
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JAs le* temps que ce Prince , n'en écoiç 
que Gouverneur , a fait croire qu'il y 
écoïc né. Cette ville paroît être U feui^ 
qui n'ait pas eu à fe plaindre de VEm^ 
pereur Néron ^ le fléau de tant d'au- 
tres ; il l'aida à fe relever de les rui- 
nes après fon incendie : peut-être que 
fans le fecours confidérable qu'il lui 
donna ^ elle feront reftée fous la cen-^ 
dre qui la couvroit. On prétend que 
le fouvenir d'une fomme d'argent que 
les Lyonnois lui donnèrent dans un be- 
foin preflant , lorfqu'il étoit leur Gou- 
verneur , avoit excité fa générofité pour 
eux dans cette occafion importante. 

Lyon s'étendoit alors depuis faint 
Irenée jufqu'au château de Pierre-cife, 
Se delccndoit fur les bords du Rhône 
ôc de la Saône. Dans cettç contenue 
de terrein nous ne favons point quelle 
étoit fa largeur fur la montagne même. 
Les refies de l'amphithéâtre , qu'on 
voit encore dans l'enclos des Minimes, 
ne nous apprennent rien fur ceue po- 
fition^ parce qu'il pouvoir être enfermé 
dans l'enceinte de la ville , comme 
il pouvoit n'y être pas. Que de mer- 
veUles relient encore enfevelies dans ce 

B iiij 
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canton , théâtre de tant de richefles ( 

On a trouvé par hafard en bâtiflant U 
nouvelle mailbn de MeiCeurs de Sce, 
Geneviève d^ns ce quartier - Is^ j beau- 
coup de monuments , dont je rendrai 
compte ailleurs , avec mes regrets fur. 
)a mutilation de ces mêlQes monuments^ 
dont on s'eft fervi pour les fondations^ 
fans doute faute de les connoitre^ & 
qu'on a fait rentrer dans la terre d'oii 
ils étoiei>c fortis ^ pour ne plus reparoi? 
tre. Il n*y a preîque pas de maifons 
aux environs dont on n'ait aidé la con& 
truftion par de pareilles pierres ; les 
inontants^ Içs feuils des portes, les murs 
de clôture » les abreuvoirs des bêtes , 
tout eft marqué à ce coin-là , & défiguré 
au point de ne pouvoir fournir aucune 

obiervation. 

* - • ■ 

Seconde perfecution de$ Chrétien^ 

de Lyon. 

Cette féconde perfecution , élevéç à 
Lyon en 20^ fous l'Empereur Severe , 

ne fuivit aucune apparence de forme 
judiciaire. On ne fait ii ce fut un com-r 

jplot des Païens irrités 4^ \^ multicttdç 
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des Chrétiens qu'ils voyoient croître tous 
les jours , ou ii ce tut une iéduion ex- 
citée par quelque difpute particulière, 
dans laquelle le peuple prit parti & 
devint turieux ; le rctus que iaiibicnc 
les Chrétiens de le prêter aux fêtes que 
Pon célébroit en l'honneur des Empe-* 
reurs s auxquelles l'Idolâtrie avoir tant 
de part , paroit le motif le plus natu- 
rel de cette perfécution : ce léntiment 
efl celui de Tertullien. Il n'eil plus 
queftîon d'avoir recours au refTentiment 
de Severe contre les Lyonnois pour 
avoir favorifé le parti d'Albin > fon com- 
pétiteur ; fa vengeance avoit été afTéz 
terrible 3 fans la charger de cet excès 
de cruauté , avec lequel d'ailleurs les 
dates ne s'accordent point du tout : il 
y ^ plulieurs années entre le faccage- 
ment de Lyon par les troupes de Sévè- 
re ^ & la perfécution donc nous parlons ; 
çUe paroit même avoir été faite à foa 
infcu , être plutôt l'effet d'un zele fana- 
tique pour fa gloire > qu'un jugement 
tendu félon les loix. 

Il y eut dix-neuf mille Chrétiens mat 
facrés à la fois avec St. Irenée leur £vê- 
^uç ; les fenmies & les enfants nç font 
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pas compris dans ce nombre , tout grand 
qu'il eft ; leurs noms ne font écrits que 

dans le Ciel. Cette foule de Saints ^ 
quoiqu'inconnus j n'en eft pas moin$ 
glorieufe à notre ville ; il en eit peu 
qui puiiTent préfenter un monument de 
la foi chrétienne fi relpeûable : aulfi St. 
Eucher dans une exhortation aux Lyon* 
nois , tfc craisnoit pas de leur dire que 
les autres vîlTes pouvoient fe glorifier 
d'avoir des Martyrs , mais qu'eux feuls 
en poilédoient des peuples entiers ; Nos 
populos Martyrum pojfidemus. 

Un monument du onzième iiecle re^ 
levé par Claude de Grollier , Prieur de 
St. Irenée , après le ravage des Hugue- 
nots » actefte la vérité de ce fait éclatant* 
C^eft un refte de pavé à la mofaïque 
dans la haute églile de St. Irenée , fur 
lequel on lit huit vers latins tracés avec 
de petits cailloux de diverfes couleurs 
naturelles artiilement aflfemblés. 

Ingcedtens loca tam facra jam rea peûibra tonde» 

Pofcegcmeus veaiam.lacrimas hic cumprecefundei- 
PraeTuHs hic Irenaei tarroa jacet (bcioram » quos 
Per martjtium peiduiic ad alta Polorum. 
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. J/tomm ijinmerum fi ooflè cupis, ûbi pa&do» 
MîlUa dena oovémque fi^eruut fub duce canto $ 
Hiac mnliem & pucri fimul exciptancac 

Qao$ culic a(ra manus, aune Chrifti luce fruuntar. 

Le fait eft fi grand & fi beau > que je 
çroirois Tavilir fi je m*amufois à com- 
battre les fables qu'on a cru devoir in- 
venter pour Pennoblir, 

Il y a apparence que ce fut dans un 
champ près l'cgUre de Se. Irenée > qui a 
retenu le nom de Martre , que ces Chré- 
tiens furçnç martyrifés. Le GourguiUon» 
donc on a tant parlé , n*étoic pas alors 
dans la ville ; ce n'^éroic qu'une décharge 
de nos aqueducs & de nos fontaines* Ën 
quelque quantité & avec quelque pente 
qu'on puiffe faire couler le fang , il ne 
fait jamais de bruit ; il s'épaiiiic <5c fe 
fige trop aifément , à cauie des fibres 
donc il eft compofé : comment auroit-il 
eu rimpétuofité qu'on lui donne ? com- 
ment auroit-il teint la Saône , 6c l'au- 
roit-il fait remonter jufqu'à Mâcon ? 

On peut rapporter à ce temps les 
Martyrs Achillée , Félix , Fortunat , & 
Conitancius , Lyonnoi^ , diiciples de Se, 
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Irenée , & donc toute Phiftoire eft d'a« 

voir fouffert pour la foi. On peut voir 
dans le pere de Colonia ^ Jeluite > ce 
qu^il a recueilli des oeuvres & de la vie 
de St. Irenée , ce grand & favant Eve* 
que , qui a fervi de modelle à fes fuc- 
cefleurs , & à qui TEglife entière, qu'il 
a éclairée de fes écrits , doit encore 
plus que cette ville , qu'il a arrofée de 
Ion fang. 

Nous ne devons pas oublier ici deux 
difciples de St. Irenée , Caïus & Hyp<» 
polite y tous deux confacrés Evéques 
des nations, c*eft-à-dire fans diocefç 

tarciculier, & prêchant la foi par-tour, 
iC premier a laiflfé des ouvrages : la 
relation de fa difpute contre Procule , 
chef des Montaniftes, lui mérita 1q titre 
de Pere de PEglife. 

CABAGALL A , fils de Severe , ho- 
nora auffi peu TEmpire que Lyon , oîi 
il étoit né dès la fin du deuxième fiecle. 
Le nom de Caracalla lui fut donné 
d'une cafaque qu*il portoit ordinaire- 
ment. Il fut aflez bien élevé dans fon 
enfance ; Evodus , un de fes Gouver- 
neurs , lui avoit infinué l'amour du 
Chrillianifme ^ & les venus qui en fo0< 

/ 
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itiféparables. . Severe craignit qu*il ne 
devint Chrétien ; il éloigna de fa per- 

fonne ceux qui pouvoienc y contribuer, 
voulant , comme il le dilbit , en faire 
Un grand Prince : en l'empêchant d*être 
Chrétien , il en fit un monftre. Il dé* 
buta par vouloir tuer fon père , qui 
mourut en effet un an après du chagrin 
qu^un pareil attentat lui avoit cause. Il 
fit mourir les Médecins qtfil foupçonna 
d'avoir prolongé fes jours. 11 tua lui- 
même fon frère Geta. Il punit de mort 
le grand Jurifconfulte Papinien , pouc - 
n'avoir pu déguifer l*horreur que ces 
excès lui infpiroienr. On l'accufe d'avoir 
£dt mourir plus de vingt nulle perfon- 
nes. Il paffa en Orient , remplit la ville 
d'Alexandrie de fang & de carnage > 
trompa le Roi d'Edeffe , ceux des Ar- 
méniens & des Farthes ; il leur enleva 
leurs Etats f en prit, les noms de Par- 
thique & d'Arabique; il avoit déjà celui 
de Germanique. Helvius , fils de Perti* 
nax, perdit la vie pour avoir du qu'il 
devoir auffi prendre celui de Geiique » 
par allufion au meurtre de Geta* 
Ces divers forfaits trouvèrent enfin 

leur punition ; un de fes Centurions le 
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tua par ordre de Macrin ^ fon fucceÂ 
feur à l'Empire. Il avoir régné lîx ans , 
deux mois , & quatre joufs. 

G£TA luivoit de près Caracalla , 
fon frète > pour l'âge^ Us avoient' été 
déclarés Céfars enfemble a Lycyft^ Ses 
vertus & les regrets de tout TEmpire 
le rendent précieux à cette ville. Ce 
fut après la more de Severe que Cara« 
calla fe voyant ^exécration des peuples^ 
dont fon frère étoit l'amour , le poi-»- 
gnarda dans les bras mêmes de fa mere 
à Pâge de 2^ ans. 

SAINT AMBROISE- J'aî héfité à 

mettre ce Saint au rang des Lyonnois : 
Théophile Raynaud ne m'avoit pas dé- 
cidé ; une diflertation de M. le Préfi->r 
dent Dugas m'a déterminé à retoucher 
cette queftion : & , fi je ne me fuis pas 
convaincu que ce grand homme eft né 
à Lyon , je me fuis per fuadé qu'il eft 
plus vraifemblable qu'il y foit né qu*îl 
Arles ou à Trêves , les deux villes qui 
k difputent à la nôtre.- 

Il eft conftant que St. Ambroife eft 
tïé en dans la ville où fon pere 
d'une famille romaine remplilToit là 
place de Préfet du Prétoire des Gai^s» 
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Nous favoin que cette préfeâure écoic 
fixée à Lyon , au rapport de Strabon. 

Quelle preuve a-t-on que Conflantin , 
au temps dont nous parlons ^ aie océ à 
la ville de Lyon fon Prétoire f Sa iicua« 
tion > qui avoit fait fa fortune à cet 
égard , n'avoir pas changé > elle éroic 
dans le milieu de ce diiind immenle 
des Gaules qui comprenoit i'£( pagne 
& la Grande-Bretagne , le centre des 
grands chemins de ^Empire , dont on 
écoit redevable à Agrippa : quelle ap* 
parence que Conftantin eût dérangé un 
établiflement fi commode à fes peuples ? 
Nous lavons encore qu'immédiatement 
après > Siagrius , & le père de Sidonius 
AppoUinaris , ont été Préfets du Pré^ 
toire des Gaules à Lyon* Pour ôter à 
cette ville la gloire d'avoir donné naif- 
fance à St. Ambroife , il faudroit donc 
que le Prétoire , qui exiftoit à Lyon 
avant Conftantin , & qui y a exifté 
depuis Conftantin, eût été tranfporré à 
Trêves ou à Arles précifément pendant 
une partie de la vie de cet Empereur^ ce 
qui n*a aucune forte de vraifemblance. 

Le mérite de St. Ambroile , l'éclat 
qu'il répandit for.l'ËgUfe par fa. doc* 
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trine & par fes mœurs y le titre glô* 
lieux de Pere de TEglife qu'il pofieda 
fans concradiâion , la pureté de fes 
lumières y dont l'erreur n*a jamais reçu 
que de la confufion , 6c la vénération 
des Fidèles qui ne s'eil pas démenciâ 
pour ce Saint depuis tant de fiedes ji 
font fon éloge< U mourut Evêque do 
197* Milan en 397. 

11 avoit eu des relations avec Se Jult^ 
Ëvêque de Lyon ; ils fe trouvèrent en^ 
femble au Concile d'Aquilée en 981; 
ce fut même de ce Concile que St. Jufl 
partit pour pafler en Egypte > & s'y 
dévouer à . la vie des Solitaires. On mtf 
ikit s'il avoit confié à St. Ambroife 
projet , qui caufa tant de larmes à la 
ville de Lyon. 11 Tavoit conçu queU 
ques années auparavant à cette-" occa-» 
(ion: Un furieux > après avoir commis 
beaucoup de défordres dans la ville , Ib 
réfugia dans une églile ; le peuple l'y 
fuivit y menaça de la réduire en cen^ 
dres fi on ne lui livroit pas le coupa-^ 
ble : St. Juft coda aux inftances du peu- 
. pie, après avoir pris le ferment des prin- 
cipaux, qu'on fe côntenteroit de lui doih 
MI des fers ; mais à peine Teut-il livré 
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^u'il le vit mettre en jpieces fous Cet 
yeux , (ans égard aux ierments qn'oft 

lui avoic faits. St. Jull s'acculk de légè- 
reté , & fe condamna à en faire péiu>- 
tence au milieu des déferts de l'£g3rpcoii 
On tenta inutilement de te .ramei^er -à 
.fon églife , il mourut dans fa retraite. 
Son corps fut rapporté à Lyon avec 
beaucoup de {iom|ie j & placé dans 
l^églife. qui porte' Ion noma ii étoic né 
dans la ville d'Anjon près de Vienne ^ 
d'une famille noble : il s'étoit coniacré 
à Dieu dans le'.-monaftere de Lerins*) 
on Ten tira .pomr 'le foire Evdque dè 
Lyon» ' . ; » 

SAINT EUCHER^ Evêque de 
Lyon ^ eft regardé comme le céle» 
bre en* rcience-& en piété que cettd 

ville ait eu depuis Sr. Irenée ^ quoi- 
qu'elle n'eût alors que des Saines pour 
Svêquesi On eft aâez*mal inftruit dé 
rhîAoire de vie ; il parott par' fei 
écrits qu'il defcendoit de la même fa-> 
mille que les Martyrs de Lyon St. Epi-t 
«>ode St; Al^uindrè ^ qu'il avoir été 
baptifé dans la même églife. utf 
cfprit élevé , & une grande application 
à rétude , il acq^uit une fcience émi- 
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^nte : iiluilre dans le inonde par ùl 
âiaîffiitm p il voulue le devenir encore 

jplvLS par fa faintecé. Il avoic époufé 
4ej)iiis peu d'années une femme nom» 
jnee GaUa^ dont il eut deux fils , Salone 
4c Vemn , tout deux Evêques dans la 
jfoite f du vivant même de leur pere^ 
Lorfqu'il forma le deflein de quitter le 
inonde ^ il b rqtira dans la folitude de 
Ii^cbs : fa fiuome l'y inivit* St. Hoik>- 
fât f St, Hilaire & St. Paulin de Nole^ 
fervirent à faire éclater le mérite de 
$t..Ëludier. L'ËgUfe.de Lyon le choifit 
pour fon fveqne en 494. Qiioique lei 
détails de ion épifcopat nous mai>- 
fjuepc , on ne peut douter qu*il n'aie 
4Upjd6;gçaiuies cho&s pendant les quinze 
gnoées ^ù'il gouverna cette £glife. Tous 
Us Auteurs ecdéfiaftiques en ont parli 
avec une eftime qui tient de la vénér 
r^tiop. On voit beaucoup d'ouvrages 
^ 1^ d^AS la Bibliothèque des Pères : 
la lettre qu'il écrivit à Valérie» , fort 
parent , Préfet des Gaules , fur le mé- 
pris du monde &, de la Philofophie du 
Vficl§, paiTe pour un chef-d'œuvre d'eP 
prit y de religion & d*ék)q|aence. Sa more 
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-^ûnc Saboe , ton tk, fût Evêqui 
Àe Genève , 8c fé midic illttftre par fei 

écrits. Il lemble ne s'être jamais ieparé 
ée Veran Ibn frère : on ignore le iiege 
iie ce dernier; Dans les outt^^ qui 
reftênt dé cet deux frères ^ c*eft cou- 
jours Veran qui propole les dilîiculté^^ 
^ Sa^i^e qui les réloun 

.Les^<>ëçes .& >s OmtMn c|iii ûe^ 
Hrent à I>yon dans lé troifieme & qua< 
trieme fiecle > rie lont preique connus 
que paxrkurs noms; le Rheieur Xheon; 

iPofëtf ^lUialMis ^lUçanus ; le Pcofaïf^ 
feur d'éloquence TiûanoB , qui fur Pré^ 
cepteur d'uri Empereur > que les en- 
Vieux nomnipieQC h i¥^^ de Ton cemps^ 
à càiife 4« rpi^ t^j^at II imîtèr le» an- 
ciens Apteurs ; Pacat , qu'on àppella à 
Kome , pour faire le panégyrique du 
grand Thépdo^ ; Mamercin , qui fie ce* 
hii de l^Emp^i^oM^ccien ; j&imenès^ 
te fameux Orateur , qui offroit géné-i 
reufemenc la penfion qu'il recevoir des 
Empereurs poi^r aider au rétablitTemenc 
des écc^s Lyoïinoifes , qui languiflbiefic^ 
S'ils ne font pas tous nés à Lyon , ib 
y ont habité long-temps , ils ont con- 
tcibtté à riUttftref. Noitf.ne fonvms pas 
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^iëùi^ infhnits^ de 'ceux qui feinpor* 
■ toierfç les prix d'éloquence & de poéfic 

'devant cet autel de Lyon devenu fi 
^t^Otttable par la févéricé de fes jnge^ 
'fneifts ; on ne fidus a pas confervé un 

de leurs noms : preuve plus cruelle des 
«ravages de la guerre & du temps > que 

les ruines de ces grands Palais qqt^ n'ent 
- fdiiveht rènfenhé qùis deS'honîmes -mé- 

• prifables , inutiles à le^ir patrie j ou qui 
^cn 'ont été le fléau. r- - 

y On fait que 'c'eft à Caligula V te 
fiitrieilx Se le plus extràvagant des» Éni- 

• yèreurs , que font dus ces établiflements 
de dii'putes & de combats couronnés 

«par des prix^ qtti donnèrent d'ailleu^ 
*tan(^d^éclat au temple d'Auguile , & qûi 
ien ont perpétué le fouvenir. Il ne dé- 
i-saefitic pas ion caradere dans les con- 
ditions bizarres auxquelles il fournit 
ceux 'qui fe préfêntôifent. 

La première condition étoit que les 
vaincus fourniroienc un des prix deAî- 
nés ettix vainqueurs 9 & qu'ils fenoient 
leur éloge ; la féconde impofoit à ceux 
qui avoienc mal réuffi la peine d*efra- 
cer leurs écrits avec ^ne éponge , quel- 
quefois avec la langue-^ ou d'être cbîU 
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tics à coups de verges , ou même d%re 
jetés dans le Bhône. Elles infpiroienc 

tant de terreur , qu'elles ont fait dire 
à Juvenal ces deux vers^ ii connus : . 

Palleac ut nadis preffit qui calcibtts angaem» 

Auc Lugdunçufem Rbecor di<^urus ad aiam. 

U compare la peur qu'on, avoir de fe 
préfenter à l'autel de Lyon , à celle qu'é- 
prouve celui qui les pieds nuds marche^ 
î'ur un ferpenc. 

Quand l'Académie des Sciences & Bel- 
les-Lettres de Lyon prit pour le corps de 
fa devife ce temple d'Augufle , tel qu'il 
eil dans les médaUie^ anciennes , n'4U-; 
rolt- elle pas mieux .fait de lui domer 
pour amè jira Lugd. rejlituta , qui eft 
fon nom conlacrc par Juvenal & par 
toute rantiquicé ^ (}ue .d'^m|)layer la • 
mot Athmeum , qui fqmble oter à. .C9 
temple (a divinité pour lui donner ceU# 
de Minerve , donc le, culte n'écoïc ponit 
à la mode ici , & qui n'y eut jamais; 
d'autel ni de temple i D'agill^urs c^f 
ment les Antiquaires , qui connoiffant ,Û 
temple d'Augufte , pourront - ils. çxpli^ 
quçf cecce application } - " i 
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Le fièur Rouflêloy , Comédien ^ 

haranguant le Parterre de Lyon le 27, 
Mars 1744» ^ A^i^^ phrafe 
qai mérite d^être confervée, „ Vos ma? 
^, railles renferment encore un moniH 

ment immortel du génie & du goût 
^ de vos pères. Toutes les nations accou- 
9f roient à Tautel de Lyon pour y dif- 
f, puter le prix de tous les Arts ; c'écoic 
j, un alyle pour le mérite, mais un écuei^ 

fatal à la médiocrité ; le Rhône abyt 

moit dans fe$ flots le téméraire' qui 
,1 avoit fuçcombé. Déplaire étott alors; 

un crime , votre jullice s^eft relâchée 
„ àe cette ancienne iévérité ^ votre déli- 
^ catefle eft toujours U même « & le 

refus de vqs ittfirage$ çlt lui châtier 

ment. 

VERECUNDATLfS , qui avoit été le 
* premier f^rêtre du temple d'Augufte 
Irivoit encore lorfque Çaligula vint U 
Lyon : il le fit maflacrer pour avoir fes 
ricbefies. C'étoit mériter la port que 
d^tre riche : il ne s^étoit fait donner 
le dénombrement des habitants des Gau- 
les , que pour en connoicre les richefles n 
& les envahir. 

Les 60 nations des Gaules c^ui avoiens 
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contribué à la conftruâion de ce tem^ 
pie fameux avoient chacune leur ÂruC- 
pice qui les repréfentoit. Nous avbât' 
fur ce fii)ec deux épitaphes qu» méritent 
d'être rapportées. La première eft de 
Marcus Ôppius Placidus , le premier 
des 60 Anupices de Lyon. 

D. M. 

Marci Oppii Placidi , Anifjpiciff ptinif 

De L X , cui locum fepulturx Ordo iâac- 
tiifimus Lttg4iWQiis dedic. 

La féconde eft de la femme à^m des 

premiers Augures j nommée Felicia. 
Mina. 

Bolide memorîjiB Se Ipfî «cemas > 

^iricu ^uo<^ue incomparabili > 
Feliciai Miiut» kmààm tmil^nom 9 
Caftitatis exem|di « affiâionis , 
RciiiffiiiiaB; eirga onôiief libiiBiiés « ' 
JqUus primiùus dec. CGC Aug. 
Coujugi iacomparahili t cnm ^Uft tiuc. ^ 
Aonos XXXU, mea(; .Y>. dîe^ f^^ Sut hIU (^ac- 

-irdgiifiUfiie^ . . 

• ^ • • • • 

C mj 
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La quantité 4e mofaïques qu'on 9, 

trouvées çn f^iifant les fondations des 
maifons qui foçment I4 rue d'En^iy , çft 
une {>reuye que tout le tçrrein qui envi- 
ronnoit au loin le temple d*Augufte 

écoic habité par une multitude de^çns 
deftinés au lérvice de ce templç. • , 

SIAGRIUS AFFR ANIUS , dont on 

a vu fi Ion g- temps le tombeau auprès 
de l'ancienne églii'e des Macchabées , & 
à l'ombre duquel Sidonius racojvtç a fon 
ami Eriphius qu'il s'écoit repofé tant de 
fois , étoit né à Lyon. Il étoit auflî 
grand Magiftrat , aufli grand homme 
<l*Et^t , qu'il étoit grand Poète. Au- 
ftnfté' Pavoit choifi pour un d^ fes pà-? . 
trons. En 381 Siagrius étoit Préfet - 
du Prétoire , comme . le prouvent Içs 
loix du code Theodofién qui lui fofic 
adreffées , & qui lui donnent ce titre. 
11 ajouta à cette digfiité celle de Conful 
romain , qui mit. le :comble fa .gloire. 
Il eut le malheur de vqir fa patf^e.Uyrée 
fuccelTiv.ement à diyerfes nations barba- 
res , .dont St. Jérôme cite jurqu'à 50 
iipms différents : il gôuvernoit alors tout' 
lé pays avic nne efpece de foù^eYàfc^^*- 
neté. Les étrangers qui occupoicm Jl'Xta- 
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lie & les bords de la Méditerranée ne 

lui lailToienc aucune communication , ni 
par mer , ni par terre f avec les Ëinpe<* 
rturs fes .maicres. 

C'efl de ce Siagrius que defcendoit 
cette fameufe Lyoïmoile . nommée Sia-. 
gria. Ennodius raconte un traie de fa 
générofité qui la caraftérife. Les Bour- 
guignons Vandales avoienc fait en Ita- 
lie beaucoup d-efclaves , qu'ils avoienc 
amenés à Lyon : G<Midebaud, leur Roi , 
qui y faifoit alors fa réfidence , n*ofoit 
ufer de fon autorité pour les faire ren- 
dre à Theodoric , Roi d'Italie , qui le» 
rédamoic ainec inftance ; il avoir même 
envoyé St. Epiphane , Evêque de Pavie, 
en qualité d'Ambaifadeur , pour les 
obtenir de Gondebaud. Siagria leva la' 
difficulté, qui paroiflbit infurmontable ; 
elle les racheta des divers maîtres aux-- 
quels ils appartenoienc : elle eut le bon- 
heur de-^rcndre'la liberté à fix milkr: 
perfonnes. . .1' - 

On peut Joindre à cette femme illuf- 
tre PhiltOHU^e^ qui iit honneur à cette 
ville .pcr.fi»' vertus; ^EUe* étdtt fille de' 
PJiili matius , célèbre Avocat Lyonnois. 
£ile mouxuc fort jeune , quoi^^ue meic 
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de cinq enÊints. Sîdonius la loue en 

quatre mots qui difent beaucoup : Phi" 
Umutia^ morigarn conjux y domina cle* 
menSf utilis mattr , pia filia f cui (Uiue* 
rit domiforifjue perfona minor obfequium^ 
fnajor officium , œgwilis affeâum* 

SIAGKIUS y neveu de cdui dont je 
viens de parler , étoic un homme rare ; 
la fcience des loix & celle des lettres 
lui auroient élevé des ilatues à Penvi » 
dit Sidonius, Il avoit appris la langue 
des Bourguignons avec tant de facilité, 
il la parloic fi bien, que Gondebaud , 
leur Koi , craignoit de faire des folécif- 
mes en la parknt devant lui. Il gagna 
par fa fagefle Tefprit de ce Prince, 
dont il devint le confeil^ & par la dou- 
ceur Pamour de ces peuples , dont il 
adoucit la férocité. Ils apprenment de 
lui > ajoute Sidonius , à être fenfibles 
aux bonnes ciioles. Qjie de maux n'é^, 
parjgna-t-il pas à cette ville par la con< 
ïideration qu^il s'étoit acquife ! Gennade 
lui attribue un traité de la foi. 11 aban- 
donna fur la fin de fes jours le tu- 
multe & les. affaires du monde, pour fe 
livrer à la vie champêtre dans fa terre 
de Taionnac. 



SIDONIUS APPOLLINARIS, gen. 
^re de TEmpereur Avicus, Gouverneur 
4e Rome» Patrice, Evêque de Clermonc, 
fat un des pliis beaux efprits & des 
plus vertueux hommes de Ion fiecle. 

li naquit à Lyon en 452 d*un père 
qui avoir été Préfet du Préroire des 
Gaules ; fon grand-pere Tavoit été auflî. 
Ces Préfets étoient les Gouverneurs des 
provinces. U époufa Papiliane > fiUe 
d'Avitus. Son crédit dans cette ville 
difpofa les citoyens à fubir le joug de 
ce nouvel Empereur , & la tendrcile de 
cet Empereur pour Sidonius la garantit 
des malheurs inévitables dans les chan- 
gements de maîtres. Sidonius fit à Ro- 
me , en préfence du Sénat « le panégy* 
fique de fon beau-pere en vers. 

La récompenfe de ce poëme fut une 
flatue couronnée de lauriers élevée dans 
la place Trajane par ordre du Sénat. 
Lorfque Majorien parvenu à l'Empire 
força à fon tour Lyon de le reconnoî- 
tre , Sidonius trouva dans fon éloquence 
des reflburces pour empêcher le pillage 
de cette ville ; il fit l'éloge de ce Prince 
en vers , il lui dit en le finilTant : Vous 
fne fauvçrç^ la vie ^ fi vous fauvez ma 
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patrie. La rémiflion des concribotions , 
le rétabliflement des loix , furent le pre^» 

mier fuccès de ce poème , merveilleux 
en effet , & flatteur pour Majorien, Les 
diftindions dont ce Prince combla Sido- 
nius à Arles , pendant la célébrité des 
jeux du cirque , Tamitié qu'il lui témoi- 
gna tout le temps qu'il conlcrva l'Em- 
pire , prouvent combien il en avoit été 
touché. Entre les traits brillants dont 
il eil femé, je ne puis omettre ceux qui 
regardent les Francs nouvellement arri- 
vés dans les Gaules. Sidontus femble 
prendre autant de plaifir à les peindre 
'que s'il avoit prévu que fa patrie leroit; 
yn jour fous leur empire > & le por- 
trait qu'il en fait relTemble fi fort a ce 
qu'ils font aujourd'hui, qu'on a lieu^de 
$'étonnet qu'il y ait fi peu d'altération 
dans leur caraâere principal & dans la 
manière même de le vêtir après 13 ou 
14 fiecles. Leurs habits étroits & fer^ 
rés ^. dit - il y font paroître leur taille 
avantageufe : Striâius affuUB vefles pro^ 
çera, coercent mcmbra virùm. Des leur 
enfance^ ils refpirent la guerre ; preifés 
par le nombre ou par le défavantage 
du lieu , ils peuvent fuccomber , ils- ne 
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favent jamais craindre ; leur courage 

furvit même à leur défaite : EJl bcLli ma- 
turus amor , pu$riLibus annis j Ji forte 
fremumur ffêu numéro , fiu forte loci » 

mors obruit illos , non timor ; invicii per* 
fiant ^ ajiunoquQ fuperfunt Jam j^ropè fofl 

La facilité de Sidonius à faire des 

vers pcnfa lui coûter cher. Ses ennemis 
racculërenc d^en faire de fatyriques. 
Majorien' en fu& aflèz perfoadé pour 
lui en faire un jour des reproches 
à table Sidonius s*en défendit avec 
tant de chaleur, que l'Empereur crai- 
gnit de >ui avoir fait die la peine ; 
ayant remarqué que Paonius, fon prin- 
cipal accufateur y en rougiiToit^ il lui 
dit avec borné. qu'il lui permetcoit de 
fe difculper , pourvu- *qM ce fut en vers 
& fur le champ. Sidonius, après avoir 
rêvé un moment , dit à l'i^impereur : 
Ordonnez 9 grand Prince à celui qui 
m^accufe de feire des fatyres ^ de- le 
prouver ^ ou de les craindre : 

Scribere inefatyram qui cnlpat , manme Princeps, . 
Haac, togoy dccetnas > aut pcobec, aut timeac. 
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m 

Ces deux vêts forent applaudis de tdiîf 

le monde. Majorien en fut fi coivi 
tenc> qu'il jura de ne jamais l'empêr 
cher d'écrire libremefit tout • ce qu'il 
voudroic. 

Nous avons un troifieme panégyri-^ 
que de Sidonius prononcé à Rome dûc 
-ans après pour l'Empereur Acbemius^ 
:qiii lui valut le gouvernement de Romé 
.& la vie du malheureux Arvaudus ^ 
dont il Êt commuer la peiue de moxt 
:en celle de l'etil» 

Un des principaux ouvrages en veni 
de Sidonius eil une defcription qu'il 
fit de la mafinifique églife qué bâtie 
St. Patient p Archevêque de Lyon , & 
fon ami, en l'honneur des Macchabées^ 
iiors des portes de St. Juft , & dont il 
ne relie aucune trace. Zacharie ^ troi« 
fieme Evêque de Lyon i avoit )eté les 

Ëremiers fondements de cette églife, 
[ étoit né à Antiocbe , où ces Saints 
avaient foufiert lé martyre > & où ils 
étoient en grande vénération ; il en 
avoit apporté le culte ici , & cette dé- 
votion fe confondoit avec celle de nos 
Sts. Martyrs de Lyon. Ce n'étoit dtt 
temps de Zacharie c^u'un lieu fouter-^i 




. .^reio f qu'on câchoic de déiober à la 
coonoiflance des Païens* 

L*églife de St. Juft d*aujourd*hui 
n'eft plus au même lieu où école celle 
des Macchabées* Nous ne pouvons don* 
.^€er que ce ne foie la plus ancienne 
églife de cette ville : elle en a été long- 
temps régliiè cathédrale. Le titre de 
Barons, que portent les Chanoines de 
St. Juft , leur vient des baronnies de 
Brignais & autres j que leur donna le 
Pape Innocent IV, qui les aimoit. Lors 
de la réparation de St. Irenée & de Se; 
Juft, on donna au chef du Chapitre 
.de Sté Juft le titre d'Obéancier , com« 
jne ayant la première autorké dans le 
Chapitre : il a a^ffi le privilège de ha- 
ranguer nos Rois à la tête du Clergé 
de Lyoav dont il eft en effet appdlé 
i'Orateur. 

Quelques plaintes que fafle Sidonius 
en vers & en profe contre les Bourgui- 
gnons , & quelqu'impoftibilité qu'il 
trouvât à compofer des ouvrages ao 
milieu de ces peuples , donc il décric 
la taille giganteique avec frayeur, & la 
jmal-propreté avec dédain » on ne peut 
pourtant pas nier que Pa^mour des hçt^. 
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.tres n'ait plus 'régné à Lyon pwdsiiv 
les 80 ans qu'ils en furent les maîtres y 

que dans les temps précédents. On ap- 
pelloic alors cette ville Técole ou l^âh 
cadémie des Sdences en deçà des iners^ 
fuilieum ckrà marini orhis gymnafiufki 
• La (agefle y avoic comme fixé ion domi- 
cile , fapientia Lugduni aliquandiu for 
miliarê con fîfiorium coUocavà. Foac pro- 
fefler dans les autres villes il falloic avoir 
. étudié à Lyon. C'eft le fanneux Heric 
.d'Auxerre qui rend ce témoignage à 
jiotre ville dan^ les vies des Sts; Ëvêques 
d'Auxerre, qu'il a compolées. Sidonius 
lui-même , dans fes lettres j qui font 
-lia des phis précieux monuments de 
notre hiftoire ^ nous fait connôître beaiK 
coup de perionnes diftmguées par leur 
Jiaiuance , i)ui cberchoienv à Lyon 
dans la ieâure des meilleurs Auteurs 
.de l'antiquité , qu'on y connoiflbic 
mieux qu'ailleurs , un adouciflfement aux 
joÉiailbeurs de la guerre qui déioloit nof 

frovinces. C'étoient des Sénateurs , des 
atrices, dci Evêques , les Conftances> 
les Appqllinaris , les Philimates ^ les 
£ccidius f les KuAiques , les Siagrius » 
4c$ Ommatins , les Euchers , les Avices^ 

le» 
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ics ^Eutropius , les 'Heroniiis , &c. Sido* 

nius nous donne dans ces mêmes lec* 
très les éloges de fes maîtres Denius & 
£ulëbé r. pour la poéiîe ^ l'autre 
|)our la Philofophie : on commença en 
effet à allier dans ce temps Pétude de 
la^i^iulolophie & des^bautes Sciences à 
)celie des. BellesrLectreSy qui avoienc été 
jufqu'alors l'occupation des Lyonnois. 
La .Philofophie le perfedionna mçme 
dans cette ville par k n^fllté de cpoip 
l»aa;r8| les Hérétiques ?&: de les fuivie 
dans les détours iubcils qu'ils mettoiénc 
en Qwvie pour échapper à la vérité : 
rimpoc^nçip de ce iiege épifcopal, fcm 
rang dans les ôàuies > la part qu'Û 
avoit à toutes les affaires de TEglife, 
la multitude des Conciles tenus à Lyoa^ 
étoîent autant de raifons de fe livrer à ^ 
Pétude de la Philofophie, & de preuves 
qu'on en faifoit un objet eflTentiel. Ce 

fout ndilveau ihtdii fi bien établi à 
.yoff , qite niôiti^ ^oiiirMa àti coimnen* 
cernent du dixième fiecle un nommé 
'Antoine y qui fut ^bbé de l'iile Barbe ^ 
^ quil avoit enfeigné la Philofof^ ^ 
Lyon avec beaucoup de réputation : 
c'eil tout ce que nojis ^ons de lui* . 
TomêL ' D 
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Sidoiliu» avoit aidé dans leurs étu* 
des ces deux frères qui ont fak tant 
i&teftiialr h FËgtife de Lyon / quôiquib 
houi ne' |Wiflions ^as amter Qu'ils y 
Ibient nés ; jô parle des Mamiperts , 
l^âiné Afchèvêque de Vienne , à qujl 
l^d^i doit i'étàUifféfiient'des Rogations^ 
tR le cadec auteur de plufieurs hymnes 
adoptées par TEglife. ' ' \ ' ' \ 
^ '^G^èft dicbré pat Sidoniu» que n(n|ï 
tôîiftc^ori^ ce fetneux ftùkffttxf de 
l.yon appelle Domitius , dont il nous 
îionne une fi grande idée en difant à 
rli^' ouvragés , qu'il aVoit énfin' tàSCetrt- 
Wès-, îc qu*il envoyoit à fes différents 
lanùs : Commencez par Domitius ; fî 
<v6n$ lui piàifez » vous plairbz à/toùc Ip 

A4: pciipttin Domitl biem leveri 

Intrabis uepi4^niibu$ Camœnis ; 

• » 

' JttftlU^ki Sklmiu^ a été dcicHj^é tow 

à tour de poéfie , d'éloquence & de 
•politique i vbyolis - le déformais Eve- 
qutp renoBÇAM à toutes les études prcH 



âmes i lié fe tfeiêbiiit que de cdndmté 

fon troupeau , n'ayant à cœur que lel 
«uivitts qui honoireac la Relicion.^ Al 
qui en ont fait un Sainté D n^aToii 
i|ue 42 ans torique le peuple de Cler- 
monc rélut pour fon Evéque. 11 i'e ié-> 
Ipàra de PapitUane > ik femme > il né, 
rappella pins que fa (état i il chargea 
fon fils Appcdiinaris des foins tempo- 
sels , Si il le fit ordooner Prêtre. Son ' 
énlcb ne fat cdîig tfàé cette de la d^^ 
trtne d# YEgkik ; les Evêqtm le con-< 
Mcerent bientôt comme leur oracle. La 
foéfiQ & l^éloq^eiice ne font donc paf 
opfMifée» att% fcieitdes tes plu» MAitaes^ 
m un obftacle à la lainteté mêhie. La 
lercu de Sidonius étoit auffi relpeâée 
qw fim ùmÀt éicit cmM. heé Eyê* 
que$ d^AqukaiM ne féw^m fâécûrâti 
fur l'éleftion d'un Evêque de Bourges, 
coovmifcaii de 1^ en tailller la nomina-^ 
tion : il choific Sitn^Ecius j qui fët ac« 
cepté d€ toûs. Nou^ avoAs encofe fon 
diicours au fatre de^ cet Evêque. 

Dms- UHé SàssàÊM qui défota l'Auver^ 
gne f à ft diargéa de ndUf rfr <(uatré 
inilté pauvres, n'ayant voulu affocier à 
cette génésoâcé qu'Ëccidius. Papillianâ 

• D i j 
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îachista tout ce qu'il àvoit vendu pool 
y fottf nir , & le lui renvoya : il le ven^^ 

dit une féconde fois ^ pour en faire le . 
même ufage. 

Les^talents & la vertu font l'objet ule 
la perfécution des méchants : deux mau- 
vais Prêtres de fon. Clergé > à force de 
brigues & de calomnies, lui enleverenc 
tout à la fois feii bien . & fon autorité» 
Cet événement le toucha plus que fon 
expuUion du Hege de Ciermont par les 
Goths , brfqu'ils s'emparèrent de cette* 
ville , & fur lequel ils le rétablirent 
eux-mêmes bientôt après, pénétrés de 
la vénération qu'il infpiroic. La more 
tragique d'un d^ ces Prêtres perfécu-^: 
teurs , bien propre à confondre leur 
malice aux .yeux des peuples, ne rendit 
point la paix à Sidoqius » le coup étoic 
porté: il mourut pw-de temps après, 
484. le 21. du mois d'Aouft en 484, âgé 
feulement de 52 ans. 

j[l nous a laiffé neuf Uvres d'épiares 
& 24 pièces de ve^s. Les remarques 
du P. Sirmond , favant Jéfuite , fur les 
ouvrages de Sidonius^ font préférables 
à celles de Savarron 9 quelque boiines 
qu'elles foi^nt. Jean Savarron écoit Pré? 
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fident au Préfidial de Clermont : fon 
mérite lui avoic fait une grande répa-» 
tation ; M. Bignon , dans fes noces fur 
Marculphe , l'appelle Prœfes & dux 
/irvernorum. Il a compolé beaucoup 
d'ouvrages : fon traité de la fouverai- 
Èeté de nos tlois eft fort eftimé. Il eft 
mort en 1622. Sa famille eft établie 
honorablement à Lyon depuis plus d'un 
liecle. Elle a une chapelle aux Âuguf- 
tins de' la Croix-roufle , fauxbourg de 
Lyon , dédiée à St. Nicolas de Tolen- 
tin : le tableau de cette chapelle eft 
d'une bonne main , qu'on ne connoit 
pas. . • 
L'érudition de Sidonius eft jplus efti* 
mable que fon goût , qui tenoit un pett 
trop de fon fiecle. Il étoit plus favanc 
qu'on ne l'étoit de fon temps ; tout 
fon efprit n'avoit pu le défendre des 
pointes , des alluiions > 9c des jeux dé 
mots de fes contemporains. Si Pon à 
ces petits reproches à faire à fon efprit, ' 
qui ne manquoit d'ailleurs d'aucune des 
qualités qui tont le bon & le bel efprit^ 
on n'a que des louanges à donner à fon 
cœur. QuçUe noblefle l quelle éléva- 
^n { ^ quelle ièiifibilité ! quel amour 

P HJ ' 
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pour le bien public! quelle charité î 
quells pureté de mœurs 1 quelle dou^ 
çeiir de caradere ! quelle cendreflfe poiv? 
îes amis ! Son épitaphe , tirée d^un am 
pien manufcrit de Çlugny , finit par 
4eux vers qui donnent une idée affez 
jufte de la répwacioii 4^ U iaiimté 
4e Si4oniu$. 

' NttlU iacognims 9c legendas oàÂ 
lUic Sidojpioi cibl iiiTpçeciir* 

Les lettres de Si4onius, comme je 
l'ai déjà QbferVé $ font un répercoire do 
noms glorieux à la ville de Lyon , qu*oi| 
tie trouve que chez lui , & lur lefquels 
^ s^^jpep Içuvent û peu j qu'on n'y 
apperçâç que l'eftiniç ou l'a«itiéi -qu'il 
avoit pour eux : tels font à 'peti près 
qui fuivent , & que le Teul l'our 
venir 4© Si4oiMi|S r^iulroic recpiuman^ 
dablgf 

TQNNANTIUS , FERREOLUS , 
ï>]^TfiONlUS , & THAUMASTUS ; 
le preo^r Préfet 4tt Prétoire , & petit- 
jfils du Conflil Siagrius ; tou$ favants , & 

capables dç fervir à la réputation de 

fçtt* vilte Us furent ttoiumés par U 
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proTÎnce Lyo^noife pour coimoître 4^ 
crime d^Arvaudiis \ Préfet du Préroire 

acculé par Euric , Roi des Gorhs , éc 
fucceHeur de Xiieodoric II ne faut p^ 
oublier la jpeinnirê qqe Sidoniûs a fait^ 
de la mai(on de Ferreolus & d^ApjpoIli- 
naris fur les bords du Gardop près de 
Mimes. Le gouc & la magnilicence y 
recevoient un, nouvel éclat d^ la qualit|é 
des amis illuftres qui s'y raflembloient 
fouvent» La bibliotliequc de cette xnai- 
.ibn éroit la plus i^cbe & la plus repom* 
mée des Gaules. 

VINCENTIUS étoit un Lyonnois V 
qui Sidonius écrivait Home iur^raf- 
.faire d'Arvaudus 
qui mériroic fa vénération. * 

JEAN , connu fous ce feul nom , fut 
fameux par.fon crudidon. 11 fuçcçda à 
£ufebe aans l^emploi de ProfeAe^r d'4~ 
loquence. L'éloge qu'en fait Sidonii^ 
ell magnifique ; U voudroit être exx, çtj^ 
de comacrer fa m^miDiré. par des immu* 
inencs publics ; tl le compare a J^mof- 
rhene 6c à Ciceron ; il lui attribue 1^ 
.coniervation desL Lettres dan3 ce temps 
joragcux ; il dit que s'il .ço rçfte quçl- 
^e% traijs qui p*i0ent. à la poftérité ^ 
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on les lui devra ^ ovt à cevx qu'il aum 

wis foin de former. 
^ HESPERIUS > d^we, famille diftin- 
gùée à Lyon , étoit contemporain de 
Sidonius , & fon ami particulier. I^a 
poéfie & l'éloquence Toccupoient éga- 
tement. Il l'exhorte à ne pasi abandon- 
ner fes amis » iqnoiqu^il prenne une 
femme. Il cite beaucoup d'exemples , 
pour lui prouver que les femmes ont 
aidé leur!! maris dans la compoiition de 
leurs ouvrages : Legentihis , dit-il , me-* 
^itflntibufqm candelas & candelabrum te- 
*niun* 11 n'auroit pas dû mettre au rang 
de ces femmes Corrinp & Lefbie. ^ 
'* FELIX , & félon quelques uns Mag- 
nus Félix , né à Lyon à peu prçs dans 
')e même temps que Sidonius> a voit ét\^. 
dié fous lés mêmes maîtres. Il defcen* 
doit d'une famille des Sabins , qui avoic 
danné beaucoup de Sénateurs & poffédé 
xi^autres grandes dignités ; il étoit hû^ 
même Patrice , & Préfet du Prétoire 
des Gaules. La Philofophie faifoit fon 
cftude. Il renonça au monde , & em- 
iMfik la vie religiede, §a femme At?^ 
tica fui vit fon exemple ^ & pafla -fe 
ÎOMTS dus la pratique de (outes le% 
Vf rtus, » ^ 



« 
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Oeft aux foUicitations de Magnus 
Félix que nous devons le recueil des 
ouvrages de Sidonius. Pourquoi ^ lui 
difoii>tl , comiiiandez--vous à votre ami 
de donner des riens ^ les amufemeacs 
de ia première jeunelTei^ 

Quid Qugas ccmeiarias amici , 
Quas ipaciît tenerx jocas juveiiue» 

lu formam redigi jubés & beili? 

Je me foumets à ce que vous voulez ; 
mais j*avertis le ledeur qu*il y trouvera 
bien des diilicuicés ; 

Mandacis famulor • fed antè teflor, 
le6tor« qoat fêidau hic ùkhtêi. 

Faice8*vous donc le proteâeur d'un ou* 
vrage que votre condifciple publie peut* 

être inconfidérémem, pour fe conformeç 
à votre volonté ; 

Quagroptec faciuus picum tuere» 
Et coiuKicipiili tihi. oUbqnentis 
{acattcuioj {cecor, «iIcsa»^fudoi;exn. - 
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EUTROPIUS , à qui Sidonius ècri- 
voir de Rome , pour l'engager à ibrcîr 
de rinadion dans laquelle il vivoic j 
écoù Lyçnnois^ & d'une, nai^ance illui"* 
jtre. Les images de vos pères, lui difoic* 
il, peuvent-elles vous permettre le repos? 
n*êtes-vous pas du lang des Sénateurs ? 
Il fe rendic à Tes inftances ; il devine 
Préfet du Prétoire. Sidonius le félicitQ 
dans -une lettre de cette forte de con- 
veriion. C'eii de lui que defcendoic 
Eutropia , fameufe par fa fainreté. 

VOLUSIANUS & AGRICOLA , 

le premier frère & le fécond beau-frere 
de Sidonius , ne dégénéroienc pas des 
grandes qualités qui fembloient être 
attachées à tout ce qui lui appartenoit. 
Rolbia & Severina , deux fillçs de Sido- 
nius p fe rendirent auifi recommanda- 
bles. 

PROBUS étoit appellé par Sidonius 
l'homme univerfel. il le recoiinou pour 
fon maître ; il fait autant de cas de la 
bonté de fon cœur que de la fupériô- 
rité de fon efprit. Sa femme Eulalie 
écoic digne de lui : nous la comptons 
imtre nos illuftres Lyonnoifes» ~ 

PROJEÇTUS , au rappgu de. SîJq- 
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ho\t un Lymmois cjm avoit ajouté 

à la nobleflfe du fang de grandes ver« 
tus perfonnelles. 

FLAVIUS NICETIUS vivoità 
Lyon f il écmc né. 11 étmc grand par 
fa naiflance , il avoit eu plufieurs Séna- 
teurs daos la famille. Il exerça long- 
temps la dignité de Piéteur dans iâ. 
patrie. Il y fit le panégyrique d'Afte?* 
rius , lorfqu'il fut déclaré Conful dans 
rafTembléç publique , à laquelle le pere 
de Sidomus préfidoit comme Préfet du 
Prétoire : Sidonius fait un grand éloge 
de ce difcours» 

HERON , ami particulier de Sido^ 
niu5 f étoic fié à Lyon. Comme lui , il 
faifoit profeffion de poéfie ; il y avoit 
réudi. Il femble auifi s'être appliqué à 
la Géographie , & avoir profité dei ob? 
fervations de Sidonius fur les lieux qu'il 
avoit parcourus. Sidonuis lui envoya fon 
panégyrique de l'ËiBfiereur Athemius; 
il le prie en badinant de fe fervir de 
fa nouvelle dignité de Préfet de Rome 
pour accjtéditex cette pièce. Il ne nouf 
reile tieti' des> ouvrages d'Héron. 
- U y a encore un ami de Sidonius 
|ipmmé PlËIiJi£^ qi^'on peut croûe 
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m 

avec fondemMt né à Lyon. Il fut Se* 

cretaire de ^Empereur Majorien. Son 
éloquence & fon habileté dans les affai- 
res écoient (î connues , & l'avoîent ren- 
du fi cher à ce Prince , que Sidonios né 
fit pas difficulté de mêler fon éloge à 
celui de Majorien. Il le regarde ailleurs 
comme un des meilleurs Poëces de fou 
temps. Il l^avoit choili pour un de fes 
patrons ; il dit en parlant de lui , Pe- 
trum & cum loquitur nimis Jlupendum. 
Ses foUicitations aidèrent à faire fordr 
de Lyon la garnifon que Majorien y 
avoic établie. On peut placer fa mort 
en 47J. 

JUSTUS y Médecin fameur. Sidoniu^ 

le raille fur fon métier : il ne l*en con- 
fukoic pas moins dans l'occafion avec 
la confiance que méritoit ion habileté. * 
St. RUSTICIUS , félon les Auteurs 
de l^hiftoire littéraire des Gaules , étoit 
né à Lyon , comme fon ami SicLonius. 
Leurs ayeux avoient été liés , & avoîenc 
contribue à l'amitié qui uniffoit leurs 
defcendants. Elevé aux emplois & auij^ 
honneurs du ûecle , il s'y comporta avec 
tant de fageffer& de piété, qu^à la more 
de St. Lupicin ^ >^dievê(^ue de Lyon ^ 
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il'fîic'élti fon fu€ce0eur» Il étok fur ce 

liège en , lorfque St. Epiphane > 
Ëvéque de Pavie , y vint. Son nom eft 
marqué dans le Martyrologe le 2 j« Avril. 
On «parle beaucoup d'une lettre de lui 
au rape Gefale ^ pl&ine de coafola-* 
lion. 

SËGUNDINUS , Poëce çékbre , fleii*. 

rilToit dans le même temps à Lyon , fa 
patrie. Sidomus dit de lui fervmtLs ing^\ 
mii & Miptii faifa lihrtaj. il excella 
iîii^tottt dam les (atyres : Gondebaud , 
Roi de Bourgogne , le meurtrier de fes 
frères , en étoit l'obje(^ Il iuc changé; 
par :St4 Paôenc de faire des vers pôus 
rEglife, donc j'ai déjà parlé.- 

CONSXANTIUS étoïc ami & con-. 
teniporain de Sidonius» il l^égaloic par 
la noblefle , par la fciace , & peuc'-ec^ 
par Tefprit & par la vertu» Il étoit lé 
Mécène & TAriftarque des geas de Lec- 
très ; . il les encourageoic paitfe( hiea;*' 
faits , Se les perfeâionnoit par fes coor^ 
feils. Il paroît qu'il foUicita Sidonius à 
donner les fepc premiers livres de fe$ 
lettres : elles lui furent adrefi(^ ; Sido* 
nius le reconnoît , dans celle qu'il lui 
f cric j pour l'oi:acle de fou iiecle. fa- 
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tronius > célèbre Jurifconfalte d^Arles # 
ajouta long-temps après à ces fept pre- 
miers livres le huitième Si le oeuviemi 
tels que nous les avons« 

Conftantius , qui favoit fi bien enga-» 
0er les autres à écrire > n'oioit écrire 
lui-même ; il fallut toute l'autorité dé 
St. Patient ^ foh paftew & fon ami g 

four Tobliger , lorfqu'il fut confacré 
rêtre, k faire la vie de St. Germain 
d'Auxerre. U avoit été témoin dams Al 
jeunefle d'une partie des merv^Ues qu'il 
avoir à raconter. St. Germain avoit paiTé 
quelque temps à Lyon ^ on fe •louve-' 
Hoir encore des fermons qu'il y avoic 
prêches. Conftantius étoit préfent lorf* 
que ce Saint quittant cette ville & allant 
Rembarquer fur le Rhône « trouVa £w 
les bords de ce fleuve une |iaie de ma« 
lades de toute efpecc > qui lui deman^ 
doient leur guérifon. Cette vie de St* 
Gemiain sC' -méfieé les plus grands éhH 
ges. Elle tient une place honorable dans 
la colledion de Surius , au jo. de Juillet* 
Heric & Tillemont la comparent att& 
pins beaux morceaux de lliîftoird eccl4« 

îiaftique. 

' 11 avoit un talent marqué pour kl 
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poéde ; il travailla conjointement avec 
oecundinus aux infcriptions en vers > 
qui dévoient être gravées aux deux cô* 
tés do grand autel de l'égliie des Mao 
ehabées. Sidonius, qui avoir fait celle du 
frontifpice de ce temple , en envoyant 
. la iieniie à Hefperius , foà ami ^ n'oia 
pas y joindre (^eue-tà t Je crains , dit-il , 
que le concrafte ne me nuife , que la 
mienne ne paroifle que le fon d'un chai 
luméau vis-' à '-vis celui de deux trom- 
pettes. Cette modellie littéraire > qui 
auroit pailé pour vanité chez un autre 
qiie Sidonius , a latffé perdre ces deui 
infcriptions* 

Conftantius étoît auflî bon Orateur 
que bon Poète : ce talent de la parole 
éclata fur-tout à Clermoât , lorfqu*il y 
rééabiit la tranquillité , que l'invafion 
des Goths avoit troublée , & qu'il y 
Ramena les citoyens , qui avoient aban- 
donné la ville. Sidonius lui fit à ce fvh 
Jet un compliment . digne de l'un & de 
Tautre. * ' ' ' 

\ Quoiqu'on n'ait pas mis Conlbnthtf 
àu * nombre des Saints , il paroit , par ce 
qu'en ont écrit les Auteurs ecclefîalli* 
ques p qu'il n'y a que le nom qui loi 
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ftit manqué. M. de Tilleipont préten4 
qu'il eft auteur de la vie de St. Juft'^ 
Evêque de Lyon , & de fon épitaphe* 
M. le Maître a jugé cette vie digne 
d'être traduite , & placée aveç cell^ 
des Pères du défert* 

St. AVITUS , petit-fils de PEmpe^ 
leur Avitus y fuccéda à llTicius ion pere 
dans l'archevêché de Vieni;ke« Il ne fie 
pas feulement la gloire de cette Eglife^ 
qu^il gouverna long-temps , ni celle d^ 
Lyon , où nous croyons qu'il eii Hbé ^ 
& où il avoir été élevé ; il fit . eacote 
celle de toutes les Eglifes des Gaules , 
qu'il éclaira de ia doârine & 4^ 
fainteté. - ; 
. . Dans ces temps malheurarir , oii lef 
Papes eux-mêmes étoient expofés aux 
révolutions temporelles , & aux eatret 
prifes de l'héréiie , on choifiilbit des pef^ 
tonnages auflî grands par leur naiffance 
que. par leurs vertus , pour décorer l'é^ 
f ifcopat & foucenir l'Eglife attaquée df 
toute part : le mariage même nfétotè 
pas un obftacle à ce choix , lorl'que 
ceux qui étoient choilis renonçoient à 
teurs femmes; on n*en excluoît qi|e. Içf 
bigames , c'eft^à-dîre ceux qui avoient 
été mariés deux fois* ^ ' Lé9 
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Les dif^uces d'Avicus avec lés E?£^ 
<^es Arriéfis eii préfenee du Roi Gon^ 

debaud , cjui les foutenoit , & qui vouloit 
dlipucer lui-même fur des matières qu'il 
H'eilceiidoit pà$ , lui ôût fait béaucoub 
d'honneur. Comme elles fe palToient a 
Lyon , St. Avitus étoic fécondé par Sr. 
Etienne , Archevêque dé cette ville , qui , 
J^ut-êcre auffi favahc que lui # h'àyoit 
ni cette facilité ni cette éloquence na- 
turelle , qui faifoient regarder l' Arche- 
vêque de Vienne comme l'ocade de foa 
cemps. 

- Les deux Eglifes de Lyon & de Vien^ 
lie viyoient alors dans une grande intel« 
ligence. Ce n'eA pas ici le Uéu d6 prdu* 
ver , comme je w ferâi ailléur$ , que 
pendant Un fiecle ou deux ces Eglîfes 
n'en faifoient qu'une y donc TEvêqUe de 
Lyôn écoit le feul Évêque : je remar^ 
querai en paffant que l'Eglife de Vienne 
û retenu pour fes armes un lion ram- 

£int 9 qui faic le blafon de l'Egliie de 

Si vôtre foi efî la vraie , difoît Gon- 
debaud à St. Avitus , pourquoi vos Evê- 

Îues n'empécbenc * ils pas le Roi de^ 
'rancs ^c^dit Ctûyis après fon Ëaptè- 
Tonu L . £ 
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me) de me faire la. guerre , & w fe 

joindre à mes ennemis pour me détrui- 
re ? Nous ne favons pas , Sire , répon- 
4ic le St. Evêque , pa,r quel motif le Roi 
des Francs fait ce que VOUS dites , mais 
PEcriture pous apprend que fouvent les 
royaumes font renverfé^ pour avoir aban- 
donné Dieu 'j & que ceux qui fe dé- 
clarent fcs ennemis ^ en attirent fur eux 
une fp.ule d'autres , qui ne font que llnt 
trumént de fes vengeances. 
* La fermeté & les viftoires d^Avitus 
tuT les Arriens touchèrent Gondebaud , 
&.ne. le ramenèrent pas à l'Eglife , qui 
(â^màndc plus de foi}miffion que de rai- 
fônnement. L*efprit de chicane Se de 
curiofité étoit le vrai caraclere de ce 
Grince: les Evêques Arriens. fe gardoient 
Bien de l*cn corriger, ils le âattoienc fur 
ce défaut , <lont ils lui faifoient une 
vertu. Si ce Roi éçhap|^a à la perfua- 
lîon dù St. Evêqùe , Sigifmond fon fils 
y céda ; il abjura entre fes mains TAr-. 
rianifme dans lequel il étoit né. Que 
n^y abjura-t-il. aulîi cette miférable foi- 
blefle qui le rendit ii criminel dans k 
fuite P 

* On lie doit, pas .e;trp. furpris de 

4 • 
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déférence des Evêques pour Se. Avitus, 
elle étoit fondée fur les fervices qu'il 
rendoic à leucs Egiifes fous les diveries 
dominations des Goths , des Bourgui- 
,gnojD.s A & des Francs , où elles étoienc 
atots. Sa naiilance & fa réputatioa le 
rendoient refpeftable à tous ces peu- 
ples. 11 étendoic fon zele pour l'Eglile 
au delà des Gaules : le Pape Siinmaque 
accufé à Rome in juftement t trouva en 
lui un défenfeur efficace ; il écrivit au 
S.épat , comme.^anciea Sénateur & com- 
me Evêque , en faveur du Pape. 

Aprè9 la mort de Gondebaud, Avitus 
convoqua le Concile d'Epaune en 514, 
pour jLàuçir les EgUfe^^ que les diilicul- 
;tés des temps avment wsfèàxé de le ra£^ 
fembler , cooformément aux canons dm 

Concile de Nicée , qui prelcrivoient ces 
aiïemblées deux foi^ l'aouée. Oa a di£> 
fwt long-temps fur la province oii étoic 
cette ville d'Epaune : s'il m*eft permis* 
.de dire ce que j'en penfc , je crois avec 
le P. Meoellrier , Jéfuite , qu'Epaune 
-€& Yenne en Savoye > du dUocdfe de 
Bellçy. J'ai trouvé fur ce fujet une dif- 
iertatioa fav^ncei dans un relte de ma- 
.nufcrit p partie .ia&rme , mais précieuft 
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de l'hiUoire de TEglife de Lyon corn- 
pofée par ce même P. Meneflrier , & 
. que nous croyons avoir été achevée 
avant fa mort : il n*en fubfifte que deux 
cents pages prefque fans fuite, & qui 
n'exifteroient déjà plus fans les foins 
du P. Jouve , Jé fuite , Bibliothécaire dtt 
Collège de la Trinité de Lyon , au zele 
& à la comptai fance duquel je ne puis 
donner aflez d'éloges ; il m'a prête ce 
qu'il en avoit fauve , avec cette facilité 
des vrais favants à communiquer ce qu'ils 
pofledent. 

Le Concile d'Epaùne fat bientôt fuivi 
d'un autre , que le Roi Sigifmond con- 
voqua pour délibérer avec le$ £vêques 
•Se les Comtes fur la fondation d'un 
nionaftere dans le lieu où St. Maurice 
& la légion des Thébains avoient fouf- 
fen le martyre. 11 établit une alTez 
grande quantité de Religieux pour y 
entretenir une pfalmodie continuelle à 
la gloire de Dieu. St. Avitus prêcha 1^ . 
dédicace de ce fameux temple. 

Les homélies Se les autres oeuvres de 
St. Avitus refpirent fon efprit : elles ont 
été recueillies par le P. Sirmond^ qui en 

A donné une édition au hçuyft eaatf^ 
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' L'andtié qui lioit Avinis avec Sido- 
nius avoic commencé dès Venfance. 

Dans un hendecafyllabe que Sidonius 
adreiTe à tous fes amis , il veut qu'ils ail- 
lent d'abord à la mailbo d'Avitus ; il 
prie fes parents de ne pas trouver mau- 
* vais qu'il leur préfère un tel ami. 

Hinc ta Cotcton ibis , atque Atito 
Noftro dices ave ; dehiuc yaleco : 
Debes obfequium vico perenne» 
Nam > deat banc yeniaiii md fcopo^ , 
Non nobis priot cft païens amico. 

St. Avicus avoic fait des vers ; nous 
avons un poëme fur la vir^ité ^ qu'il 
dédia à fa fœur nommée Fufcina , qui 
s'y étoit confacrée : il fe félicite avec ' 
elle de l'éducation que leur a donné 
leur mere Audentia , fille de Severiana^ 
& fœur d'Afpida , trois Saintes , qui 
iUuftrent encore notre hiftoire. Il avoic 
ètt un frère nommé Appollinaris^ Evêque 
de Valence , qu'il aimoit beaucoup , & 
£m lequel nous ne lavons rien. 

St. Avitus mourut âgé de 79 ans le 
. Février 525, jour auquel l'Eglife céb- 
te fa mémoire. 

E uj 
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Il y avoic alors à Lyon un Rhéteur 
appelle Viventiolle , qui préfidoit aux- 
écoles de cette ville ; il eut une difpute 
de Grammaire avec St. Avitus. L'Eve- 

Sue en prêchant fit longue la pénultième 
e potitun Viventiolle cita Virgile , qui 
la tait brève ; St. Avitus jullifia fa pro- 
nonciation dans une lettre qu'il écrivit 
au Rhéteur ; il lui prouve que ce n'eil 
que par une licence poétique, que Vir* 
gile en ayoit uie ainli. 

Il ne faut pas confondre ce Viven- 
tiolle avec l'£vêque de Lyon du même 
nom , & qui vivoit à peu près dans le 
même temps. Ce dernier avoit quitté la 
folitude de Condat, dans la crainte d'en 
être élu Abbé : il vint à LycMi , où fa 
réputation Ta voit précédé ; il y fut fait 
Evéque en ^17. St. Avitus le lui avoit 
en quelque façon prédit dans une let-* 
tfe ^ par laquelle il le remercioit d'une 
chaife qu'il en avoit reçue , & qui croie 
Ibn ouvrage : c'ecoit le temps où les 
Moines travailloieat de leurs mains pour' 
fe délaflef de la prière & de i^étude. 
On voyoit encore des écrits de Viven- 
tiolle dans le neuvième fiecle. L'£glif<||r 

de Lyon célèbre ia mémoire le 

Juillet. 
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• ELPIDIUS , Diacre de PEglife de 
Lyon , étoit contemporain de Sr. Avitus. 

Il paroîc avoir vécu julqu'en 5^4 > & 
s'êcrc diiiinguc par Ion favoir & par 
fa piété. 11 s'appliqua particuiiéremenc 
à la Médecine ; il s'y rendit affez habile 
pour mériter la confiance d'un Roi des 
Oftrogoths , qui l'attira auprès de lui : 
il en profita pour rendre de très-grands 
fervices à la Religion , félon le témoi- 
gnage de St.. Avitus. On nous a con- 
lèrvé deux pièces de vers d'Elpidius 
dans l'édition des Poëtes Chrétiens pu- 
bliée par Fabricius à Bafle en 1562. 

CLO riLDË. On ne iera pas lurpris 
que je faSk naître cette fainte Reine 
Lyon : perfonne n'indique précifément 
où elle ell née , & tout le monde con- 
vient qu'elle a été élevée dans cette vil- 
le. On ne fait comment elle échappa au 
meurtre de Chilperic fon père, à celui de 
fa mere & de les oncles ; les Hilloriens 
fe contentent de dire que fa grand'mere 
Caretene en prit foin , qu'elle la cacha 
fans doute dans le monallere qu'elle avoit 
fait bâtir près de i'égiile de St. Michel, 
qui étoit auili fon ouvrage , & dont St. 
Avitus étoit venu prêcher la dédicace. 

E iiij 
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La fureur 4e Gondebaud , mevrciier 

de fes frères , étoit appaifée ; Clotilde • 
déjà grande , faifoic rornemenc de £sk 
Cour , lorfqu'elle fat demandée en ma* 
riage par Clovis. La faimetç de cette 
prinçene , qui éclata de bonne heure , 
qui produiûc de li grandes merveil- 
les , avoit commencé dans le Xein de Sa, 
crand*mere ^ qui étoit elle - même une 
lainte : iious en ^vofis u|i témoignage 
dans Ton épitaphe rappqrtée par André 
du Chêne > elle contient vers d'af- 
fez mauvais goût; ils nous apprennenç 
que çetce Heine i fçmme de Gunderic , 
aprè$ avoir porté le diadème , ne dédai* 
|;na pas le joqg de la ReUgiop ; 

• 

qu'elle avoit fait bâtir cette égUfe céle-f 
bre en Phonneur des Sts« Anges ^ 6c dQ 
St. Michel leur Prinçe , qu'elle voijllut 
y être enterrée , & qu^dle eft morte Iq 
dT. Septembre ^oô ^ âgée dç plus de 
cinquante ans, 

Le monaftm, oii die avoit pris l^han 
bit de Religieufe j a fubfifté long-^ 
tçmpS| m^|;ré les {évoiu(iom ^u/il ^ 
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cfluyées : il exiftoit encore lorfque Para* 
din écrivoit fon hiftoire ; c^écoient des 
Religieafes de St. Dominique qui l'habit 
toient ; on l'appelloit Phermicage. Quant 
à ré^Ufe de Se. Michel , après avoir été 
ruinée & rebâtie plufieurs fois ^ elle de* 
vint une églife paroifliaie : un (impie 
prêtre nommé Contran la rebâtie à fes 
dépens vers le commencement du dou- 
zième fieçle ; c'eft de nos jours qu'elle 
4 été réunie à Péglife d*Enay. 

L'hiftoirç de Clotilde eft trop con- 
nue pour m*y arrêter* La çonverfion 
4u Koi Clovis & de tout fon royaume 
fut en partie l'effet de fes prières & de 
1^ perfuafion. Pour peu qu'on connoiife 
l'hiiloire des prédécefleurs de Qovis , 
on conviendra qu^il n'y avoit qu'une 
Religion de modération & de charité 
qui pût dicruire la férocité de ces peu- 
ples , quç la guerre » leur unique mé- 
tier , accoutumint au carnage > & à tou« 
tes les horreurs qui la fuivent. 

Xics divisons des enfants de Clotilde 
«près la mort de Clovis la rapprochè- 
rent de Pétat de fa grand'mere Care- 
^ene ; ne pouvant les réunir , elle alla 
jfd^t pour eux au tombeau de St. Matr 



74 Lss Ltonnois 

tin de Tours , oxx elle moumt. Son corps 
fiit porté à Paris y & mis à côté de celui 

de Clovis dans Péglife de St. Pierre & de 
St. Paul , aujourd'hui Ste. Geneviève. 

SIGISMOND eft encore un de ceux 
dont les Hiftoriens ne marquent pas po- 

' fitivemenc la patrie. Quelques uns Pont 
fait naître à Lyon , parce que Gonde- 
baud fon pere y tenoit fa Cour , & en 
avoit fait la capitale de fes Etats : ce 
ne fut que lorfque Clovis rendit à Si^if* 
mond le royaume qu'il avoit enlevé à 
fon pere ^ que ce Prince tranfporta à 

' Châlons fur Saune le fiege de fa fouve- 
raineté. 

Que dire de ce Prince élevé dans 
l*Arrianifme & converti par St. Avitus ? 

Ce fut un mélange de vertu & de foi- 
bleffe, de crime & de malheurs, aifez 
difficile à définir. Devenu bon Catholi- 
que , il chercha à réparer les défordres 
que Phérélîe avoit caufés ; il alfembla 
deux Conciles à ce fujet. Il avoit unr 
fils de fa première femme que fa com- 
plaifancc pour la féconde lui avoit d'à** 
bord fait négUger ^ qu'il eut enfuite la 
cruauté de faire mourir pour la fatis^ 
faire. U alla pleurer ce crime dans fon 
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monaftere de St. Maurice en Chablais. 
Clodomir 9 à qui le royaume d'Orléans 
étoit échu dans le partage de fes frè- 
res , prétendit faire valoir les droits de 
Glotilde fa mère fur le royaume de Bour- 
gogne ; il déclara la guerre à Sigifmond, 
le battit , le fit prifonnier , & Tcnvoya 
à Orléans , où il fut jeté dans un puits 
avec fa femme & fes enfants : heureux 
encore d*avoir effacé aux yeux de Dieu 
par fa pénitence un forfait ineffaçable 
aux yeuK des hommes. Le nom de Saint ^ 
qu*bn lui donne , tout refpe&able qu'il 
eft, ne l'empêche pas de porter dans 
rhiAoire celui de meurtrier de ion fils. 
Il mourut en 5-?- 

GUNDEMAR , frère de Sigifmond, 
régna quelque temps à fa place , & ne 
régna pas plus heureufement. Childe- 
berc , Roi de Paris , l'affiégea à Autun. 
Quelques uns ont avancé que Childe- 
bert l'avoit mis entre les mains d'un 
bourreau pour le faire mourir , d'autres 
feutiennenc qu'il fe retira en Efpagne^ 
de là en Afrique auprès des Vandales, 
oix il mourut en Avec lui finit la 
première race des Rois de Bourgogne, 
On a cru q^e Sigifmond Gundemar 
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avoîent eu un frère , qui fe confacra k 
Dieu ; que Se. Patient l'inilruiiit & le 
forma aiu^ vertus des Saints j qu'il fe 
(anftifia en effet ; & que c^eft lui que nous 
connoiflbns fous le nom de St. Africain. 

St. loup , né de parents illuftres, 
lut élevé à Lyon à la Cour de Gon- 
debaud avec Sigifmond , qui étoic de 
même âge que lui. On dit que Sigif- 
mond ^ qui Paimoit beaucoup , lui pré- 
dit qu'il feroit Evêque de fa patrie ; 
que les mœurs éroient fi éloignées de la 
férocité de fon nom , qu'il paicroic fes 
* brebis au lieu de les dévorer. En atten* 
danty notre Saint, que la piété appelloit 
à un état plus parfait que celui de cour* 
tifan^ renonça abfolument au monde & 
fe retira dans Pabbaye de Pifle Barbe. Je 
la crois fondée dès le temps de la fécon- 
de perfécution des Chrétiens de Lyon ; 
cette perfécution même pourroit bien en 
avoir été Poccafion , en foumiflant une 
retraite aux Fidèles, qui s'y réfugièrent, 
dit-on, fous la conduite de St. Pellegrin. 
Quoi qu'il en foit , St. Loup trouva à la 
tête de cette foUtude un St. Abbé nom- 
mé Ambroife , grand maître dans la 
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Tandis que Se. Loup enfeveli dans 
Pobfcurité de fa retraite ne penfoit qu'à 

mourir à lui-même , il en fut tiré par 
le Clergé & le peuple de Lyon, à la 
mort de Se* £ucher j pour être élevé fut 
le trône de cette EgUie. Ce changement 
n'en produilit point dans les mœurs , 
il part^^ea fon temps encre Dieu & Ion 
tiouf^au. Lorfqu'il avoit befoin de re« 
pos f il recouroit à Pifle Barbe ; il y trou- 
voit l'Abbé Ambroile^ fon cher maître. 
Pour fe l'attacher plus particuliérementj 
& le rendre utile a fon Egliie , il le fit 
fon Corrévêque ; il lui confia Tinllruc- 
lion des gens de la campa|[ne9 qu'il 
croyoit toujours plus négliges que les 
autres. C^eft 1^ la première époque des 
liaifons intimes de l'abbaye de l'ifle 
Barbe avec TEglife de Lyon, qui ont 
duré fi long-temps , & qui ont produit 
■ des événements intéreflancs pour notre 
hiiloire eccléfiaflique. 

Sous ce St. Ëvêque la ville de Lyon 
Se les provinces voifines fu jettes aux Rois 
bourguignons changèrent d'état, & pal- 
ierenc fous la domination des François 
pour la première fois en 524. 11 vivoiç 
encore en >j8 | puifqu'il préfida cette f 5<« 
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.même année au Concile d'Orléans à la 
tece de ip Evêqoes. Nous ignorons le 
temps précis de fa mort« 

FAUSTUS , contemporain de Boë- 
ce p de Claude Mammerc , & de Cadio* 
dore i naquit à /Lyon je ne fais quelle 
année. Ses talents le rendirent cher à 
Tiieodoric ^ donc il fut Secrétaire. La 
pureté de fes mœurs égaloit Pexcellence 
de fon efprit. Crinitus le met au rang 
des meilleurs Poètes de fon temps. 11 
écrivit pour la défenfe de la Keligion, 
feipn Caffiodore ; il fit des hymnes pour 
l*Eglife , félon Ennodius.. Chriftophe 
Millieu, Prot'elTeur au collège de Lyon, 
je mec au rang des illudres Lyonnois 
dans fon ouvrage de la^ dignité & de 
rântiquité de la ville de Lyon. 
: St. NIZIER étoic fils d^un Sénaceur de 
Lyon nommé florentius ou Florentinus ; 
ia mere s'appelloit Artemîre ; il avoit * 
un frère qui portoit le titre de Comte, 
& qui s'appelloic Gundulphe. Ce fut ce 
Comte que le Roi Childebert envoya à 
Marfeille pour prendre poffeiîîon en fort 
nom de la moitié de cette ville , qui lui 
étoit échue. ^Les noms latins , grecs & 
bourguignons du perej de la mere & 



s 
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ixL frère de St. Nizier, nurquent le 
mélange des faniilles romaines y grec-» 
ques & bourguignones. Nous devons à 
Grégoire de Tours , petit-neveu de notre 
Saint , les principales notions de la vie 
de St. Niiiiiery un des plus zélés Evêques 
qui aient rempli • ce premier fiege des 
Gaules. Cette parenté a fait croire à 
quelques Auteurs que Grégoire de Tours 
étoit Lypnnois ; notre ville ne peut fe 
flatter que de Pavoir élevé dans fon fein. 
Quelque repréhenfible que foit quelque- 
fois Grégoire de Tours > il eA ordinal* 
rement fi néceflaire d'avoir recours à 
lui pour l*hiftoire de fon temps ^ qu^il 
y a encore plus de louanges à lui don- 
aer que de reproches à lui faire. 

La vie de St.Nizier avoir d'abord été 
çompofée par un Clerc de la ville de 
Lyon ^ qui en avoir reçu Tordre de 
St. £there ou iËtherius , un des fuc^ . 
çefîeurs de faim Nizier : elle étoit (î 
mal faite que Grégoire de Tours la 
refondit* 

. On prétend qu'ayant été dangereu- 

fement malade dans Ton enfance , St. 
J^izier fut miraculeufement guéri par 
£aint Martin de Tours ^ que fa merç 
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avoit imploré. Il fur élevé par les foîni 
& fous les yeux de St. Sacerdos , fooi 
cmcle & foQ prédéceffear ^ dont k lïoidi 
eft un éloge ; qui fie dans cette ville de$ 
établiflements très- conlidérables- X*é- 
gUfe de St. Juft paroit lui devoir beau^ 
coup 11 établit Peglife de la Ste. Vierge 
& des Apôtres, aujourd'hui St. Nizier^ 
fon églife cathédrale : ç'avoit été juC« 
ques^là celle de St. Juft II fooda fainter ~ 
Eulalie, qui eft devenue Péglife paroit^ 
fiale de faint George , dépendante def 
l'Ordre de Malthe. Il eut encore beaa« 
coup de part à céUe de faint Paul. Smxt 
Nizier paflTa par tous les degrés de la; 
milice eccléfiaftique juiqu'à l'âge de 
ans, qu'il fut ordonné Prêtre par faiae 
Agricole , Evêque de Châlom fur Saône» 
Il fut chargé alors de la conduite desf 
Clercs & de leur inftrudion : il s'en oc-» 
cupa jufqu'à la moire de faine Sacerdos > 
elle arriva à Paris, où ce Saint avoit été 
appellé pour préfider à un Concile* 
Avant de mourir, il demanda au Rot 
faint Nizier pour fuccefleur ; le Roc 
répondit : Que la volonté de Dieu foit 
faite : regardant celle de faint Sacerdos^ 
comme i^iaterprete de celle de Die» 
même» Saias 
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' * Saint Nkier fe diftihguà. dans fan 

épifcopat.en oblervant & en failknc ob- 
ier ver la diicipUne eccléiiaiUque dans 
tetis (es points : il Bt à occ: égard des 
mftiobs d^pne fermeté fingnliere^ Or lui 
a attribué fauiîement d'avoir réglé le 
•chant dans r£glil'ede Lyon à des chœurs 
•âlcerhacifaj: . cet ufage itoit -en vigueur 
.dès . le^èeihps de faim T Patient 4 iaint 
Nizier peut l'avoir perfeâionné > avoir 
établi la diftribution.de ce' chant entre 
les* Brétr^.» les Diacres / & l^ autrefs 

Miniftres de réglife. Son Clergé étoit 
un lerainaire auquel prélidoici il vou- 
loit le rendre faine cdmme lùi. Ce zele ^ 
-dont toufi le tnonde^ ne ifaccotnmodoit 
îj5aS'^ lui fit beaucoup d^Minemis dans 
don^ égii& ; ils le déchaînèrent contre 
lui , a?ec' fureur à- ia .tnoix ^ arrivée eh 
•Si 3^ 1^ détaU des^ cabmmes dont on 
le noircit fait honte à la Religion- La 
iniilticude des merveilles qui s'opérèrent 
^ fon tombeau , ferma^ la bouche ktfsc 
impofteurs : c*étoit le thaumarurpc de 
ion tempSi Sa vivacité à iollicicer la 
grâce* dé l'Evêque; Munderic ^ condam- 
né par le Roi Contran à .être edfernîé 
dans une prifon fur les bords du Rliônel, 



.prouve qu^il n^étdk ni fi ioflexible s tA 
infenfible-^qu'oirle peine : il exerçofc 

alors fa pitié pour un coupable , que 
3i'auroic*iî pas fait pour des mallieureuxf 
lU fut entercé dans l'églile qtti depuis' 
a ,pris fori nom. - 

Le plus glorieux monument du pon*- 
tificat de faint Sacerdos eft d*avoir ol>- 
testa .du -Roi Childebeit & de la Reine 
:Ultrogotte , fa femme , la fondation de 
J^,Hôpital de Lyon , qui fut confirmée 
^ar \s Condlç d'Ofiéans, auquel il pré- 
HAoitf & qui o'aiait que cit^rè & fe 
' perfedionner jufqu'à nos jours. Cette 
^bndacion donna.. lieu à pluiieuxs autres 
jMiioQS. de.M(^baf ité: y que nôns ne coih 
«>iflons prefique pfiis que de nom ; celle 
des deux Amants , de faint Alban de 
{lainte Catherine;, de faint George, du 
^ port Cfaaiamontf & de faint- Iretiée^ 
;2^infi nommées à caufe de leur voifina- 
;ge M & toutes fuboidonnées à la maifon 
;principale > qui étoit l'HopicaL On fe~ 
^roit une -biilmre fume' & intéreflanœ 
;de tous les établilTemenrs de charité faits 
dans cette ville. Les temps n'ont point 
changé à cet égards les Lyonnois d^iiib- 
Jourd'hui ne le cèdent en rien à ceux 
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,6cs tçmps paflfés : encre une fouie àfi 
.preuves que je pourrois en apporter^ 
je me contente de rçtppellér ce qui vient 

de le paffer-en 1750. La rareté & la 
çhercé , des loies ayant laiflfé uiie prodi-^ 
gieufe qv^aptité d'ouvriers fans travail» 
on fit une quête pour eux : le produit 
..en fut immenlc, eu égard à la circont 
t^ncCé Une feule lettre circulaire ,^e Mé 
.jDu^az , .Prévôt des Marçh^nds , avojc 
^iuflr pour exciter la générofité des ci- 
^toy.ejçs, La même adion fe repouvelle 
.jçnçofe^au moment que j'écris fijr l'in- 
Tvitation dê Mr. Flachàt , Prévât !des 
^^archands. ' - 

Xa.n^aifon .de la Çli^rité àpit..(ç^ 
\ origine aux reftês d'une quête a peu.pcfs 
, femblable , faite pour ioulager dans un 
. temps de famine les habitants des prp- 
.yinçes yoilines , qui . abordoiept • Çjette 
vîîte [d^ps et'pçrance d'y être fouragés : 
Tadminiflration de cette mai fon étonne 
^les étrangers çxc\te,^eur émulation , 
.n'a^pu . eftcore être imitée *jlfeurs. 
.^Tauf les corps de la, ville, concourent. à 
. Penvi a foutenir & même à embellir 
. l'Hupital & ]f C^iité., Je . pe ciaios p^s 
* Re dire k i'ayfmag^4g. .<iomm 



' eft chargé du détlatii de l'adminifiraricrn 
de ces deux tnaiforis, q\i*elles doivent 
encore plus au corps des Négociants 
qu^à tous les autres. 11 tfy a point de 
' éiinille coniidérable à Lyon qai ne leûr 
ait fait du bien. 11 lemble qu'on auroit 
du donner la liile de ces bienfaâeurs; 
tnaîs f aurois été obligé de mettre dans 
ce catalogue tous* les Reâeurs de ces 
maiions ^ peut-être plus dignes de porr 
ter ce nom par leurs foins , leurs tra- / 
vaux, leur zele & leur fagefle , que ceux 
qu'un don une fois fait a mis dans ce 
rang glorieux, & fi honorable aux yeux 
de T'humanité. Ces. deux maifons jouii^ 
' fent d'une prérogative remarquable , 
• c*eft Pul'age de recevoir les enfants 
^adoptifs , fur lefquels les Adminiftra- 
' teùrs ont les mêmes droits que la Jurii^ 
' prudence romaine i^ccorde aux véritâ« 
' blés pères : c*eft Punique exemple qui 
*refte de l'ancienne adoption. 
' pal voulu fàvoir à quelle femme al- 
*'lmt chaque année la dépenfe des mai- 
•''forrs de charité de cette ville , fans y 
' comprendre les aumônes fecrettes , qui 
liront nul rapport avec elle ; Mr;Bona p 
' Ekconl'ul > connu par fon intelligence & 
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ptr fon zele , m'a aiTuré qu'elle mon- 
tûit à quatorze cents mille francs. La 
feule maiibn de la Charité diftribue 
Ordinairement chaque femaine jufqu'à 
foixante mille livres de pain. 

CETHEKIUS , au rapjporc de plu- 
fieurs Hiftoriens, étoit ne à Lyon. Sa 
aobtefle l'aveit placé à la Cour de Con- 
tran , l'es vertus & fes talents lui me- 
litereat Ton eilime & ion amitié : ce 
Prince le 6c Comte ou Gouverneur de 
Lyon ; il le refufa au Clergé & au peuple 
de cette ville , qui le demandèrent pour 
Ëvêque à la mort de Priique. Œthe- 
lîus avoir un ami ^ à la fanâificatioh 
' duquel il eut trop de part pour n*en 
pas dire un mot ici: il s'appelloit Aul- 
tregiiîle ; il étoit né à Bourges d'une 
famille diftinguée ; il avoit gagné les 
bonnes grâces du Roi Contran , qui ne 
pouvoit le palTer de lui. La faveur dé- 
clarée doni il jouiflbit annonçoic U plus! 
brillante fonune , lorfqu'un de ces maU 
heurs imprévus , trop ordinaires à U 
Cour> le dégoûta du monde 6c de fes 
vanités. Un courcilan nommci I5etele^ 
nus 9 convaincu d'avoir tiré des fom- 
mes inunenfes du tiéibr royal fur d^ 
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fauiïes ordonnances accufa Auftregi-» 
irle de les avoir fabriquées^ Auftregime 
nia le fait avec ferment. Le Roi , auifi 

infatué que fon peuple de la vérité des 
duels pour prouver Tinnocence d'un ac- 
cufé , voulant peut-être aider à la jnC- 
tîfication d'AultregifiIe d'une façon plus 
éclatante ^ ordonna que la querelle fe* 
décideroic par un combat en champ 
clos y & en fa préfence. Auftregifile 
tout armé fe préfentoit pour le com- 
bat > lorlqu'on vint dire au Roi que 
Beteletius étoit tombé de fon cheval & 
si'étoit tué. Cet événement, alfez fin- 
gulier pour égaler aux yeux du peuple 
une vidoire remportée en duel , qui 
avoir peut-être déjà juftifié Taccufé , ne 
détourna point Auftregîfile du projec 
qu'il avoit formé dès le premier mo- 
inent de ion accufation ; il ie jeta dans 
les bfàs d'Œtherius, le' conjura d'obte* 
nir du Roi la permiffibn de fe démettre 
de l'emploi qu'il avoit auprès de fa 
perfonne, & de quitter la Cour, Œther 
rius y qui étoit un Saint , n'effaya point 
de le faire chaneer ; il obtint du Roi 
ce qu'Auflregiiile avoit demandé , & 

V^wtoya. à Amarias ^ £vê(jue d'Autun ^ 
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qui Pordonna Soudiacre, Sq qui le reùnc 
auprès de lui. 

Le liège de Lyon ayant vaqué 
nouveau f le Clergé & te- peuple firtrtt 
encore des infiances auprès du Roi, 
pour avoir la permiffion d'élire Œche-* 
rius : le ftoi s'y rendit, & il fut élu. Pouif 
juftifier les deux demandes du Clergé 
& du peuple en faveur d'Œtherius dans- 
des temps différents , il faut , ou que 
la lifte de nos Archevêques foit faulle, 
qui ne met que Prirque entre St. Nizief 
& Œtherius ^ ou que le Clergé & le 
peuple euifent demandé CEcherius dès la 
mort de Su Sacerdos ; ce qui n'eft pas 
Ibutenable. - ^ ' ' 

Auitregiûle informé de l'éleâion d'CH* 
therius, n'eut rien de plus preâe que -de 
fe rendre à Lyon. Œtheriiis créa en ia 
faveur un titre nouveau , il le fit Abbé 
de St. Nizier ; c^eft-à-dire , Supérieur 
de couc le Clergé de cette églife. 
' Il ne faut pas confondre ce nom 
d*Abbé , qui n*étoit que canonique , avec 
celui d'Abbé- régulier. Nos. différentes 
égUfes<onr«u long-temps de ifes Abbés 
canoniques à leur tête ; ils étoient nom* 
més -par rArcbevê^ue pour veiller à 1^ 

F iiij; 
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difcii^nie ecdéfiaftique : U reff^mblanco 

de ces noms , & la vie commune que 
Hi^noic le Clergé .de çhaque égliie > a 
(gàt croirç k cem qui n'étoient pas inf^ 
truits , que nos Eccléfiaftiques éroienc 
tous Moines. Ce titre d*Abbé , avec les 
fondions qui y écoipoc attachées > étoi( 
déjà d'uiage en quelques diocefes , lori^ 
que les canons du Concile d*Aix-la- 
Chapelle pteicrivirenc aux Ëvéques la, 
vie comn^une avec leur Clergé i on bâtie 
à cet eflfet de grands & fupçrbes cloU 
très , proportionnés à la quantité des 
perlonnes qui deifer voient les égliies » 
ce qui a d>pnné à nos Eccléfiaftiques 
Pair monacal , fur lequel on s'eft fi fort, 
trompé. Ces uf âges n'ont gueres paflTé 
te douzième fiecle. Innocent 1 V adrefr 
iànt une butte au Clergé de .St. Nizier 
en en a,ppelloit dès-lors le chef 

Kccleur, 

Auftregiâle acquit une fi grande répu-» 
crtion dans l*Eglife de Lyon , que celle 
d'Aquitaine l'y vint chercher pour le 
faire Evéque de Bourges. 11 y porta des 
teliques de Ste. Blandine : on les plaça 
dans une grotte , fréquentée encore aii-s 
Jourd'hui pajc jia grand coxicou(& . do 
j)euples, 
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Les relations^de Se» Grégoire le grand 

avec Œthenus font Péloge de notre Ar- 
chevêque. Je crois qu'on peu( dire que 
ce. fm: lui qui ordonna , par une com- 
niiflîon particulière de ce Pape , le St. 
Abbé Auguftin , Eyêque & Apôtre des 
Anglois. C'eft le fentimenc des fiol* 
limdiftes. 

La mort d'Œtheriiis arriva vers la 
du fmQmc ûecle. La confufion des 
noms^ fi ordinaire dans ces temps* là , 
eft fur-tout fenfible fur celui d'Œthe^ 
rius , Afterius , &c. 11 y en a un qui 
préiida au Concile de Châlons , il y en 
^ deux Abbés de Tiile Barbe. Le pre^ 
mîer .Cbamarier de St. Paul que nous 
çonnoiffions , & que les regiflres de 
cette, égiife iuppoient n'éire que le 
feptieme , s'appelloit Œtherius. On ne 
peut rien affuier lur leur parenté avec 
^*elui qui fait: le. fujet de cet article. 

On rapporte à ce temps la répara- 
tion & Pembelliflement de l'églife & det 
Tabbaye de St. Martin d'Enay par la 
Reine. Brunehaut ^ & que Ton croie fon- 
dée trois fiecles auparavant par St. Ba« 
dulphe. On n'admettoit peribnne dans 
ÇSii^ abj^aye .qui uje./ut de naiH^acc^ 
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lioble ; 5c depuis fa fécularifation en 

1684, il eft llatué par la bulle du Pa- 
pe , & par le règlement en forme de 
lentence de CamiUe de Neuville de 
Villeroi, Archevêque de Lyon en 1685, 
Tune & l'autre enregiftrées au Parle- 
. meiic en 1 687 , que le pourvu d'un ca- 
nonicac à £nay feroic noble de- pere Se 
d'ayeul. 

' C'efl vers la Hn du fiideme (iecle que 
Fiedaldus & fa femme fondèrent à Lyon 
Péglife de St. Romain , comme le porte 
Pinlbription qui eft fuc la faj^de de 
cette petite églife« 

' Tcmpli fadlores fuere Fredaldus & Qzor, 
Maityiis egregii quod coiiilat hooore Romaoû 
JlUiis at ptecibas temeatiis iède pcre&nù 

Ce St. Romain paroît être Pilluftre 
Martyr d'Antioche qui fouffrit fous 
Dioclecien , & dont £ufebe de Céfarée 
a décric le martyre. Cette églife, qu*Am- 
blard , Archevêque de Lyon , fit rebâ- 
tir dans le dixième iiede , eut encore 
befoin de réparation dans le onzième» 
Hancerand ou JoflTerand , qui avoit été 

Abbé d'Ënay ^ & alors Archevêque de 
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Lyon, y travailla, & profita du paiTa- 
ge da Pape Paul 11 à Lyon pour en 
faire la confécration en iio5: le pavé 

à la mofaïque , qui fubfîftoit encore 
dans le chœur de cette égliib , eit la 
preuve de ce fait. 

St. BALDOMER , aujourd'hui St. 
Galmier , étoit né à Lyon de parents 
obfcurs. 11 exerça d'abord le métier de 
Serrurier ; cédant enfuite à fa charité 
pour les pauvres , il leur partagea le 
peu qu'il avoit gagné. Viventius , Abbé 
de St. Juft, l'ayant entendu parler mer- 
veiileufement de Dieu , le prit à fon 
fervice, obtint pour lui le titre de Clerc, 
& quelque temps après celui de Soudia- 
cre. On raconte de lui des prodiges qui 
fondent l'idée qu'on avoît de fa fain- 
teté. Le lieu qui porte aujourd'hui le 
nom de St. Galmier , l'églife de St. Juft, 
& Pabbaye de Savigny , ont prétendu à 
Phonneur de pofieder fes reliques. La 
légende de l'ancien bréviaire de Lyon 
dit que Tégliie de St. Juft dotina fon 
corps à l'abbaye de Savigny ; en con- 
féquence on Ta cru enterré dans l'autel 
de St. Nicolas de cette églife : le peu- 
ple y a beaucoup de dévotion. Il y a 
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dans la même chapelle un tombeau élevi 

fur un pilier , que l*on croit être de St. 
Gammard , Abbé de Savigny , & avoir 
été cranCporté de la chapelle de Su 
Léger. 

L'abbaye de Savigny paroît être du 
fixieme iiecle , & avoir été fondée par 
des Solitaires* On croit qu'elle a reçu la 
règle de St. Benoit des mains de St. 
Maur dans le voyage qu'il lit en Fran- 
ce. 11 y a fur le cliemin de la Brêle à 
BuUy une Hgure de Moine ^ qu'on die 
être celle de ce Saint , lorlqu'il donna 
au chef des Solitaires de Savigny , qui 
étolt venu jufques-là^ Tbabit & la règle 
de St. Benoit. 

Savigny éroit anciennement appelle 
Sapigny , à caufe des fapins qui l'en* 
vironnoient; à peu près comme la Brêle, 
qui s*appelloit Arbrefle , à caufe des 
arbres qui la couvroient : on écrit me* 
me encore l'Arbrelle , quoiqu'on dife 
la Brêle : elle dépend de l'abbaye de 
Savigny. 

On attribue à l'Empereur Julien, fur- 
nommé l'Apoftat ^ le premier paifage 
qu'on ait tenté par ce lieu-là pour aller 
de Lyon à Paris. Les maaufciits Qu'oa 
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conferve à Savigny ne remontent pâs 

plus haut que le règne de Charlemagne; 
il en eft regardé comme le reftauraceur^ 
âyànt été Te premier qui lui ait donné 
des rentes : la piété des Fidèles y avoit 
beaucoup ajouté depuis. L^hiftoire de 
'l'Eglife de Lyon fait fouvenc mention 
* de cette fkmeafe abbaye ; elle avoit avec 
•elle de grandes liaifons de prières, d*à- 
micié & d'inrérêt. Les Archevêques de 
Lyon y ont eu long-^temps une Jurif- 
diâion niai^tiée , tant pour le fpirituel 
que pour le temporel. L'Eglife de Lyon 
avoic même donné à cette abbaye une 
m^ilon dans la ville pour lui fervir d'hol* 
pice^ pour loger ^ die l'ââe de.donà- 
tien , des perlonnes (i recommandables , 
tanti Ordinis yiros. On fait encore au- 
jourd'hui des preuves de nci>leire poûr 
y encrer ; il* eft même ordonné par un 
nouvel arrêt du Confeil de 1755 > ^^^e 
tout prétendant à une place dans Tab- 
•baye de Savigny doit prouvérla noblefl'e 
de fon rrifayeul , bifayeul , grand- perc, 
& pere, & celle de la mere. 

St. ENNEMOND , qu'on a appellé 
' die' tant de noms différents , Annemonj » 
Delphiû , Offin , .& Sigobard , comme 
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. qui diroic £l1s de Sigon , ou Sigoniu^^ 
naquic à Lyon vers U fm du (ixiemef 
fiecle , de rilluftre famille des Delphins : 
elle avoic déjà donné à cecce vi^je un 
Evêque Martyr , immédiatemjent après 
• St. Avrige. ' Chiiflet , l'éditeur àe uïif* 
, toire eccléfiailique de B.:ie, prérend que 
.les Delphins j. qui pôflédoient la .Tour- 
du^Pin^ Boui^oin, & les lieux yciQn;^ 
ont donné . le nom à la province du 
Dauphiné. Mon deflein n'efl pas de 
iciiercher «des écymologies > ,^in(i je ne 
.m'arrête, point à difcuter jes; ntimep^s 
des . Hifloriens du Dauphiné^ que je 
ne crois pas mieux établis que cel^i 
.de ^Cbiâiet ; Je. n'en ai i];iêipe-tant dit 
que pour. ne. pas priver notre ville de 
la gloire d^'avoir eu long - temps dans 
. fon fein uue .iàmiile qui a donné aux 
,£ls aines de:nos.K<m.imiiqm plu^i^^ 
. tre encore depuis qu'ils ^e pqrtent ^ & 
.^placé fi près du trône. , 

Cette îâjaûUe étoit appeUéc rqxnaine, 
^ non parce qu'elle tiroic fon origine* de 
^Rome ou cfe l'Italie , mais parce que 
. ne defcendant ni des Goths > ni des 
Bourguignons y ni d/ss Franc^^ elle vou- 
loit qu'on fôt qu'elle étoit ^auloiJfe • & 
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fous 4a dominaticm (f es Romains ^ avant 
Pirruption de ces divers peuples dans 

les Gaules. Voici ce que j'ai appris des 
JDelphins. 

11 7 avoit un iDelphin bu Offin xians 
la Hfte des 32 Comtes qui foufcrivirenc 
à la loi Gombette. Delphin Sigonius , 
& Fecronia fa fenasie t^urent quatre en- 
£inti k Lyon : les deux fiUes ^ Petrc»- 
iiiUc & Lucie , fe confacrerenc à Dieu 
dans l'abbaye de $u Pierre de Lyon;; 
•elles fe fignalerent^èbcore plus ^par Iaois 
vertus que :par kur naHTance dans cetœ 
fameiîfe abbaye , qu'on croit fondée en 
^04 .par un Comte ûu Giouverneut de 
ÏjfOTL nommé Adelbetc «en Êiveiir de 
fes filles Radegutide & Aldegotide , Se 
de fa nièce SibiUa : les deux fils Jurent 
St. Ennemondy dont nous parlons 9' élu 
•Archevêque de Lyon , & i>elpbin , Gtni- 
verneur de cette ville; Sigonius leur pere 
jen avoic été Gouverneur aufli par la nomi- 
nation du fioi Bagobert , qui l^eftâmob 
•beaucoup. 'La noUefle 8c -les richeifôs 
.de ces deux frères IcS rendirent , moins 
chers à Clovis II , que leur iagefTe ôc 
rieur intégricé ; ce iloi'. voulut que Qo« 
taire* foxi fils fut tenu fur les /fonts de 



.Baptêmei par le St^ Evêque Ënnefnontt/ 
Ce qui avoir fait leur bonheur foùfe 
Clovis 1 1 fut la lource des vexations 
qu^ils eûuyerent ious Clotaire de la parc 
d'Ëbroin > ce hmeixk Maire du Palais g 
qui abufa de tant de manières de Tau- 
torité royale , dont il s'écoir emparée 
L'^imour de la juiUcï , qui cacaâérifosc 
Delphin , devînt un crime capital auk 
yeux d'Ebroin ; il le fit condamner dans 
.line aiïemblée convoquée à Orléans 
comme coupable d*javoîr conl'j^iré coi>- 
tre Ion Souverain : il eut la tête tran*- 

^ cbée^ Son corps fut apporté à Lyon ; 
de peuple le regarda comme un Martj^ 
de *ia )ufticé .& de l'honneur- y qu'il 
ravoir préférés à la vie , & Te nt erra avec 
vénération dans l'églife de St« ^izier. 
i La mort de Delphîn ùxt un averciC- 
&ment pour St. Ennemond de h' pré- 
parer à mourir ; les deux frères fe ref- 
iembioient trop pour, n'avoir pas le 

winènoe fi>rt; lï étoit queftion de ttrer 
St. Ennemond du milieu de fon trou- 
peau y qui ne l^auroir peut - être pas 
laifTé mafiacrtr impunément;. Ebroin , à 
qiii les moyens- ne manquoient pas jAvIs 
cj^uc la volonté de. iaue le mal^ lui en- 

voya» 
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voya un ordre du Roi de fe rendre ji 
la Cour^ : le Se. Eveque obéic ^ il partit 
avjec ceux!' qui lé loi avoiehc apporté ; 
ils raflaflînerent près de Châlons fur 
SaOne. Vilfrid , jeune Seijgneur Anglois^ 
ion difciple^ qtd avok voulu Paccôiif* 
|)agner ^ fut épargné , parce qu*il écoic 
ecraogen C'efl ce' même Vilfrid qui 
préfera à l'alliance des Delphins la 
gloire de convertir les Saxons méridicM 
naux d*Anglecerre > dont il fut en efiec 
TApocre : les deux frères lui ^voient o(« 
ferc en mariage tette fille fameufe dans 
Vhiftoire ecdefiaftique d'Angleterre, qui 
vécut comme une Sainte , & qui fup 
enterrée dans l'abbaye de St. Pierre 4. 
iLyon auprès de Ton grand^pere Se de 
fa grand'mere , de l'es deux tantes , ôç 
de l'on oncle £nnemond# 

On raconte que le corps de Èu Snne» 
xnond expofé par fes aflaftins dans un 
bateau fur la rivière de Saône fans ra- 
mes & (ans.condu^eur y vint tout feul 
jufqu'à Lyon ^ faifant fonner les cloches 
des églifes qui étoient fur fon palTage ; 
tqu'il ne prie. point port dans la ville ^ 
malgré les invitations du Clergé & dtt 
jpcuple , que [orfque fes deux fceurs ^ 
Tome L G 
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Heligieufes de St. Pierre ^ furènt venues 
Hh loilicitér.' Il iift aifé die* voir que 

V:*eft là une biftoire forgée dans ces 
temps d'ijgnorance , où l'on ne. croyoic 
it la l'ainrecé Tâns prodiges ; on en 
'invencoit quand on n'en voyoic point. 

Les biens que St, Ennemond a don-* 
irics à L'abi;>ayè de Sc« Pierre loi onc 
ircquîB té titre de fécond fondateur ^ 
comme le témoigne la lettre du céle- 
'\?ïQ Leydradp à l'Empereur Charlema- 
vil (^ardit que c'eft aux Delphins 
■que cette abbaye doit la plus grande 
•partie des richelTes qu^elle poffede en- 
tore. Oh feroif une biftoire iniéreA 
faute des' révolutions qu'a emiyé cette 
abbaye , & de la multitude de filles 
diftinguées par leur nailTance & par 
leur làinteté >'qui en ont été Abbefles 
bu fimples Religieufes, 
' Il y a eu dans la fuite des temps 
]ur (a fépulture des deux frères Delphin 
'& Ennemond une difpute aflfez vive eP 
tre réglife de St. Nizicr & Tabbaye 
de St. Pierre > qui ne fut pas même 
bien terminée dans le quatorzième fie- 
îcle par la r^herche qui fut faite juri- 
lliquemenc des corps des. Saines que 
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renfermoic Téglife de Se. Nizier : on ne 
trouva dans l'endroh où Ton difoic que 
dévoie être Sc« Ennemond ^ qu'un fépul- 
cre ouvert donc le Jeflus avoir été ori- 
fé , & dont les caraderes ne pouvoienc 
plus fe lire* Je crois d'après le P. De- 
colonia , Jéluite , qui paroît avoir diC- 
cucé ce fait avec loin , que Se. Enne* 
mond a été enterré à St. Pierre , que 
quelque AbbeiTe de St. Pierre en a don^ 
né des reliques à Téglife de St. Nizier, 

Eour être jointes au corps de ion frère 
)elphin , donc on if a jamais dii'pnté la 
fépulture à St. Nizier ; que ces reliques 
ont donné lieu de croire que St. Enne- 
mond y avoic au (Il été enterré ; & que 
cette dernière opinion avoir été fortifiée 
par l*ulkge où l'on étoic d'enterrer les 
Archevêques dans leur Cathédrale , qui 
étoic alors St. Nizier : ufage auquel il 
étoic couc (impie qu*on eût dérogé pour 
St. Ennemond , qui avoit fait tant de 
bien à l'abbaye de St. Pierre. 

St. BARNARD , qu'on croie iflu 
*du fan g royal de Chaflemagne , naquic 
à Lyon en 760. Ses parents roblige- 
lenc à fe marier & à prendre le métier 
des armes. U aida à la viâoire que 
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Çharlemagne remporta fur Didier , Roî 
des Lombards : on prétend que ce fut 

lui qui le fit priîonnier , & à qui cet 
Empereur confia le loin de le conduire 
à Lyon au château de Fierre-cife ^ où 
il acheva fa vie. 

Barnard ayant perdu fa femme & fes 
enfants , exécuta le delfein qu'il avôit 
toujours eu de fe confacrer à Dieu ; il 
choifit pour le Heu de fa retraite Am- 
bournay : il en rétablit Téglife & le mor 
baftere ; il en fut Abbé , & non fonda- 
teur , comme on l*a dit. Le mérite de 
fes oeuvres éclata , £c le £t élire Arche- 
vêque de Vienne. 

Agobard , Archevêque de Lyon , fiit 
acculé de l'avoir facré contre les ca- 
nons ; il s'en juitiha dans un Concile 
'tenu à Arles. Le goût de la foUtude 
ne le quitta point , il acheta fur les 
bords de Tlfere d'une Dame appellée 
Komana un petit canton où il fonda 
un monaftere dans la fuite. On bâtit 
tout auprès une ville qui a retenu le nom 
de cette Dame , (ju'on appelle Rp- 
mans. Barnard mourut dans Ion monaP 
S41. tere en 842^ & y fut enterré. On ra- 
. conte de grande prodiges opérés par 

* 

\ - 
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fon interceffion. On veut que le mont 
St. Bernard lui doive fon nom. 11 eft 
inexcufabfe ^ tout Saint qu'il eft , d'avoir 
fuivi le parti de Lothaire : l'amitié & 
la reconnoiiTance qui le lioienc à Ago- 
bard ne dévoient pas prévaloir fur fa 
fidélité à fon légitime Souverain. 

On a pu s'appercevoir que depuis 
quelque temps nos hommes recomman- 
dables ne paroiOent que de loin à loin ^ 
qu'à Texceprion de quelques laints per- 
fonnages , nous fommes tombés dans 
une vraie ilériUté ; effet ordinaire des 
guerres , des changements prefque con- 
tinuels de' maîtres , des invafions des 
HunSj des Sarra(ins & des Hongrois^ 
qui ont ravagé cette ville tant de fois : 
elle feroit reliée dans Panéantiflemenc 
où fes malheurs l'avoient plongée , fi le 
commerce , fa reiTource dans tous les 
temps f ne l'avoit alors tirée de fes nit- 
nés. Les gens de mérite ne manquent 
pas , mais ils fe taifent , ils n'oient pas 
même ^ire ce qu'ils fouffrent ; l'inté* 
rêt de conferver fa vie & fa fortune 
abforbe d'ailleurs tous les autres. 

Nous favons furement que les écoles 
de Lyon fe foutiiirent malgré ces obfta* 

• • • 

G iij 
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des , faits pour les détruire ; elles eu« 
fent même » à ce qu'on prétend , uno 

Univerfité établie, qui fut enûiite tranf' 
portée à Bourges : mais que leur éclat 
etoit différent de celui qu'elles avoienc 
eu auparavant! on peut même dire que 
fans Leydrade &: le Diacre Florus el- 
les auroient péri abfolument : c^eil un 
fèrvice dont nous devons aulfi favoir gré 
à Agobard , quelque repréhenfible qu'il 
foie d'ailleurs. Les efforts que firent ces 
hommes admirables ne purent garantir 
notre ville d'une infinité de fu perditions 
miférables, qui prouvent l*exccffive igno- 
rance qui régnoit alors : ce qu'elle 
croyoit des forciers , la foi qu'elle avoic 
aux preuves de l'eau & du feu pour 
conftater l'innocence & le crime ^ le 
crédit & l'autorité même que s*étoient 
donné les Juifs , forment de notre ville 
un tableau qu'on ne peut envifager fans 
ipeine , & fur lequel je me bâte de tirer 
le rideau, pour pafler lentement encore 
à des temps plus heureux. 

On a dit à propos de ce boulever- 
fement > qu' Agobard étoit né dans le 
fiecle d'or de Charlemagne , qu'il avoit 
brillé dans le fiecle d'argent de hom 
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le Débonnaire , & qu'il étott mort dans 

le fiecle de fer des enfants de cet Eni-- 
pereur ; fucceffion rapide des meilleurs' 
temps aux plus mauvais/ 

£n 840 , Pannée thème de la mort 
d'Agobard , tomba ce fameux monu- 
ment établi par Trajan > & H connu 
fôus le nom de Forum {fétus j où eft 
aujourd'hui Péglilé de Fourviere , quî^ 
en a pris le nom par corruption ; lieu 
célèbre aujourd'hui par la dévotion des 
Fidèles pour honorer la Sce. Vierge. 

On ne doute pas que ce ne loit des 
débris de ce temple que fut bâtie la 

Srande églife de St. Jean-Baptide y 6c 
e ceux d'un autre temple élevé dans 
la place de St. Jean à Antonin , l'Em- 
pereur le plus cher aux Lyonnois après 
Augufte : il avoit été dédié à Marc- 
Aurele par Antonin même fbuS le nom 
àJara Cafarum, C*étoit avant la fin de 
ce neuvième iiecle que le fameux Ley^ 
drade avoit. tranfporté Je fiege dti li 
Cathédrale de St. Nizicr à S:. Etienne, 
d'où il a paiTiî dans la fuite à Se. Jean; 
Nous ne apurons pas qué ce ne foit à 
St. Patient qu*eft due la^fbndatiorr'dis 
St. Etienne , que les Rois de Bourgo- 
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gne , de Provence & de France , enri- 
chirent fuccei&vemem. L'églife de Ste« 
Croix paroîc moins ancienne , devoir 
fon établiflemerit à St, Arrige j & avoir 
été dès-iprs U pa^oilTe de couc ce quar^p 
Hier-là. 

FLORUS , ce Diacre de l'Eglife dq 

Lyon fi renommé ^ a partagé les» HiP- 
toriens fur Iç lieu de la nailTance « ils Cet, 
réunifient à dire qu'il étoit dans cette 
ville dès fa première enfance , qu*il y 
avoic été élevé, dans les écoles > que 
Leydrade avoU rétablies fous Tautorit^ 
& par la générofité de Charlemagne , à 

a ni cettç ville devroic beaucoup, quand 
. le ne lui devroic que fon ArchevêquQ 
Leydrade ; que Florus y avoir fait de 
rapides progrès dans tous les genres 
d'étude , & que; fans être forti du gra- 
de Diacre ^ fous lequel il eit con* 
nu , il savoir fyni ^ la gloire de cette 
%life. 

f apyre-MalTon le regarde comme ua 
liomme d^ube fcience profonde. Il avoic 
îichevé de fe former fous Agobard , qu'il 
aiiT^oit comme fon maître. S'il eût été 
jçonfulté cet Archevêque n'auroic ja«f 
dosmQ ,au monde te criminel 
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fcandaleux fpeftaclc de détrôner fon 
Souverain, Ce qu*il y a de vrai , c*eft 
que les écries de Fiorus ne refpirent 
point cette malheureuie doftrine j & 
que dans les plainces que l'exil d'Ago- 
bard arracha à fon coeur , on ne voie 
pas que fon amitié 6c fa recorinoiflfance 
pour le coupable aient rien avancé qui 
put déplaire à ceux qui a voient fi jut 
tement puni l'audace & la témérité de 
cet Archevêque. On ne peut s'empê- 
cher d*avouer d'ailleurs que nous de- 
vons à Agobard Téducation d' Ammo- 
lon I fon fuccefleur , & celle de Remi , 
qui fuccéda à Ammolon. Ils furent tous 
deux de grands perfonnages : le dernier 
eft regardé comme un des plus illuilres 
Prélats des Gaules, & comme un Saint; 
il mourut le 28. Odobre 87J , & fut en- 
terré à St. Juft ; fon corps fut décou- 
vert en 1 287 1 & tranfporté à la Cathé» 
drale. 

Fiorus fut choifi pour préfider aux 
écoles de Lyon : il y acquit le nom de 
tnaître par excellence. La preuve la plus 
authentique de fon mérite eft Pimpor- 
^nte commiffion dont il fur honoré vers 

milie» du neuvième fiecU : PEglifç 
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de Lyon le chargea de répondre en fon 

nom au fameux livre de Jean Scot fur 
la préieflinarion ; elle adopta la réponfe 
de Florus ^ elle la regarda comme ion 
propre ouvrage ;/c'eft fous cette déno- 
minacion qu'on l'a inlé .e dans le quin- 
zième volume de la Bibliothèque des 
Pères. 

Un manufcrit des ouvrages de Flo- 
rus , trouvé à la grande Chartreufe , a 
donné des lumières fur la perfonne & 
fur les écrits de Florus , qu'on connoii^ 
foit mal. Il a été avoué par plufieurs 
iavants critiques. Dom Mabillon pré- 
rend que Florus fut élevé au lacerdoce , 
& qu'il devint Chanoine. Depuis la dé* 
couverte de ce manulcrit on a rendu à 
Florus un grand nombre de poéiies , 
qu'on avoir attribuées au fameux Pa- 
cat & à un prétendu Trepanius Florus, 
L'étude da la poéfie s*étendoit encore 
dans ce temps-là jufqu'à la Théologie, 
elle s'y mêloic. St. Grégoire de Nazian^ 
ze en eft un exemple. A coté d'un com- 
mentaire de Florus lur les épicres de St. 
Paul y & d'un recueil des fentences des 
Pères , on trouve des vers fur diflférents 
fujecs. Sa plainte iur le partage de la 
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monarchie françoife après la more de 
Louis le Débonnaire fait voir combien 
il aimoic fa nation. Une pièce de vers 
adreiTée à Mandouin, £véque d'Aucun, 
à qui il reproche avec force fon ingra- 
titude pour l'Eglife de Lyon , eft un 
monumenc de U ccndreir^ pour cecce 

%ure. 

Oh conferve à Clugny un flfbellum 

ou grand éventail, donc on le lervoic 
à Taucel dans les grandes chaleurs de 
Tété , fur lequel on lit cette infcripcion 
4e Flonis : 

laEdias abigic xnufcas , & mitigat xHus. 

Le fort des Sciences & des Lettres étoit 
à Lyon plus qu'ailleurs dépendant des 
Archevêques ; elles fleurilfoient ou lan* 
guiifoienty félon qu'elles en étoient pro- 
tégées ou méprilées. L^Eglife de Lyon 
en eut fucceAivement pluiieurs qui les 
protégèrent ; Odobric , Archidiacre de 
Langres , en 1046 ; Halinard , Abbé 
de faint Bénigne de Dijon, en 1052; 
Gebouin, en 1077 ; & Hugues , encore 
plus fameux qu'eux , en t 1 06. Mais les 
JPaileurs de cette Eglile étant devenus 
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les maîtres de la ville après Burchard , 

du fang royal de la féconde race des 
Rois de Bourgogne , qui s'empara le 
premier de cette fouveraineté ^ la plu- 
part de fes fuccefleurs s'occupèrent bien 
plus de leurs propres intérêts que de 
celui des Sciences , le maintien de leur 
nouvelle grandeur temporelle l'emporta 
fur toutes les autres confidérations , & 
le nombre des favants Evéques diminua 
comme celui des Saints. 

On ignore fous lequel de ces Arche- 
vêques fe fit la réunion des Prêtres ou 
des Chanoines de St. Jean-Baptifte avec 
les anciens Chanoines de St« Etienne , 
pour ne faire plus qu'un même corps , fi 
connu fous le nom de Chanoines Com- 
tes de Lyon , qui ont partagé dans la 
fuite avec l'Archevêque là fouveraineté 
de cette ville , qui ont donné des Papes 
au monde chrétien , des Prélats recom- 
mandables à l'Eglife , & même des Mi* 
Tiiftres à l'Etat. L/origine des Chanoi- 
nes de St. Etienne fe perd dans robf- 
curité des temps j & n'a point de date 
qu*on puiflfe citer ; on ne lait pas mieux 
en quel temps ont commencé les pre^i- 
ves de nobiefle établies parmi eux. Il 
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eft tout fimple qu'on exigea la plus 

haute noblelFe de ceux que la qualité 
de Chaaomes aiTocioic à la louverai- 
neté. Quant au titre de Comtes de 
Lyon , que portent les Chanoines dé 
cette Eglife j il étoit attaché aux pof- 
feifions des Comtes de Foreft dans la 
ville de Lyon , qui furent cédées à ces 
'Chanoines avec toutes les prérogatives, 
lors de l'échange taie entre les Comtes 
de Foreft & eux. Ce titre honorable leur 
à été confirmé depuis par des arrêts 
du Conlcil : ce n'ell qu'une ombre im- 
parfaite de leur ancienne fplendeur j 
ils n'ont plus que les noms dont ils 
avoient les chofes ; & de quelques pri- 
vilèges qu'ils jouiflent encore , que font- 
ils en comparai fon de ce qu'ils ont été? 
Le catalogue des Chanoines Comtes de 
Lyon ne remonte qu'au commencement 
du onzième fiecle : il faut remarquer 
qu'on n'écrivoit point avant ce temps* 
là , & que les preuves qu'on exigeoit 
d'eux ne fe faifoient que par témoms. 
Le Roi eil le premier Chanoine de 
cette églife ; elle eft compofée de trente- 
deux Comtes ; les preuves de noblefTe 
font de feize quartiers , tant du Qoié 
paternel que maternet 
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. MATHIEU DE FUERS , Seigneur 
du village appellé faint Jean de ranif- 
iiere » & de celui de PoUenay ^ étoit fils 
de Barchelemi de Fuers. Nous regar- 
dons conununémenc la tanulie des Fuers 
comme une des plus anciennes de Lyon« 
Celui dont nous parlons fut mis à la 
tête des cinquante Conleillers de ville, 
que les citoyens élurent en 1185^ pour 
veiller à leurs intérêts , & qui jeterenc 
les premiers fondements de la com- 
munauté Lypnnoife. Les démêlés des 
Lyonnois avec les Officiers de l'Eglife , 
alors fouveraine de cette ville , & les 
vexations qu'ils en efluyoient y en fu- 
rent les motifs. Ce n'eft pas ici le lieu 
de parler de cette époque ^ la plus con- 
fidérable de notre hiftoire , qui eut les 
effets les plus marqués , & qui fe ter- 
mina par faire rentrer cette ville fous 
la domination de nos Rois. Elle en étoic 
fortie fous les Rois de Bourgogne de 
la féconde race, & avoir pafle à l'E- 
gliie de Lyon , comme je Pai déjà dit^ 
ibus ^Archevêque Burchard , qui fe l*é- 
toic appropriée comme une légitime 
qu'il fe crpyoit due de la dot de Ma- ^ 
thilde fa mère, fon frère ainé n'ayant 
point eu d'cnfams. 
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Il y a beaucoup de Fuers dans les 

fartes de cette ville , ils étoient alliés à 
toutes les bonnes familles de ce temps* 
là > les d'Albon ^ les Varrey , les Che^ 
vriers , les Chaponay , les Dorches , les 
Liacards ^ les le Blanc , &c. 

La snaifon qu'occupent les Carmes 
déchauflTés appartenoit aux Fuers. Nous 
avons dans le cloître de St.- Paul des 
preuves de la généroAcé de Marguerite 
de Fuers & de Bemarde de Fuers. Cette 
dernière étoit mariée à Pierre de Che- 
vriers. Il y a eu un Antoine de Fuers Mai- . 
tre des requêtes , Chanoine & Doyen de 
PEglife de Lyon , mort Evéque de Ne- 
vers dans le quinzième fiecle. II y avoir 
alors une. Philiberte de Fuers , Dame 
des tours de. la Bâtie , qui mourus de 
douleur d'avoir perdu fon mari , après 
Pavoir tendrement pleuré dans une pie- 
ce de vers que du Verdier a citée. Leurs 
armes font lofkngées oir & fable , quel* 
quefois chargées d'une cotice ou deux. 

VARREY. La famille de ce nom eil 
fans contredit une des plus célèbres de 
cette ville ; elle y a eu le plus grand- 
crédit , elle s'eft trouvée à la tête des 
affaires pendant plus de joo ans. On 



compte huic Varrey dans les cinquante 
chefe élu$ par les citoyens en iiSS 
trente -un qui eût été aiifli Confeitlers 
de ville jufqu*en 1520, & qui Pont été 
jufqu'à dix fois. Ils ont eu Thonneur 
de donner des Chanoines à TEglife de 
Lyon ; ce qui prouve qu'ils ne fe font 
pas moins diftingués dans le fervice 
militaire que dans radminillration pU'* 
blique. 

En il6S un Guillaume de Varrey 
fut arbitre encre Pierre de Savoye , Ar- 
chevêque de Lyoti » & Guigues , Dau« 
phin de Viennois. Il y â eu deux Ma-« 
thieu de Varrey Cliamarierç de St. Paîil 
en 1^62 ôc 136^. 

En 1387 il eft parlé de Jean de 
Varrey , Damoifeau , Seigneur d'Avau* 
^e ; & de Blanche de Saligny , la fem- 
me* Une femme de Richard de Varrey 
fit bâtir l'autel de faint Maurice à faine 
Paul , y donna un calice d'argent & les 
ornements nécelfaire& pour la célébra** 
cion de la Meflfe. 

En 1505^ Antoinette de Varrey fie 
des preuves du coté paternel ppur être? 
reçue dans le Chapitre d*Alix près der 
Lyon. Çe Chapitre de ChaoçineiTes ré-- 

• guliere» 



Digitized by Google 



DIGlfES DE MEMOIRE. 11^ 

• 

gulieres eft ancien >& a toujours été com* 

polé des Demoilellcs des meilleures mai- 
ïons, lans compter les mailbns louverai* 
ses de Beau jeu » Foreft, Savoie , & Dau« 
phin viennois. On y avoir toujours ob- 
iervé la preuve teftimoniale de noblef* 
k ; en 1743 le Roi a ordonné par un 
arrêt du Conleil d'Etat , qu'on ne rece* 
vroit aucune Glianoinefle qu'elle n*eùc 
fait preuve par écrit de cinq quaiciers 
paternels & d'une mere Demoiielle. Ce 
Chapitre avoir été prefque détruit en 
1563 par le -Baron des Adrets ; il ne 
relie que quelques titres du treizième' 
fiecle dans lefquels on ne voit aucune 
trace de Porigine de ce Chapitre. On 
fait que réieclion de la Prieure appar- 
tient à l'Abbé de Savigny , que les Cha- 
noineflTes ont toujours vécu fans clôturé 
& dans des mailons Icparées. On peut 
ajouter qu'il doit Técat dont il jouit à 
Madame de Muzy Varonin, Prieure ac« 
tuelle y qui en a augmenté confidérable** 
ment les revenus & qui y a attiré d'ex- 
cellents fujets. Ce Chapitre vient de re- 
cevoir de nouvelles lettres* patentes de 
Sa Majeflé , qui voulant donner Un té- 
moignage de la diitinilion qu'elle fait 
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du noble Chapitre . d*AIix , & traiter 
favorablement un ancien établiflement 
É^vantageux à la Noblefle & qui s*eft 
toujours IbutenU avec dignité , a accor- 
dé au3t ChanoineiTes d'Alix de porter 
une médaille d'or émaillé , funnontée 
d'une couronne comtale , & attachée . 
à un ruban ponceau , qu'elles porteront 
en écharpe. La médaille efl une efpece 
de croix pattée , fur laquelle d'un côté 
font ces mots pour devife^ nobilis in^ 
Jignia non / & de l'autre cette légende 
autour d'un faint Denis , Patron du 
Chapitre , aufpice Galliarum Patrono, 

En i52p Antoine de Varrey, Baron 
de Mareval ^ Seigneur de Belmont , eue 
occafion de fignaler fon zele pour cette 
XiW^ dans une fédition qu'U appaifa 
avec beaucoup de prudence. 

La maifon de Varrey paroît éteinte 
dans celle d'Albon ^ qui en époufanc 
.une héritière de Varrey , acquit la terre 
d'Avauge. 

Les armes font d*azur à trois jumel- 
les d'or, au chef d'argent chargé de trois 
4;orneilles de Table. 

DE LA MUKE. Ceux de ce nom 
eurent parc à i'adminiltracion de cette 
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ville en qualité de Confeiilers en 1 297* 
Dans ce même temps Mathieu de la 
Mure tenoit des fieis & terres nobles 
«élevant de T Abbaye de l^e» Barbe 
à la manière des Nobles. Dès 1261 
Jean de la Mure étoic Aumônier de 
cette Abbaye. Etienne de la Mûri en 
fut enlîiite Sacriftain ^ & fie un recueil 
des événements depuis la fondation. On 
fait qu'avant la fécularifaiion de cette 
Abbaye on n'y admettoit qtit des gen» 
tilshommes. 

En 1310 , le tf. Oftobre > Louis > 
Comte de Foreit, reconnut les fervices 
que lui avoieni rendus & à Jeati (on 
ayeul , & à Pierre fon frère , Guillau- 
me & Pierre de la Mure , Chevaliers 
Damoifeaux , tant en deçà qu'au delà 
iles mers y & en ccnféquence confirma la 
donation que fes prédécefleurs a voient 
faite aux ppédecelTeurs dudit Mathieu ^ 
des biens , cens , éiotît, & franc-ralleu ^ 
£tc. qu'ils tenoient dans le Lyonnois de 
Noble Dame de Maumont au mande- 
ment de faint Maurice & paroiife de 
BuUy. C'eft dans cette dernière paroifle 
iju'eft le château de Chantois , dont ib 
pnt porté le nom pendant tant de fie- 



"XiS : Les L y o n n o i s 

m 

des. On trouve les de la Mure alliés 
aux grands noms de nos trois pro- 
vinces. 

Dans un procès-verbal de la Châtel- 

lenie de faint Maurice en 1577 ^ Ma- 
thieu de la Mure & Jean Ion oncle 
font qualifiés Commandants dans le 
fort de Verdier , qu'ils avoient défenda 
en 156^. Il y eil die qu'ils avoient 
empêché la furprile des villes de Thily 
& de Laye , qu'ils avoient fourni au 
Roi , pour maintenir fa couronne pen* 
danc les troubles de la ligue , 300 hom- 
mes de pied & So chevaux ^ dont ils 
payèrent la folde , & qu'ils avoienc le* 
vés dans l'étendue du mandement de 
faint Maurice. 

Les defcendants de Mathieu n'ont 
as fervi nos Rois avec moins de zele. 
ean de la Mure Chanrois mérita un 
éloge de Louis XIV au fiege de Do- 
Je y où il fut fait Lieutenant ; il pafla 
•enluite aux fameux fiege de Candie avec 
Pierre fon frère, âgé de 18 ans, de- 
puis Capitaine dans Navarre. Pierre eû 
de dernier qui ait làiifé poftérité , il eue 
.'trois fils & une fille ; les trois fils fu- 
•lenc Capitaines dans ji;'iednaonc ; Tamé,! 
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Capitaine de' Grenadiers , (ut nié au 

fîege du Quelnoy, le troifieme le fut au 
dernier iiege de Bruxelles , auifi Capi- 
taine de Grenadiers ; le fécond quitta 
le fervice ^ époufa une Sevcrac , dont 
il n'eut qu'un fils , mort jeune. La lœur 
de ces trois frères avoit époulé Jofeph 
de Fondras , Chevalier de iaint Louis , 
Capitaine au régiment de Leins , Sei- 
gneur de Creux , Ëeaulieu & Fieury. 
Jean Louis de Poudras > fils ainé & 
héritier dndit Jofeph , ancien Capi-i 
taine au régiment de Provence , héri- 
tier fubfUcué de cous les biens de la 
snaiTon de Fondras de Courcenay , a 
été héritier du dernier de la Mure Chan* 
tois , comme Ion neveu par fa mere. 
Les de la Mure Te ibnt diiltingués par 
leur religion. Marc -Antoine de la -Mu- 
re, qui avoit époufé Marguerite Crop- 
pet , dont il avoit eu une nombreuse 
famille , après le décès de fa femme , 
fe fit Prêtre Miffionnaire de faint La- 
zare, & C(3ntribua beaucoup avec le Sei- 
gneur de GrizoUes fon voifm, qui avoic 
pris le ' même parti que lui , à la fon- 
dation de la maiibn des Millionnaires . 
de faint Lazare de Lyon. Les Minimes 

H iij 
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èe Roanne doivent leur fondation h 

Meflîeurs de la Mure. La chapelle du 
château de Chantois de Téglife de Bul* 
ly 9 celles de laine Maurice & de Roam 
ne fe reflentent de la genérofité de cet^ 
te mailon , qui leur a donné des rentes 
aiTez conûdérables. 

Meffieurs de la Mure portoient pour 
^ armes écartelé au premier & quatrième 
de fable à trois faces d'or , au deuxie-* 
me & troitieme d'azur à crois croiiianc^ 
d'argent , au cafque en face d'argent , 
au borlet tortillé d'azur ^ pour fupporc 
deux lions d'or armés & lampafles de 

Sueules , & pour cimier un denu - lion 
e même* 

RUFFUS ou Ruf naquit en cette 

ville d'une famille originaire de Cer- 
bue , château près de Tbify en iieaujo* • 
lois. Dans la tranfadion de i ip3 entra 
l'Eglîfe & les citoyens nous trouvons la 
fignature d'un Guillaume Ruffus , Cha-» 
noine ; & dans un compromis de l'E^ . 

fiife & des citoyens en iz6$ , celle d'un 
ierre Ruffus , qui fut garant du côté 
de l'Eglife. Celui dont nous parlons 
réforma prefque tous ceux qui vivoient 

{qw la reçle de. iaint Au^flin* JUe 
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Builloud , Jéfuite , donc j'aurai occafiott 
' parler louvenc > a cru que ce Ruflus 
ou Ruf étoit le même qui a fondé les 
Chanoines réguliers dits de faine Ruf ; 
il cft appelle dans tous nos vieux titres 
/irmilphus RuJ/us , Abbas, 

Le temps où le prieuré de ces Cha-^ 
Aoines de St. Augûitin -fut uni à la pa<* 
roiflTe de la Platiere , autrefois appellée 
notre Dame des Bois j n'eft point cer- 
tain. Nous préfumons que ce fut Se* 
Gebôin 9 Archevêque de Lyon , qui fit 
cette union. Cette EMife conlerve en- 
core Tula^c de célébrer avec beaucoup 
d'appareil l'oâave. de la nativité de la 
Ste. Vierge , que le Concile de Lyon 
tenu en 1245 avoit ordonnée dans ia v 
treizième leliion. 

Un Ruf de Cerbué ^ & qui en étoit 
Seigneur , époufa en 1250 une fille dé 
la mailon de Poudras : la quittance de 
la doc qu'elle avdit apportée Te trouve 
encore dans les archives du château de 
Courcenay appartenant à la maifon de 
Foudras. Je ne dois pas omettre ici que 
je fuis redevable de beaucoup de noces 
précieufes à M. de Foudras , grand 
Prieur de Savigny , fi verlé dans la 

H uij 
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connoiflTance des maifons des trois pro- 
vinces , & fi facile à communiquer fes 
lumières. 

PIERRE VALDO . ou de Vaux s 
naquit à Lyon au commencement du 

douzième liecle. C'étoïc un homme ri- 
che 6c Je bonnes mœurs. La more lu* 
bite d'un de i'es aihis , qui arriva fous 
fes yeux dans une aflemblée de NcgO' 
ciants , le toucha & lui fit prendre la 
rélolucion de le dépouiller de tous les 
biens en faveur des pauvres^ Cette ac-* 
tion extraordinaire de charité lui value 
des dilciples. Réunis , ils crurent être 
des Apocres , & devoir prêcher comme 
eux. Leurs premiers fuccès , que l^amour 
de la nouveauté rend prefque toujours 
infaillibles en ce genre , augmentèrent 
Jeur hardielle , & leur firent nairre des 
idées qui les perdirent. On vit alors de 
quoi la prélomption , Tignorance & la 
vanité iont capables ; ils fermèrent les 
oreilles à la voix de Jean Bellemain ^ 
leur Archevêque y qui leur défendoit le 
miniflere évangélique , qu*ils avoient 
uiurpé y & dont ils commençoient d'à* 
buiér i ils mépriferent ton autorité , & 
tombèrent dans une multitude d'errewi 
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Jaftement condamnées par plufiears Cou» 

ciles. Ils enleignoient que tout laïque 
école Prêtre , qu^il avoit le pouvoir de 
xemectre les péchés , & de conlkcrer 
même le corps de Jefus-Chrifl. Us foiv 
merent cette lefte fi connue lous le nom 
de Vaudois ou de pauvres de Lyon , 
qu^on a mal à propos confondue avec 
celle des Albigeois. On les appelle In- 
iabachez , à cauie de leurs iouUers qu'Us 
découpoient. Ils porcoient des capes oa 
capuchons , ils laiflbtent croître leur bar» 
be & leurs cheveux. On les trouve en- 
core lous le nom de Leoniftes > parce 
que Lyon s'appelloit auifi Leona dans 
le douzième nede. 

Valdo avoit quelque teinture de la 
langue latine, il traduifit en langue vul- 
gaire des livres de r£cricure ; je croit 
que c'en la première traduâion de cet- 
te efpece que nous ayions: il y employa 
un nommé Etienne de Vifa, qui fut cn- 
fuite Prêtre & Bénéficier de l'Eglife de 
Lyon ; celui-ci fe fervit pour écrire fous 
ia didéc d'un pauvre écolier nommé 
Bernard. 

Jean de Lyon fut le principal difci-* 
pie de Valdo i il fe diiUngua aan$ cette 
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feûe : le plus extravagant y pour peif 
qu'il eût de talents , y devenoit le plus 
fameuJT. Jean Paul Perrin , aulîî de Lyon^ 
Miniftre de Nion en Dauphioé , a man- 
qué de mémoires dans fon hiftoire des 
Vaudois imprimée à Genève en 1 6 1 9 : 
c'eft It reproche le plus doux qu'on 
putfle hii faire. 

Le nom de Valdo , de Vallibus , m 
de Vaux f eil fréquent dans notre hif^ 
toire. En 1750 en démolilTant le,reft» 
d'un petit cloître fur lequel on a élevé- 
une partie du nouveau bâtiment de St. 
* Iren^ > on a découvert deux tombeaux 
de deux Cuftodes de faint e Croix , toud 
deux Pénitenciers de l^Archevèque : un 
de ces tombeaux a été brifé par les ou- 
vriers , raucre a été levé tout entier & 
cranfpôrté avec les formalités requifes 
dans la cour de M. PAbbé de la Fo- 
reft , un des Cu (Iodes de fainte Croix ^ 
Vicaire-général & Officiai du diocefe > 
& fur lequel j'aurois bien de la peiné 
à me taire , fi la renommée ne parloit 
mieux que moi. Sur la pierre de trois 
pieds de largeur fur cinq de hauteur eft 
repféfettté en habit d'Eglife un Cufto- 
de de fainte Croix nommé Pontius dô 
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1507, Il tient des verges à fa main , il 
ea frappe un pénitent qui e& à fes ge< 
noux. On y voit un Ange qui encenfe 
ce Cuftode. Cette découverte jointe à 
ce qui lé lit au livre premier des aâes 
capitulaires , F^. 8p. où ii eft dit qua 
Louis de Pioperiis , Chanoine & Cointe 
de Lyon , ayant encouru l'excommuni- 
cation f en reçut publiquement Tabfolu* 

lion par Humbert de Ville-neuve , Cuf« 
tode de Ste. Croix > peut répandre queU 

ques lumières fur la difcipline de l^Eglife 
de Lyon , à la fin du treizième & au 
commencement du quatorzième fiecle. 

11 eft prouvé que les Chanoîties dé 
l*EgliIé de Lyon , les Cuflodes de fainte 
Croix f & les Eccléiiailiques d'une cer- 
taine confidération , avoienc leur fépuU 
ture à Sc.Irenée , dans cette terre arro- 
fée du fang de tant de Martyrs. Il n*y 
a pas bien long-temps qu'on y a trouvé 
les cendres de Mr. de la Poype , Pré- 
centeur de l'Eglife de Lyon , enterré 
dans le treizième fiecle ; elles furent 
tranfportées à St. Jean dans la chapelle^ 
du fépulcre. 

Jl y a un Jean de Vaux , Chevalier 
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de TEglife de Lyon , qui fut fait Eve* 
que d'Orléans en 1444. Sa chevalerie 

fut donnée à Jeau Cheviteau, Chantre 
de St. Paul. 

.. Qu'il me foie permis à cette occa* 
lîon & conformément à mon projet 
de recherches , de dire un mot de cet- 
te dignité de Chevalier de l'Eglite de 
Lyon f qui n'eft prefque pas connue au* 
jourd'hui , & qui Pétoit beaucoup au- 
trefois. Les Confeillers Clercs du Par* 
lement de Paris la recherchoient > le 
Parlement mêmé la foUicitoit pour éux , 
les meilleures familles Lyonnoifes l*am- 
bitionnoient pour leurs enfants défîmes 
à l'Egliie : la plupart de ces familles j 
dans l'impoffibdité de parvenir aux pré- 
bendes canoniales , faute d'une alfez 
grande noblelfe s s'en dédommageoienc 
par ces chevaleries , qui leur donnoienc 
entrée dans cette Eglife , fi long-temps 
l'objet de leur jaloulie , Se devenue dans 
la fuite un fujet d'iUuflration & de gloi- 
re pou)r cette ville. Enfin il y a eu des 
Archevêques , des Evêques , & des Ab- 
bés tirés de la clalTe des Chevaliers. Us 
étoienc au nombre de fept , .obligés d'ê- 
tre gradués i on les regardoit comme les 
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Doâeurs de cette Eglife ; ils •J^eiUoienc 
à la confervation de fes droits. Il eft 
même die dans les anjciens flatuts qu'ils 
' n'étoienc tenus à aucun office de r£- 
glife , parce qu'on les fuppofoit toujours 
occupés de la défendre : ils font com- 
parés en cette qualité aux i'ept dons da 
laine Ei prit , aux fepc Anges debout de- 
vanc le trône de ragncau , aux lepc 
Diacres de la primitive Egliie ; on les 
trouve délignés par les fept cierges que 
portoit Iç candélabre qui vient d^être 
détruit , & qui ierveac encore aux jours 
de iolemijité. 

JL'obicurité où l'on efl fur l'origine 
des Chevaliers fait préfumer que lorA 
que cette Egliie acquit la Ibuveraineté, 
elle eue beiom de gens lettrés , qui i'ai- 
daflène dans fon adminiftradon, & qu'el- 
le créa les Chevaliers. 

La dénomination de Chevaliers don- 
née à des Eccléliaftiques cil une ûngu^ 
larké de cette Egliie. Ceux qui ont 
voulu la dériver du mot ccjues , en fup* 
pofant que les Chevaliers dévoient être 
fbuvent à cheval pour le fervice de r£- 
glife , ne font fondés fur aucun titre ; * 
£ç la, compaj:aiiba qu'ils en font avec le 
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iG^rond ordre de la République romain - 
ne, n*eft pas foutenable, i^. parce que 
depuis 1 175 il n'eH faic mention dans 
•aucun ade qu'ils aienc régi \t& biens 
temporels de Pi^life , mais feulement 

^ qu'ils en étoienc les Dofteurs & les Avo- 
cats ; 2^. parce que dans une infinité 

. d'endroits où il eft parlé d'eux ^ il n'y 
en a pas un feul où ib foient nommés 
equkes. Ils font toujours appelles mili- 
tes. Les noms milkia cœUjlis > Ecclefia 
nûlûans, (îgnifient des gens occupés à 
combattre , à défendre. On peut dire 
encore qu'il y avoit deux fortes de che- 
valerie établies , celle en fait d'armes p 
& celle qui étoit accordée à la fcience 
des loix. L'Empereur Judinien accorda 
cette dernière chevalerie à la fcience lé- 
gale. Jean de Meuns ^ dans fon roman 
de la Rofe , diftingue ces deux chevai* 
leries : 

Ou s'il veut • pour la foi défeudie , 
^Qidqae chevakrie cmpicndrc 
Au f^t d'armes ou de ledure* 

Froiflarty liv. premier, parle de la che- 
^aleiie de loi accordée à Simgn de Bu^ 
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fy , Confeiller au grand Confeil , & pre- 
mier Préfidcnt au Parlement de Paris. 

11 ae peuc y avoir eu qu'une diftinc- 
tion de cecce efpece qui ait fait deûrer 
aux Confeillers Clercs du Parlement des 

Î laces de chevalerie dans PEglil'e de 
»yon« Plùlippe le Bel eue deÛeiu d'en 
créer trais nouvelles pour les joindre 
aux fepc qui exiftoient , & qui exiftenc 
encore. Dans la Philippine de Septem- 
bre 1307 j ce Prince du qu'il fonde 
de nouveau en l'Egliie de Lyon trois 
milices , chacune d'elles de cent livres 
tournois , pour être perçues continuelle- 
ment à la fête de Sr. André , Apôtre, 
XI veut que les trois Chevaliers, iès féaux 
& domefliques , foient favants en iet- 
jcres f ornés de Icience , tenus pour être 
à janoais de fon confeil & de fes £acm 
•ceiTeurs , &c. Il ne paroic pas que cette 
fondation aie eu lieu > on n'en trouve 
.aucune trace dans les archives de P£* 
^life. 

La coutume de revêtir pour quel- 
ques jours de la dignité de Chevalier 
les Eccléûailiques étrangers à PEglife 
^de Ijyon , qu'on deftine aux quatre Cui^ 
•Codeii^s à la Xiiéologale , eit tout 
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ce qui refie aux Chevaliers de la gloirt 
de leurs prédécefleiirs. J'ai beaucoup de 
preuves que les titres de défenicurs , 
que portoient ies Chevaliers, écoient des 
titres mérités , qu'ils avoient rendu en 
eSèt de grand fervices à rjEglife de 
Lyon. 

Les Chevaliers d'aujourd^hui font bien 
plus touchés de l'inaâion dans laquelle 
on retient leur zele à cet égard ^ que 
de la modicité de leurs revenus , qui 
' Ibnt aufTi diminués que leur gloire. 

SAINT ETIENNE , fils du Comte 
Berard & de la Dame de Pifais , naquit 
à Lyon en 121 3. Sa famille écoit illuT* 
tre en Italie. Il quitta TEglife de Lyon^ 
où il eft dit qu'il avoir un canonicat , 
pour pafler dans Pordre des Chartreux ; 
Û détermina St. Bernard ion ami par* 
ticulier à écrire fur le cantique des can« 
tiques , il obtint de Reynaud Archevê- 
que de Lyon une exemption de tous 
les péages de fa dépendance auxquels 
les Cbartreiix étoient aflujettis. Oh le 
fit Prieur de la Chartreufe des porres ; 
fes vertus éclatèrent dans fa retraite , il 
en fut tiré pour être fait Evêque dç 
Die ; il eut été dommage que tsLr 

lent 



Digitized by Gopglc 



lOIGNES DS MEMOIRE. I2p 

lent pour la prédication fut refté enfe» 

veli dans la lolitude. H mourut âgé de 
57 ans. On raconce beaucoup de pradi*- 
ges opérés à fon tombeau. 

GUILLAUME PERRAULT , ainfi 

appcilé d^un bourg fur les bords du 
jKhône , qu'on nomme Pierre - haute , 
où il naquit au commencement du trei« 
zieme fiecte , fut un homme merveil- 
leux par fa doftrine & par fes vertus^ 
U ie dillingua dans l'Ordre de St. Do- 
minique , (UMit il prit l'habit à Lyon ; 
il y fux Suffragant de l'Archevêque Phi- 
lippe de Savoye depuis 1245 julqu'en 
.jaôo.. La quahté d'Evêque de Lyon , 
qu'il prend dans fes écrits , a jeté beau- 
coup de favants dans l'erreur ; il eft dé* 
montré qu'il n'en faifoit que les fonc* 
tions , & qu'il les faifoit toutes , Plii^ 
lippe de Savoye n'ayant jamais reçu les 
ordres facrés. Ce grand hômme mourut 
à Lyon en 1260 ou environ. 11 fut en- it^o» 
terré dans l'églife des Jacobins. Nous 
avons de lui la Somme des vices fc dâ 
vertus , des Sermons , un Commentaire 
fur la règle de St. Benoit , un traité fur 
leâ devoirs des Religieux ^ une infime- 
^lion des Princes. C'eft à peu près dans 
Tome L I 
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-et rem^s^làr > en 1250 , que GuiUatiniè 

Durand > du diocele de Riez en Pro* 
vence , étudioit le Droit à Lyon ious 
Henri de Sure 9 célèbre Canônifte con^ 
nu Tous le nom d'Hoftienfis : ce' qui fert 
à prouver l'établiffemenc des écoles de 
Utok à Lyôn. Guillaume Durand fut 
nommé dansr' U. foice Svééulator. 
- ANTOINE DE LA ROCHE , iffu 
de$ Seigneurs de la Roche de Veize > 
dans te teititoiré de Lyôn ^ 6at fécond 
Abbé dé 9t. S^ine, crente-troifieme Gé- 
néral de Ciugny , créé Cardinal par le 
Pape Innocent VI, & mourut de la pefle 
i%€u à Vhérbe M 12^1. U fin? cher à St. 
Lôtils & à la Reine fa mere , qui le 
chargèrent plufieurs fois de commiflions 
importantes. 11 avoit fait le monaftere 
de Qugny fon héritier. Le Pape Ur^ 
bain rélerva treize mille florins de cetté 
hoirie pour la fondation d'un monaf^ 
tere. 

HUMBERt FALAVELLI , né à 

Lyon , entra dans TOrdre de St. Domi- 
nique dès le temps même de fon éta- 
blilïemenr dans cetre- ville. 11 eft dû à 
l*ab(>aye d'Enày ; elle donna à fes Re» 
lîgieux remplacement -qu'ils occupent ^ 
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ic qu'ils ont confidéraUement augmen* 

té : Il elle ne s*écoic pas relâchée fut 
les coodiaons du concrac qu'elle jpafla 
abts avec eux ^ tomes lenr^ acquimioiii 
Huroient tourné au profit ck cette ab« 
baye. Les vertus de Falavelli le firent 
élire £véque de Sifteron en izji. Ses 
tnfirmicés l'obUgereat à quitter cet ivè^ 
avec la permiffion au Pape ; il fe 
recira à Lyon dans le couvent des Do» 
minicains : il y e& mort en ia<S8 ou i%isik 
environ , dans un âge fort. avancé. 
; ODON DE RIGAUD , Archevê^ 
que de Rouen , naquit à Lyon d'une 
ancienne famille , qui a paiTé depuis en 
Dauphtnéy ou elle fufaiifte dans les bran* 
ches de Taigle de Cerefin & de Rayac& 
Il prit Phabit de St. François d'Aifife^ 
fut Doâeur ^ Pfo^0eur en Théologie ^ 
te grand Prédicateur. Innocent IV , qui 
avoit connu fon mérite au premier Con- 
cile général de Lyon ^ le (acra Arches 
véque de Rouen en X347« Ce fut dans 
ce même temps qu'il acquit des Domi^ 
nicains de cette ville une maifon près 
de la Saune , qu'on croit avoir donne le 
npm à la rue appellée Rigandiere. 
Odon paûa en Angleterre pour re^ 
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coavrer pax la faveur de Henri III qud^ 
qûes biéns de fon Eglife qtii avoienc été 

aliénés. 11 tranfigea par la même raifon 
avec le Koi St. Louis & la Reine Ré--, 
géflte en 1 26j. Il fe croifa avec les Pria-. 
CCS & les Evêques du royaume. Après 
la mort du Su Roi en Afrique, Philippe 
le hardi le nomma avec Pierre d'Alen- 
$dn^ & quelques Prélats , pour être Ré* 
gents du royaume : l'aÛe eft daté du 
camp de Carchagene en 1^74* li mou- 
rut en 1^75. 

- . Lés armes^ de Rigaud font d*azur à 
la bande d*or accompagnée de lîx lo- 
hxigts de même rangés en chef , trois 
en. orle & en pointe , trois pofés en 
bande. 

, RODOLPHE ou RAOUL DE 
CHEVRIERES , d'uoe ancienne & iUut 
tte famille de Lyon , Evêque d'Embrun i 
Confeiller d'Etat , & Cardinal de la 
création d'Urbain IV , fut un homme 
émment. Le Pape Qémenc lui oirdon- 
wk- en i 266 de facrer & couronner Char- 
les d*Anjou Roi de Naples & de Sicile. 
U précéda ce nouveau Roi à Naples, y 
reçut au nom de. ce Prince le iermenc 
de: fidélité de fes fujets. U eue Tlionneur 
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d*être aflTocié à St. Louis pour pacifier 
les difTérencs encre i'Eglile de Lyon âc 
les citoyens 9 différents qui n'ont jamais 
été eflicacemenc terminés que iorfque oe& 
te Eglile le démit dans la luire de fon 
titre de fouveraineté entre les mains des 
Rois de France* Cette démiffion la ren-^ 
dit anfli recommandable aux yem de 
nos Rois, par le defintérefTemen: Pa-. 
mour de la paix , qui en furent le mo« 
tif f que précieufe à nos citoyens , qui 
defiroient rentrer fous un joug qu'ils 
avoient déjà porté , & dont ils connoif" 
ibienc la douceur. . 

Raoul fut Légat du faint Siège au*- 
près de St. Louis à Tunis , lors de la 
ieconde expédition de ce Roi. j 
« Il y a eu un Gafpard de Chevrieief 
Chanoine & Chamàrier Comte de Lyon, 
qui eft placé entre les hommes illuftres 
à caule de ik dodrine & de fa piété». 
Il fendit un grand fervice à fon Églife 
par Pabbrégé qu'il fit des Âftes capitUf • 
laires , & par un catalogue des Arche- 
vêques de Lyon ^ dont Rubis & Severc 
fe fonc fervis avea avantage. " 
L*Ordre de faint Antoine a élevé qua*-* 

tre Chqvriexes à k dignité de Généialii 

1 • • . 
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Giullaiime Mitte de Chevrieres , qui fut 

établi chef du Conleil louverain de Dau- 
diiné par lettres - patentes du Prince 
t>aiiphtn du .^. Janvier 1537 : les 
Généraux de St. Antoine ont confervé 
long- temps ce titre précieux : Pons de 
Chevrieres ^ qu'Urbain V vouloit revê- 
tir de la pourpre lorfquM paffa à une 
meilleure vie en 1 374 , avec les regrets 
de tout Ibp Ordre ; Bertrand Micce de 
Chevrieres , qvi remplie fa plaçe avec 
diftsnâion dans un- temps de trouble 
caule par le fchifmc qm diviloit l'E- 
glile i Théodore de Chevrieres , le der- 
nier de ce pom qui ait gouverné l'Or- 
die de St. Antoine > élu par acdama- 
tion en 14^5. U lurpafla fes prédécef- 
iburs: les Papes Léon X, Clément VIII; 
les Empereurs Maximilien > Charles* 
quint , & le Roi François I , le jugè- 
rent digne de leur eftime & de leur 
çonfiance. Maximilien fit en fa faveur 
ce décret impérial fi honorable à TOr^ 
dre de St. Antoine , qui lui donne pour 
armes une aigle éployée de fable en 
champ d'or , comme P£mpire > en y 
joignant un autre écuflbn chargé d^ua 
it^u 4.'^u£ auiii en champ d'or | afin. 
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M décret y qu^il ait ao caraâere qui 

le diftingue des autres Ordres , & qa^ 
toutes les nations reconnoiflent la gran- 
deur &.ia dUgnité de TOrdre de An* 
Xoine : l/f i/irer tmeros ckrifiiarue Rdif 
gionis Ordines dignofceraur , omnes 
gentes Ordinis jintQrûmi dignitaum 
riarimm UuMigermt. 

Antoine Duc de Lorraine fut le Sou- 
verain qui parut avoir une plus haute 
idée du Général de St. Antoine ; il la 
fit chef de fon ConleiL ; il o*efitreprat 
noit rien fans lui ; il le menoit à fes 
expéditions guerrières ; il le rendit tét 
moin de celle de Cbenonville , qui lui 
fit tant d'honneur. Théodore étbit fa-? 
vaut , & aimoit les favants : il tira du 
Prince de la Mirandok fepc lettres gieo* 
ques de St. Antoine » qui n'avoieot poi 
encore paru ; il les fit imprintier avec 
les notes de Symphorien Oiampier , (i 
connu dans notre hiftviire , alors Méde» 
cin du Duc Antoine de Lonatne* Aprèi 
avoir augmenté l^éclat de fon Ordre par 
les privilèges qu'il obtint , après avoir 
mieux liait encore , .en édifiant tour le 
monde par fes vertus , il mourut à HHza^ 
cy le 2^. Décembre i}2j. Son corps 
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fut ttanfporté à Pontamoufibn , oh Von 

voie encore Ion tombeau. 

Melchior Mitce de Chevrieres , Mar- 
. qois de St. Chamont , Comte de Mio^ 
lans f Chevalier des Ordres du Roi f 
Lieutenanc-général des trois Provinces , 
Lyonnois , Foreil & Beaujolois , fut 
employé avec beaucoup de diilinâioii 
dans la guerre & dans la paix par Louis 
XlII. Il étoit Ambafladeur à Rome à 
la mort d^Urbam VllL U affilia à Té^ 
leâion d'Innocent .X » & mouruc à Paris 
en 1645^. Le P. Alexandre de Lyon fie 
ion oraifon funèbre. Jacques de Che- 
viienes , fon pere , appelle commune* 
ment le premier Baron du Lyonnois\» 
avoic fuccédé à Guillaume de Gadagne 
dans la lieutenancc de Roi de nos crois 
provinces. Ce n^eft point lui qui a fait 
Dâtir l'hôtel de Chevrieres , qui fubfifte 
encore ; il peut l'avoir reparé , & lui 
a donné fon nom : cet hocel efl fort an- 
cien ; il avoir appartenu à l'Eglile de 
Lyon 9 qui le donna à St. Thomas de 
Cantorberi pour fon logement dans cet- 
te ville. Perfonne n'ignore de combien 
de grands hommçs cette £glife étoit 
devenue i'afyle, . . 



Digitized by 



BTGKES DE m£mÔIRE. IJ-J 

Bien des gens croient les Chevriereg 

originaires d'un château près de Chazel 
en Foreft , appelle Chevrieres. Leurs 
aimes font d'argent au fautoir de gueu- 
les , à nne bordure de fable chargée do 
ll^uic fleurs de lis d'or. 
' CHEVRIERS. La reffemblance de 
nom avec les Chevrieres n^en fait au-* 
cune entre les deux maifons ; elles n*ont 
rien de commun , chacune a fon illuf- 
tration à part. Papyre-Maffbn place l'o- 
rigine des Chevriers à St. Mauris , en^ 
tre Mâc«n & Clugny. 11 y avoit , félon 
lui, un Gui de Chevriers auiFi célèbre 
jpar fes qualités que par fa naiiïance , 
que St. ' Louis fit Bailli de Mâcon , 
avec la jurifdiâion fur la ville de Lyon 
au nom du Roi. Il fut enterré dans 
Péglife des Cordeliers de St. Bonaven^ 
ture , ainfi que pluiieurs de fes fuccef- 
feurs. Celui des Chevriers qui a le plus 
de rapport avec nous , eft Pierre , iils 
de Gui^ qui époula Beruarde de Fuersy 
dont î^ai déjà parlé. Le mari & la fem«- 
me firent beaucoup de bien à Péglife 
de St. Paul : on voit encore leurs armes 
fur les piliers du cloître de cette églife. 
Elles font aulfi en relief timbré au fom- 
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mec du grand mur qui répond à TaUé^ 
du cloître* Nous avons eu un Gui de 

Chevriers Viguier en cette ville pour 
le Koi Philippe de Valois. Il fut envpyé 
par ce Prince à Benoit XIL pour traiter 
de la paix avec Edouard , Roi d^AnT 
glecerre. Ce Fape , en écrivant au Koi 
à ce fujet ^ donne beaucoup de louan* 
ges à la fagefle de Gui de Chevriers. 

Le nom de Chevriers eft fort connu 
dans nos titres latins. La gradition Lyon? 
noil'e ne s'accorde point avec Papyre- 
MaflTon fur l'origine des Chevriers ; il 
ne cite d'ailleurs aucune preuve de ce 
qu'il avance. Nous croyons donc que les 
Chevriers font Lyoniiois , & très -an** 
ciens , puifqu'ils a voient pris le parti 
des citoyens contre ceux qui avoienc pris 
celui de TEglife dans le temps de la 
première divifion. L'opinion de Papyre- 
Maflon fe fonde lans doute fur ce qu'un 
Chevriers , Lyoonois , acheta le péage 
de St. Mauris , où une de leurs oran^ 
ches s'eft établie , & dont elle a pris le 
nom. 

Saint Pierre de Màcon & St. Jean de 
Lyon fe réuniffent pour reconnoitre l'an- 

cienneté de la noblelTe des Chevrieis. La 
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terre de la Flacheres , qui leur a appar- 
tenu long-temps , leur avoit été appor* 
fée mr fe mariage d'un Chevrieis avec 
une rarange. La oranche de M. le Marw 
quis de Chevriers paroît prête à s'étein- 
dre par la mort du jeune Comte de 
Chevriers , Guidon de la gendarme* 
rie, tué à la bataille de Fontenoy fans 
avoir été marié ; Mr. & M^^. de Che- 
vriers p les pere & mere ^ n*ont qu'une 
fille ; nous perdîmes à la fin de 175:^ 
M. l*Abbé de Chevriers , Doyen de 1*E- 
gUfe de Lyon , frère du Marquis. M» 
de Chevriers , Marquis de Su Mauris , 
eft le feul fejeton de Pauti:e branche do 
Chevriers. 

Lieurs armes font d'argent , à trois 
chevrons de gueules > à la bande en- 
denchée d'azur : elles font parlantes à 

caufe des chevrons. Le nom de Caprarii^ 
^u'on donne aux Chevriers dans les an» 
ciens manufcritSy n'a nul rapport avec 
leurs armes. ' 

BERNARD AIGLER naquit à 
Lyon au commencement du treizième 
fiecle d'une famille iUuftre. Il fut d'a- 
' bord fimple Religieux , puis Sacriftain 
de Tabbâye de Savigny. 11 fe rendit li- 
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habile dans les fciences divines & hu- 
maines , qu*Innocenc IV étanc à Lyon 
fe l'attacha ; il le fit enfiûte Abbé de 
Lerins. Aigler y refta fept ans , paflTa 
enfuite à l'abbaye du Mont - Callîn , 
qu'Urbain IV lui donna ; il la gouverna 
dix -neuf ans. Clément IV l'éleva au 
cardinalat : c'efl le feul qu'il ait revê- 
tu de cette dignité pendant Ion pon- 
tificat. 

Aigler ent beaucoup de crédit fur 

refpric de Charles d'Anjou , Roi de 
Naples & de Sicile ; ce Prince le mena 
avec lui dans fes Etats. Aigler mourut 
en 1282 f dans fon abbaye du Mont- 
Caffin , où il fut enterré. 

Ses principaux ouvrages font l'expo- 
fition de la règle de St. Benoît & le 
Miroir des Moines. Ce dernier paflfe 
pour un livre utile à ceux qui vivent 
dans les cloîtres. Ses autres écrits regar-. 
dent uniquement les Moines du Mont- 
Caflin. 

Bernard eut un frère dont nous igno- 
rons le nom de baptême , qui fut Abbé 
d'Ënay , & qui n^ourut Archevêque de 
Naples en 1281. Humbert de Montdor, 
fon fuccelTeur. &>ie croi$> iuii conci- 
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toyen , fit mettre fiir fon tombeau une 

épicaphe grolfiere ^ mais hiftorique , en 
vers léonins. On prétend que les Ai- 
gler ont pafle dans la maifon de l'ai- 
gle , qui fubfifte encore. On trouve dans 
les archives de PEglife de Lyon en 1400 
un fécond Bernard Aigler , Comte de 
Lyon , qu*on ne peut féparer de ceux 
dont nous parions. 

Le Laboureur 9 qui a recherché avec 
tant de foin Torigine de la maifon de 
Montdor , femble avoir ignoré ce Mont- 
dor, Archevêque de Naples. Les recher- 
ches de ce lavant homme n*en Ibnc pas 
moins un tréfor précieux pour les fa- 
milles nobles de nos provinces. Il pré- 
tend que la maifon de Montdor ell ori- 
ginaire de Bretagne ^ qu'elle palTa dans 
nos cantons avec de grandes richelTes ^ 
qu'elle y acquit tout le pays qui porte 
encore Ion nom , qu^Alavala ou Alva- 
Ion étoic le chef de cette maifon > & 
que c'eit lui qui donna à l'Eglife de 
Lyon les terres qu^elle poflede au Mont* 
d'or. Nous avons encore deux branches 
de cette maifon dans le Lyonnois , celle 
de Vâlibnne , & celle de Vaugneray. 
Leurs armes fgm d'hermine à la bande 
de gueules. 



I 
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MARGUERITE DOYNT , connue 
Ibus le nom de la bienheureufe Mar« 

gucrice , étoic d'une noble & ancienne 
iamiUe de Lyon* Elle y naquit yer$ le 
milieu du treizième fiecle s elle entra 
fort jeune dans l'Ordre de St. Bruno ; 
on la fie Prieure du monaftere de Po 
lecin près de Lyon $ que Paul V fup» 
prima dans la fuite 3 & dont les biens 
turent réunis à la Chartreule de Lyon. 
13 10. La vie de Sce. Marguerite fut fimple 
& unie. Ses écrits refpirent la plus haute 
fpiritualité , on pourroit les mettre dans 
la clafle de ceux de Ste. Gertrude & 
de Ste. Mathilde. II y a encore Un ma* 
nufcrit d'elle dans les archives de la 
Chartreufè de Lyon. Le rapport qu'Hu^ 
gues , Prieur de la Chartreufe de Val- 
bonne , fit au Chapitre général en 12^4 
de la fainteté de Marguerite Doynt , 
eft un tifltt de merveilles qui Pégalenc 
aux plus grands Saines. Elle mourut le 
Février 1310. Le martyrologe de 
PËgUfe Gallicane parle d'elle le 1^. Fé«. 
vrier & le 30. Avril. 

GUI DE CHAULUC , communé- 
ment dit CAULIAC 9 vivoit à Lyon ^ 
la patrie ^ en i^Sj* Son livre de la 
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grande Chirurgie lui a fait beaucoup 

d'honneur. Fallope , (î digne d*cn ju- 
ger , n'a pas fait difliculcé de comparer 
kl Icicnce de CauUac à celle d'Hypo^ 
date. 

Clément V Tappella à Avignon , le 
fit ion Médecin, il le fut auiU de ion 
fuccefieur. 

Jean Canapé , Laurent Joubert , & 
quelques autres Médecins , ont fait des 
commentaires fur l'ouvrage de Cauliac 

Jean Canapé , Médecin à Lyon en 
i54J> y faifoK des leçons publiques de 
Chirurgie. 11 fut Médecin de François 

Sremier. Nous lui devons plufieurs cra* 
ttâions françoifes de traités grecs fur 
la Médecine , & quelques ouvrages de 
ia compofition. 

Laurent Joubert , auffi Médecin de 
Lyon f eft le même qui dans le feizie- 
me lîecle écrivit d'im ftyle fi libre le 
fameux livre des erreurs populaires. 

GERARD LE MAITRE , Juge dn 
reflbrt de Lyon en 1392 , étoit fort 
confîdéré dans cette ville > fa patrie. Sa 
famille a donné beaucoup de fujets re- 
commandablés au Confulat. Il y a toute 
apparence qu'Œgide le Maître , pre* 
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tnier Préfident au' Parlement de Paris 

en 1562 , fous Charles IX , venoit de 
cecce iaauiie craniplantée à Paris de-< 

Ïuis quelque temps. Nous avons eu un 
luberc le Maitre Chanoine de St. Paul 
en 1550 , & un Etienne le Maitre , fon 
frère , ProfefTeur en Droit à Lyon , tous 
deux enterrés à St. PauK 

Leurs armes font d^azur à 9 annelets 
d'or coufus de gueules , à un lion léo- 
pardé d'argent. 

JEAN DE ROCHETAILLE'E , 

ainfi nommé du lieu de fa naiflance 
près de Lyon j étoit Cordelier. C'étoit 
un perfonnage d'un grand favoir y dit 
Paradin. Ses prédications firent beau-* 
coup de bruit en 1 575 ; elles attaquoient 
principalement les mœurs du Clergé. 
Ceux qui prêchent les autres n'aimenc 
pas à être prêchés : il fut maltraité , & 
ce ne fut pas abfolument fans raifon ; 
il fe lérvoit d'un apologue qui actaquoit 
TEglife conune le Clergé ^ & qui con- 
fondoit deux objets qui ne font pas les 
mêmes. C'étoit un oifeau , qui après 
avoir été embelli des plumes de tous les 
autres , les méprifoit , & ne cheichoit 
qu*à les dépouiller encore de ce qui leur 

reiloic. 
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réftoic. J'ai tenté inutilement de favoii^ 

ce qu'étoic devenu ce Religieux, & quel 
paru ii avoic pris au milieu des perié- 
cutions qu'il s'écoit attirées; 

JEAN DE LA GRANGE , autre- 

mène dit le Cardinal d*Amieiis , écoic 
né à Lyon daas le quatorzième liecle , 
on ne l'ait gueres de quelle famille. U 
fut d'abord Religieux de St. Benoit ^ 
enfuice Prieur du roonaftere de Signy 
dans le diocefe de Lyon. Il lailfa à ce 
prieuré > qui avoit été le berceau de fes 
études , ^00 liv. de rente à perpétuité 
par ion tellainent. Sa profonde capacité 
dans le Droit canon aida à fa fortune, 
II fut fait Abbé de Fécamp & de Sr. 
Denis de la Châtre > Archidiacre de 
Kcuien, Evêque d'Amiens, Cardinal du 
titre de St. Marcel , Evêque de Frefca- 
ti ^ & , ce qui paroft difficile à conci- 
lier ^ Préfident à la Cour des Aides ^ 
& GonieiUer au Parlement de PariSi 
Les troubles de l'Etat ^ la rarété des fa- 
vants , l'eftime particulière qu*avoit pour 
lui Charles le Sage , accumulèrent lur fa 
cête ces titres divers , qui ne femblent 
pas faits pour être réunis, hes regiC* 
très du Parlement de P,aris font graxiiu 
Tome L K 



Les Lyo-knoîs 

mention le Tcndrcdi 27. Juin 1576 isÈ 

difçours qu'il prononça en prenant con- 
gé de la Cour pour aller à Rome. Il 
écoit nacurellemeDC fier & baacain : ce 
€ara£lere lui fit faire de grandes fautes , 
& lui attira beaucoup d*enncmis. Ur-» 
bain VI rayant acculé en plein Con^ 
fiftoire d'avoir fomenté les divifions des 
Rois de France & d'Angleterre, au lieu 
4e les appailer , comme il en avoit été 
chargé par le Pape fon prédéceffeur, 
Ik d*avoir tiré de l'argent des deux co* 
tés ; le Cardmal fe leva brufquement , 
^ dit tout haut : Barthelemi Pignano 
en a menti > comme Archevêque de 
Barry : c'étoit le nom qu*avo«: porté 1« 
Pape avant Ibn pontificat. Il fortic après 
cette incartade , monta à cheval ^ & fe 
mit en lieu de iàreté^ avant que le Pape 
eût pu le faire arrêter. Il perdit beaucoup 
à la mort de Charles le Sage , dont l'efti- 
me & Tamitié lui font honneur. Charles 
VI , qui fuccéda à ce Prince » hatiloit le 
Cardinal, parce y«c,dit Jean Juvenal des 
Urlins , il étoit bien rude à lui pendant la 
yic de fan fzrt en pliijieurs manières ; & 
un jour appMa, Savoijy , & lui dit: *Stf- 
foijj f â ce coup nous ferons venges dt 
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ie Pritre / laçuelk choji vint i la eon^ 
noijfance du Cardinal , lequel monta tanr 
tôt i cheval, 6» sUn alla de tire à Douay, 
m une place ^td étoit à Meffire Jean Défi 
tnarets Ô* delà le plutôt qu il put à 
!^vignon ^ d* emjforta ou fit emporter 
grande finance , comme m di/àit alors. 

Jean de k<}raiige mounic à Avî- 
jgnon en 1402, vingt -deux ans après Hoi 
là dirgrace : ce qui eft auili rare que 
fa fominei Son corps fut tranlporté à 
Amiens , fie dépofé dans b Gacnédrale. 
Frilon , Ciaconius y Si St. Antonin , di- 
ient qu^ii a lailTé à la poftéricé plufieurs 
ouvrages : ils n'étoienc apparemment que 
ttianuicrits , on n'en connoic aucun au- 
jourd'hui. ■ 

JEAN NEYRON , un dés plus 11^ 
dies Bourgeois de Lyon , ayant vu dand 
fon enfance les tragédies laintes qu'on 
étoit alors en ufage de jouer , y ayant 
(>eut«être fait quelque rôle lui-même > 
avoit pris tant de goût pour ces fortes 
de repréfentations , qu'il employa tous 
fes biens à acheter pluiieurs maifons fi* 
tuées entre l'églife des Auguftins & ceU 
te de kl Déferte , & y fit élever à leuif • 
pUce un théâtre iixuncnfc , le plus coà* 
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fidéfable qu'on eue vu dans cette viile.t 

le haut écoit le Paradis avec toutes fes 
joies , diient les Auteurs du temps ^ & 
le bas étoit TËnfer avec tous les Iuch. 
pUces. On ' y jouoit. les Myfteres dtt 
vieux & du nouveau Teftament les jours 
de iéce & de dimanche. On fit dans la 
iiiite. un recueil de ces pièces > qu'on 
imprima en 1 542 fous ce titre : Le très- 
excellent & laint Myftere du vieil Tet 
tament reprçlenté par perfonnages , au- 
quel font contenues les biftoires de la 
Bible. Ce recueil eil en 3 vol. in^F^. 
& fort rare. 

Quelques années auparavant le Con« 
iulat avoit accordé aux Auguilins la 
permiffion de faire bâtir un grand théâ- 
tre aux Terreaux lur les fofles de la porte 
de la lanterne j pour y jouer la vie de 
St. Nicolas de Tolentin. C'étoit alors 
une œuvre fi méritoire dans Popinion 
commune , que TEglife de Lyon avoit 
afiigné une fomme de 60 liv. pour être 
partagée entre ceux qui repréfenteroient 
devant le public les Myûeres de la paf- 
fion de nocre Seigneur. 

ANTOINE DU PONT, d'une 
konne famille de Lyon p efl le feul qui 



ait été revêtu en même temps des trois 
charges de Procureur-.général > de Re- 
ceveur > & de Secrétaire de la ville de 
Lyon. Il les garda jufqu'en 1403 ou 1405* 
environ. 

Cette année fert d'époque à la nou* 
velle conftrudion de la chapelle du pont 
du Rhône , fous le vocable du St. EC> 

prit. Elle eft trop finguliere , pour n'en 
pas faire ici mention. Le peuple s'étanc 
Ibulevé , non feulement contre les Ma« 
giftrats > dont ils vouloient envahir les 
places , mais contre les Négociants & 
les Bourgeois y dont ils pilloient les nui« 
fons ; plufieurs des uns & des autres y 
ayant perdu la vie , Charles VI fut 
obligé d'envoyer à Lyon le Prévôt de 
l'hôtel avec des troupes pour réduire 
les révoltés. Le fupplice de quelques uns 
fuffit pour arrêter le défordre. Dans cette 
émeute , qui fut affez générale & aflez 
longue j le quartier de Bourg-chanin 6ç 
du pont du Rhône fut le feul qui refta 
dans fon devoir par les foins d*Hum-i 
bert de Varrey, Abbé d'Enay , Seigneur 
haut jufticier de ce canton. La féditioa 
appaifée.^ cet Abbé exhorta fon quar^ 
tier fidèle à xciftCixieç Pieu de l'avoir 

K iij 
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firéfenré de la IbKé qui avolc gagné lei 

autres ; & pour rendre cette aftion de 
grâces plus éi^tante ^ il demanda k 
pArchevêque qu'il lui plût de bénir U 
nouvelle chapelle du pont du Rhône 
fous le nom du St. Elprit , de permet- 
cre d*y établir une confrairie en l'hon- 
Beur du St. Efpm , donc la folenmicé 
fc renouvelleroic tous les ans à la fête 
de la Pentecôte ^ temps auquel avoic 
commencé la révolte ^ & qni fSt con^ 
lioîere que c'étoit par Paflifunce dn Su 
Elprit que ce lieu en avoit été prélervé. 
La religion du peuple le rellenc tou* 
jours de fon caraâsere ; on accompagna 
cet écabliffement d^me réjouiflànce plus 
propre à renouveller le délbrdrc qu*à 
en condamner le fouvenir. On habilloit 
un homme en £orme de cheval de la 
ceinture en bas , & en forme de Roi 
de la ceinture en haut ; il avoit une 
perruque & une couronne fur la tête^ 
d portoic un (ceptre à la.maim Ce 
fentôme accompagné de toutes for- 
tes d'inflruments & luivi de la popu- 
lace alloic fautant & danfanc dans tou$ 
ks quarcieis de la ville , pour le mi>- 
^iiet 463 mutais ^ ôç, çoauefajire u>uce$ 
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ies folies qu'ils avment faites. On don^ 

na à cette réjouiflTance le nom de che- 
val fou. Elle le célébrœt tous les ans 
à la fête de la Pentecôte. £Ue n'a 
eefle que parce qu'elle a dégénéré , & 
qu'il a fallu en arrêter les excès infé- 
parables. 

Il y avoit une réjouiflance plus an^ 

ciennement établie en l'honneur du St. 
Efprit à la place du Plâtre, qui n*a fini 
que depuis quelque temps ^ & qui n'a- 
voit pas confervé toutes les cérémonies 
dont on Paccompagnoit dans fon ori-^ 
gine. M. le Gris j Curé de St. Pierre & 
de St. Saturnin 3 pour marquer fa joie 
de la réunion des Grecs & des Latins 
fur la procefïïon du St. Efprit au Con- 
cile général de Lyon , donna deux mai- 
fons fifes fur la place du Plâtre pour 
fonder à perpétuité deux procédions pen- 
dant les fêtes de la Pentecôte , une à 
PiHe Barbe , l'autre à la chapelle du 
pont du Khonc , & pour lubvenir aux 
lirais d'une feuillée qu'on oonftruiroit 
dans la place du Plâtre , fous laquelle 
on danfoit & on diilribuoit une certaine 
quantité de pain aux pauvres. On pré- 
tend, que dan$ ces temps de (implicité 

li iiij 



c'étôit l'Abbefle de St. Pierre & le Cura 

qui ouvroient le bal, 

La plus grande des deux maifons 
4onnçe$ pqur cçcce fondation fut con-? 
teftée , & refta à ceux qui la conteA 
toient. La féconde tombant de vétufté , 
il y a trente ans , a été rétablie auK 
frais du principal locataire > qui et| 
jouira pendant un certain temps. Le 
rétabliflement de cette maifon , & les 
repjQiîpntations des Bourgeois du quar- 
tier , qui çraignoient pour leurs niailbns 
les fu fées & les pots à feux, décider 
rent le Çoulula-t ^ abolir çeçte fête en 
J73a 

On croit que ce mémé Jean le Gris 
avoir fait les fondions de Promoteur à 

ce Concile de Lyon en 1271.' 

Nous devons la conftruftion du pont , 
du Rhône en pierre au Pape Innocent IV, 
qui étoit venu chercher un alyle à Lyon 
contre l'Empereur Frédéric , & qui s'y 
arrêta iix à fept ans. Il y avoir peu de 
tenips que ce pont > n*étant encore que 
de hois , étoit tombé fi précipitamment 
api es le pafTage de Philippe Augufte, 
& de Richard , Roi d'Angleterre , qu*u-! 

|>arfie de leur fuite y avoir péri ; 



Digitized by Google 



DIGNES DE MÉMOIRE. J^J 

Innocent IV le fit conAruire de pierre p 

accorda des indulgences à ceux qui y 
çoncribueroienc. Ce n'eit pas la leule 
obli|;ation qu'ait cette ville à ce fou* 
veratn Pontife , qui lui a marqué d'ail- 
leurs tant de bienveillance. Le pont de 
pierre de la Saône écoit bâti long-temps 
auparavant : on le croit de l'année 1050U 
Dans les grandes fécherefles on lit fur 
les piles de ce pont des inlcri prions qui 
prouvent qu'il a été bâti des démoli^ 
lions de quelque temple païen : entre 
celles qu'on y voit entières ou muti- 
lées , celle de Lucius Beflîus , Cher, 
romain , qui avoit une inlpedion géné- 
i^e fur le commerce du Khône & de 
la Saône , efl: la plus confervée de tou- 
tes. Ce fut Humberc , Arciievêque de 
X-yon > qui bâtit ce pont. 
. PIERRE GERARD , Cardinal Eve- 
que du Puy , né à St. Simphorien-le- 
château , dans le voiiinage de Lyon ^ 
a été mis par Simphorien Champier en* 
tre les Lyonnois illuftres. Son élévation 
efl; une forte de preuve de fon mérite, 
que nous ne connoiflbns pas d'ailleurs. 
Ce- que nous iavons de mieux j c^eft 
Qu'il fonda en grande partie l'églife 
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paroiffiale de fon pays y en y faifatit 

réunir trois ou quatre bénéfices des tren- 
te - deux qu'il poiTédoit y ielon Tulage 
(Ml f abus de ce temps^là. U mourut à 
Avignot^ en 141 5. Son corps fut rap« 
porté dans fa patrie. On lui éleva un 
iiiperbe tombeau : les Froteilancs le dé* 
molirenc dans le peu de temps qu'ils 
furent les maîtres de cette petite ville , 
donc les femmes les forcèrent de lortir. 
Ce fait iingulier eft attelle par une 
kttre des Catholiques de Lyon à ceuit 
de St. Simphorien , & par un afte au^» 
thentique d'un Notaire de Lyon aom« 
mé Fay* 

HUMBERT ouIMBERT DE 

G R O L E'E , d'une très-noble & très- 
ancienne maiibn du Bugey , établie à 
Lyon , naquit dans la rue & dans la 
maifon appellée de Grolée^ Il fut Con- 
feiller , Camérier & Maréchal du Dau- 

Îhin ^ Bailli de Màcon, & Sénécbal de 
#yon. U eft connu auffi fous le nom 
du Seigneur de Paflln. Il battit les 
Auvergnats commandés par le Seigneur 
de Rochebaron en 1421. Le nom de 
Rochebaton eft auffi cher & auffi reC* 
. peciablc aux .Lyonnois d'aujourd'hui ^ 
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fpi'il étok formidable , peut-être odieux 
k ceux de ce temps-là. Il battit les Mà- 
connois en 142^, il fit prifonnier le 
Maréchal de Toulongeon leur chef. 
Etant Sénéchal de Lyon , il remporta 
une grande vidoire près d'Anthon eft 
Pauphiné en 142p. Le Prince d'Oran* 
ge échappa avec bien de la peine à fà 
pourfuite. Il eft dit que dans cette fa- 
sneufe journée pluûears familles Lyon^ 
fioifes fe diftinmierent par leur valeur , 
entre autres celles des Chaponay , des 
Guerriers , des Pompierre , & des Ville* 
neuve. Cette vidoire , dont le Duc de • 
Savoj'e fe plaignit à PEglife de Lyon^ 
valltit au Chapitre la reltitution du 
champ de St. Bernard ; en dédomma- 
gement de quoi le Châpitre s'obligei 
« une meflè de more chaque année pour 
les Princes de Savoye. Le même Cha- 
pitre en faveur de cette vidoire accor* 
da le cancmicat de Tfaeodebert Pèlerin 
à Humbc^t de Grotee > qui te deman- 
doit pour Boniface Allemand. Humbert 
avoit épouié Beatrix Laure de Cha- 
peau-éornu , dont il eut quatre fils. Son 
teftament eft du ùS* Aouft 14^4. II fut 
^fiterré 4^ns l'églife des Cpideiiers de 
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Se* Bonaventure : il en eft regardé corn» 

me le fécond fondateur. 

Antoine de Grolée , pecit-fiis d^Hum* 
hertf Ch«. de St. Jean de Jerufalem, 
portoit l'étendart de la rdigion au fie- 
ge de Rhodes en 1531. H fut envoyé / 
à Soliman en ambailade par le Grand» 
Maître. Il conduific la iBotce contre Bar- 
berouflfe en 1535* Il eut Thonneur d*^ 
tre chargé par tout l'Ordre aflemblé à 
Viterbe de demander à Cliarles - quint 
rille de Malthe. Ce fut encore hit qui 
fe rendit maître de la, Gouleçte fous les 
yeux de TEmpereur, 

Il y a eu deux Grolée s Jean & 
Pierre , qui refuferent pendant quelque 
temps de faire leurs preuves de noblefTe 
pour être reçus Comtes de Lyon j pré-* 
tendant que perfonne ne pouvoît aou^ 
ter qu'ils ne tuflent alTez nobles pour y 
afpircr. Ils furent obligés de s*y fou- 
meccre* Il y a eu un Humberc de Grolée 
Comte de LyoQ & grand Sacriftain en 
148^. 

Le premier Grolée que nous connoif 
lions à Lyon , elt Jean de Grolée > Sei« 
gneur de Breifieu , qui fut envoyé en 

i^gleterre pour traiter de la liberté du 

• - 
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Koi Jean en i ^(fo, C'eft de lui dont 

il eft parlé à la journée des Tardsvenus* 
FroifTard dit qu'il avoïc levé bannière^ 
c'eil-à-dire qu'il avoit un fi grand non»* 
bre de vaflaux relevants de fa feigneo^ 
rie , qu'ils étoient luHilants pour faire 
une compagnie complétée de gens de 
chevaL Ce même Jean de Grolée traita 
de la paix de Brignais de la parc & 
au nom de Charles Dauphin , depuis 
Charles le Sage. 

Leurs armes font gironnées d'or & de 
gueules de huit pièces, 

JEAN DE ROCHETAILLPE , 
Cardinal , mourut à Lyon en i^^j. 
JLi'obfcurité de fa naiflance , ^ il étoic 
fils d'un pêcheur, & il portoit le nom du 
village de Kochetaiilée , près de Lyon,- 
oîi il étoic né ) fa qualité d'enfknc de 
chœur de l'églife de St. Jean , ne l*em« 
péchèrent: pas de parvenir aux plus gran- 
des dignités de TEglife , & d'y faire 
éclater les talents & les vertus qui lui en 
avoient frayé le chemin. C'étoit un hom< 
me lavant. Il fut Officiai de Rouen , Cor- 
recteur des lettres apoftoliques à Rome» 
Adminiftrateur de l'évêché de Paris en 
1424 i Patriarche de Conflantinof^e , 
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& Vicé-ChaiiGelier de PËglife romainé^ 

quand il mourut. Il avoit été Evêque dé 
2>t. Papoul , Pacf iarche d'Aquilée , Evê- 
que de Genève f & nommé à Parchevé"^ 
ché de Rouen pendant la tetiue du Con^ 
cile de Conftanee , auquel il affilia. 

La chapelle qui joint l'égUfe de Roh 
chetaillée eft uife de fes fondations : on 
y voit les armes au plafond & aux vi- 
treaux ; elles lont de gueules à la bande 
d'argent chargée de trois dauphins d'or^ 
' iJn peu avant ce temps^là , en 1429^ 
étoit mort à Lyon le fameux Jean Ger- 
fcn Chancelier de l'Eglife & de TU- 
tiiveriité de Paris« L'Ejglife de Lyofi 
lui avoïc donné pendant la vie la jouiP 
fance de la, terre de Quincieu. Il fut 
enterré dans i'églife de St. Laurent ^ 
où il avoit coutume de faire le caté^ 
chifme aux petits enfants. Il n*avoit 
que 66 ans. Severt nous a confervé fon 
épitaphe. Le fragment d*une lettre du 
Clergé de Lyon à PEvêque de Bailé 
en 1504 prouve l'idée qu'on avoit dô 
la fainteté de Gerfon, 

BARTHELEMI BERCHIERj 
Cuftode de Ste. Croix , vivoit à peil 
près dans ce temps. Quoique nous nt 
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^ffions rien aiTurer fur fa naifTance & 

lur fa mort , il fuflît pour fon éloge de 
dire qu'il écoic fi confidéré dans l'ËgUfe 
4e Lyon, qu'elle le députa au Roi pour 
demander la main-ievee de la lailie du 
temporel du Chapitre , qui n'avoic pas 
faic homm âge d'un fief qu'il devok au 
Koi ; & il Tobtint. Elle le députa auffi 
au Concile de Balle en 143^, pour y 
traiter avec le Cardinal de Rohan des 
fondations qu'il vouloir faire dans !'£« 
glife. Ce même Berchier a fondé tes 
vêpres & la meffe folemnelle que le 
Chapitre va dire à St- Nizier à la fêce 
de St. Pothin ^ & il a rebâti la porte 
du cloître de Portefroc 

AMEDE^E , ou AMP DE TALA- 
RU , Archevêque de Lyon > y étoic né . 
dans rhôcel anciennement appellé de 
Talani. Il étoic fécond fils du Seigneur 
de Talaru & de la Dame de Chalma* 
zel. 11 fut d'abord Chanoine de St. Juft : 
il alSfta comme Député de ce Chapi? 
tre à la nouvelle élévation du corps de 
St. Irenée en 141 pour le Cardinal 
de Thurreys , Archevêque de Lyon. Il 
ÇalTa depuis à la Cathédrale , dont ii 
lut Chanoine & grand Archidiacre ; il 
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fat député en cette qualité au Concilé 
de Confiance. 11 y ctoit encore , lorIqu'U 

reçut la nouvelle de ion élévation à Tar- 
chevêché de Lyon ^ vacamç par la mort 
du Cardinal de Thurreys en 141 5 : elle 
fut confirmée par le Concile. Il le trou* 
va à Centrée de Charles VII à Lyon 
en '1434. H obtint du Concile de Balle, 
t>ù il étoit en 143^ i des lettres adrel? 
fées à Charles premier du nom ^ Due 
de Bourbon , pour l'engager à rendre 
les fiefs impolés fur plulieurs châteaux 
& feigneuries qu^il tenoit en divers lieux 
du diocefe de Lyon. Félix Antipape 
le fit Cardinal en 1440^ malgré fon 
attachement au Pape Eugène IV. 11 
4i*en prit point le titre , & mourut le 
1443, II- Février 1443. On lui a donné lé 
nom de très-religieux ôc de très-l'avanr. 
•Nous avons de lui quelques épitres lati- 
nes fur le Concile de Bafle. 

Il avoïc eu un oncle , Jean de Talaru ^ 
Archevêque de Lyon en 1376, que 
Clément VII ^ fon ami particulier , & 
élevé comme lui dans TEgliie de Lyon , 
. ayoït fait Cardinal. 11 avoit foutenu 
avec force & dignité les droits de fon 
£glife. U exifle encore des fondations 

de 
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àt lui. U laifla à fa mort j en 1392, 
cent kvres dè rentes pour achever le 
frontif'pice de Sr. Jean ; il voulut même 
que fon mobilier reftât entre les mains 
du Chapitre jufqu'à ce que fes liéritiers 
enflent latisfaic à ce legs. Il y a encore 
un autre Talaru Archevêque de Lyon^ 
^près le Cardinal de Bourbon» Lyon 
peut revendiquer la gloire de cette illus- 
tre & ancienne mailon à jufte titre, puit 
que , ielon le Laboureur , elle a com- 
mencé dans la province du Lyonnois> 
ians qu'on lâche en quelle année. La 
grange dite de Talaru paroît plutôt 
avoir pris le nom de ceux qui la çof- 
iëdoient , que leur aVoir donné le iiem 
Les premiers du nom de Talaru , fé- 
lon l'Auteur que j'ai cité ^ qui foient 

Îarvenus jufqu'à nous , Ibnt Pons de 
alani , Prieur de Rendans en Foreft 
en 1224, & Gui de Talaru » Sacriftain 
de l'Eglife de Lyon, un des arbitres des 
différents entre l'Archevêque de Lyon 
& les Comtes de Foreft en 11^7. 

11 eft parlé dan« Phiftoire de Pabbaye 
de Savigny , par Maillard , d'un Iter, 
qui en étoit Abbé dans le neuvième fie- 
cle , & d'un autre de même nom en 
Tom 1/ L 
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>T f oo. Il ks doftne i\in 0c Pautré p^tnp 

être de la maifon de Talaru ; il s'aiï- 
torifc à le penfer par les chames de 
l'abbaye de Savîgnf ^ qm étokmt toil* 
tes fcellées ailorâ du fceau de Talaru. 
Cette abbaye leur doit beaucoup ; les 
^iens confidérables qu'elle tenoit de leur 

Stécé & de leur libéraiicé , ont été pep- 
us en partie par les guerres & par 1% 
diiripation de quelques autres Abbés , 
Hioins religieux qu'eux. Leur tombeau 
«ft dans la chapelle de la Magdelaine 
de réglifc de Savigny : ils ont fondé 
4eux meffes par jour dans cette cha- 
pelle. 

• Cette maifon fubfifte aujourd'hui dàti» 

M. le Marquis de Chalmazel , Ch". de 
l*Ordre du Koi , maître d'hôtel de la 
Reine ; & dans M. de Talaru p ion fili 
aîné p Colonel d'un régiment marié à 
une fille de la maifon de SalTenage. Les 
Talaru ont pour armes d'or & d'azur , 
à la cotice de gueules brochant (os le 
tcmt. 

GUI PAPE , qui tient un rang lî 
«diflingué entre les Jurifconfutces irau* 
çois par ks 6^^ dédiions & par fes au- 
tres ouvrages fur le Droit ^ n'a pas moins 
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Uluftré Lyon , fa patrie , que la provin- 
ce du Dauphiné , qui fiic le théâtre dé 
ÛL gbire , & où fa famille eft reftée. 
C'eft de lui -même que nous apprenons 
les principaux événements de ia vie ^ 
il les a répandus çà & là dans fes écrits 
avec cette (implicite (i naturelle aux: 
grands hommes, quand ils parlent d'eux* 
Dans la queftion jj2. il nous dit qu'il 
étoit Lyonnois » que fa £imille pme* 
doit , à une lieue de cette ville , fur les 
bords du Rhône , le iief qui porte eu* 
core le noin de la Pape^ 

Chorier y auteur d'une hiftoiré géné« 
raie du Dauphiné , qui a recueilli les 
ouvrages de notre Auteur fous le titre 
de Jurisprudence de Gui Pape^ tcoif* 
que fes ancêtres établis à Lyon depuis 
long-temps , & protégés par les Com- 
tes de Savoye , avoient pris le nom de 
ce fief y qui dépçndoic du marquifat de 
Miribel : il fait une mention honorable 
de Jean Pape , pere de celui-ci. Dans 
la queiUon 68. Gui Fape parle des 1er- 
snons que Sti Vincent Ferrier prêcboit 
à Lyon avec tant de fuccès en 1415. 
Il dit qu'il reçut à Pavie le bonnet de 
Dodeur en , la même année , 
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ajo«e-t-il^ que la Pucelle d'Orléans' 
fut infpirée de fauver la France. • 

Il avok atceiitt l^âge de . 30 ans 
lorfqu^un favant Juril'confuUe nommé 
Ecienne Guillon , né à trois lieues de 
Lyon j dans le bourg de St. Simpho- 
rien dK>zon , le détermina à le fuivre 
à Grenoble , lui donna fa fille en ma- 
riage , & le fit Confeiller au Confeil 
delphinal^ donc il écoic. devenu par fon^ 
mérite le Préfident & le chef , le Par- 
lement n'ayant été créé que quelques 
années après. Le Préfident Guillon & 
ion gendre avoient alors toute la con- 
fiance de Louis Dauphin , fils de Char" 
les VII. Ils s'oppolerent autant qu'ils 
purent au deffein qu'il avoit formé d& 
ne plus recevoir la loi du Koi fon. 
père , & de fe faire reconnoître pour- 
unique Souverain du Dauphiné : leur 
oppofition fut mal reçue de ce Prin- 
ce , il en conçut tant de colère , qu'il 
voulut les faire périr tous deux. Le 
Préfident Guillon fut d'abord emprilqn- 
né y puis banni de la province & con^ 
damné à une groflfe amende. Gui Pape 
fut traité moins durement ; le Dauphin 
ne tarda pas à lui rendre les bonnes gra? 
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ces. Il l'envoya à Rome vers Nicolas V, 
donc il *avoic befoin. Ce favanc Pape p 
qui a tant contribué au progrès des 
Sciences en Occident , prodigua les dil- 
-tindions à l'AmbaÛadeur du Dauphin , 
qu'il regardoic comme un favant. Quel- 
que temps après , le pauphin fâchant 
que le Roi fon pere failbic marcher des 
troupes contre lui , envoya Gui Pape 
.négocier fa paix, La Cour étoit alors 
à Angers ; Gui Pape s'y rendit , fe jeta 
aux pieds du Roi , & lui dit des chofes 
fi fortes 6c ii touchantes iur Tinjultice 
des plaintes qu'on lui avoit portées con- 
tre le Dauphin y que le Roi le fit rele- 
ver en lui parlant ainfi : Dites-lui qu'il 
faut bien qu'il me haiile, puisqu'il s'obf- 
.tine depuis û long-temps à vivre éloigné 
,de moi ; que je faurai bien le ranger , s'il 
continue à me défobéir ; mais que s^il 
•revient ^ je le recevrai à bras ouverts. 

On (ait que le Dauphin ne jugeoit 
pas des hommes qu'il employoit par 
leur zele & leur fageffe , mais par le 
fuccès des affaires dont il les chargeoit, 
quelles qu'elles fuÛent. Il punit Gui Pa- 
pe au lieu de le récompemer > il lui or- 
dpnjia de fe démettre de la charge qu.'il 
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avoit exercée avec éclat. Gui Pape 
obéic ; il qvutca U Cour du Dauphin 
jans marquer aucune foiblefle > & fe 
retira chez lui. Il mit à profit fa dit 
grâce , il s^occupa à revoir & à perfec- 
tionner fes ouvrages. Son mariage avec 
la fille du Préiident Guillon lui avoir 
donné des chagrins domeftiques > qui 
n'a voient été adouçis par aucun gagç 
de leur union ; lorfqu'elle fut morte j, 
il en époufa une autre > Catherine de 
Cizerin , qui mérita la tendreffe , & qui 
lui donna quatre fils & deux Elles. U 
avoit à une lieue de Grenoble une mai- 
fon de campagne appcllée le Fontanil^ 
cil il alloit chercher la folitude & fe 
délalTer de fes travaux. 11 mourut à 
Grenoble âgé d'environ 83 ans > & fuc 
enterré chez les Dominicains, Leuréglile» 
celle de fa paroiiTe & la Cathédrale , fe 
reifentirent de fa piété ^ de fagénéroiité. 
Sa vie eft un ti0u d'aâions mémora- 
bles , de fcience y de fagefle , de cotH 
rage & de religion. Il fauva à Crefl de 
la fureur du peuple un Juif fauITemenc 
acculé de facrilege ; il foutine à Gap 
les droits du Dauphin , malgré les me- 
lUioes des |)axûlans du lioi ïlené , ^ui 



Digjtized by 



^voient pris les armes ; il réconcilia le 
corps de ville de Vienne avec l'EgUfe , 

S[ui en écoienc déjà venus aux mains, 
ndépendammeac de les déciiions , Gui 
Pape avoic fait un commentaire fur le 
^cuc delphinal y qui eft à la fuite : le 
touc forme un volume in- folio. 11 n'a 
PU , malgré fa neccecé ^ fe metcre à Ta- 
pri de la pourfuite des commemateurs p 
qui fe- font atuchés à lui pour paflèr à 
la poUérité. 

, Pierre Pape p fon oncle > étoic ua 
homme célèbre aui& , dont il cite fou** 
vent les confeils & les décidons ; il en 

i)arle comme d'un favant profond dans 
'étude du Droit canon. Il ne quitta 
jamais Lyon , où il étoic né. 11 y étoic 
Officiai de TArchevéque de Thurreys. 
11 fut commis par ce Prélat à la vérifi- 
cation des reliques de faint Irenée. II 
étoit Chantre de Se Nizier. Le .P. de 
Colonia die avoir eu entre fes mains un 
çide du Décembre 1418 qui porte 
le nom & le fceau de Pierre Pape , par 
lequel il raitifie donation de la re^ 
clufiere de St. Marcel fait à Jean Pon- 
leillet j Prêtre 3 par Antoine VaHal 
Friw de U Platiere. 

L» • • • 
mj 
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^ Jacques Pape , petit * 6h ou petit* 
îieveu de Gui Pape , vivoic en 153^, 

11 eft auteur d'un diftique à la tête dç 
rArt de verfiiier de Jean Pelpautere. 

Qairquis es aafonios cupiens cooteiece vetfiif « 

Hoc eme mectiûcx nobile legis opu& 

Les defcendants de Gui Pape , con^ 

nus lous le nom de Seigneurs de St. Au- 
ban, ont prelque tous luivi le parti des 
ârmes , & ont joué un grand rôle dans 
les guerres de Religion. Le Marquis de 
St. Auban , Guidon de Gendarmerie , 
mon récemment & ians poilérité , étoic 
la feule elpérance de cette famille , éteins 
te avec lui. 

• Leurs armes d'azur à la croix d*ar-« 
gent. 

MATHIEU THOMASSIN , con- 
temporain de Gui Pape, & (on com<» 
patriote , fut employé par Louis Dau- 
pliin dans des affaires moins délicates , 
moins brillantes , & par conféquent moins 
dangereufes. Le Dauphin lui fît faire 
un ouvrage dont le manufcrit original 
eft confervé dans les archives de la Chan^ 
l)re des Comptes de Grenoble. Xho« 
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taaflin en fut Préfident. 11 y a une c<h 

pie de ce manufcrit dans la bibliothèque 
du Roi ; il porte pour ucre : „ Kegiftre 
1^ delphinat fait par commandement du 
^, Prince Louis Dauphin , par Mathieu 
I, Thomaflin, de Lyon, Confeiller dçl- 
^ phinat , fpedable & égrege homme. 

Ce regiftre a trois parties. La pre^ 
miere confient fes lettres de commiflion 
datées de Romans le 20 Mii 145^, par 
lefqueUes ThomafTm eil chargé de taire 
une exaâe recherche de tous les droits 
du Prince , des titres de fon domaine , 
& des ufurpations faites lur ces droits 
par l'Archevêque de Vienne , l'Evêque 
de Valence , & les autres Seigneurs de 
la province. La féconde partie a pour 
titre : Le Bréviaire des anciens droits, 
honneurs , & prérogatives du Dauphin 
du Viennois. La troiiieme partie con* 
tient une fingularité remarquable , elle 
y donne au Prince Dauphin la qualité 
d'Archifénéchal perpétuel des royaumes 
de Vienne , d'Arles ; de Comte Palatin 
de la fufdite ville de Vienne. Il y ell 
qualifié , comme il n'étoit que trop 
vrai, de Prince très -redoutable, Do^ 
mino muUu^ndiJJîmo. Le P» de Golonia 
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sTeiE tKunpé lorsqu'il a blâmé Louis 
X I d'avoir pris ce titre , il ignoioic que 

e'étoic un ticre ordinaire au Prince du 
iiauphiné 6c à ceux de Bourgogne , ÔQ 
que les Etats de cettie dernière province 
le donnoient encore au Roi craujonr- 
d'hui ^ le meilleur & le plu3 aimé des 
Rois. 

. U eft fait mention des Thomaffin 
dans les fartes confulaires dès le qua- 
torzième liecie. Kcné Tliomaffin fuc le 



Marchands lor£qu*éÛe fut créée ; & que 

les Conleillers de ville furent réduits à 
quatre par Henri le Grand en iS^ôt, 
Keoé ne laifla qu'une fille j fon héri- 
tière, mariée- à ua Seigneur de Yillars 
en Bourgogne. 

Le couvent des Capucins du Petit- 
Ibreil a appartenu aux Thomaffiii p c'é» 
toit ' leur maifon paternelle. 

Oa ne fait à qui de la famille Tho» 
maiiin le Confulat permit le 8. Jânviec 
i4P9t de donner fon nom à la. nouvelle 
nie en ligne droite près notre Dame de 
Confort , dont un ïhomaifin avoit fait 
bâtir les maifons. Celui à qui cette per» 

miffioafttt donnée céda à U viUe ttO« 




élevé à la place de Prévôt des 
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vigûe $ie franc-aleu. Ce Thoraafiîn avoit 
le titre de Confervateur ou Juge des foi« 
fesique Charles VII & Louis XI avoienc 
transférées de Brie & de Champagne 
dans la ville de Lyon. Cette jurildidioa 
eft connue aujourd'hui ibus le nom de 
Confervation , réunie au Confulat en 
l6s6. Nous en parlerons en Ion lieu. 

Les armes des Xbomailin écar celées 
au premier & quatrième d'azur , an 
!i<jn d*or iflarit aune roue d'argent , 
mouvant du canton feneflre de la poin- 
te ; au iecond & troiûeme d'azur à une 
bande d'or feneitrée au chef d'une tête 
de lion arrachée de même« 

SIMON DE J>AV1E , ou DE RE- 
DONS, ou DE RENODIS , fut Mé- 
decin de Louis X I ^ & mérite d^avoic 
place ici par fes bienfaits pour cette 
ville , fans pouvoir aflurer qu'il y foie 
né. Il y avoit gagné des fonunes con- 
fidérahles auprès de ce Roi , dont la 
fanté fut fi long-temps le premier ob- 
jet , je dirois prefque Tunique. Il \t% 
partagea entre les pauvres & les Cor- 
deliers de iaint Bonaventnre. Il aug- 
menta & embellit leur cglife; il y fut 
eatexié 0 dafis la chapelle de TAnaon- 
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ciacion en 1472. Il envia à la pofté» 
rité tout ce qu^il avoic écrit fur la Mé- 
decine , il le brûla : fa modeftie aUoit 
de pair avec fa charité. Nous avons 
eu à Lyon une famille de ce nom ve- 
nue de Venife au commencement du 
quatorzième fiecle ; elle a donné Jean » 
Remond & Pierre de Pavie : ils ont 
pollédé la baronnie de Froncêne & la 
îeigneurie de la Salle : ils ont brillé aa 
Parlement de Touloufe. 

Leurs armes font vairées d*or & de 
fmople écartelées de gueules à l'aigle 
d*or éployéé , & deux têtes couron- 
nées de même , en ayant fur l'eftomac 
une de fable auffi éployée à deux têtes 
couronnées. Cette aigle fut accordée à 
Beccaire de Pavie par la République 
de Venife en 1409. H eft qualifié de 

fpeclabilis & Jlrenuus miles, 

ETIENNE COKAL, de Lyon ^ eft 
mis par Mettaire dans fes annales typo^ 
graphiques à la tête des trois François 
.qui dans les premiers temps de Tlm- 
primerie acquiient beaucoup de répu* 
tation par les établiflements qu'ils firent 
en Italie. Coral fit le fien à Parme , & 
y rendit l'Imprimerie floriflante. U pa^ 
roit avoir vécu en 1474* 
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liyon, vivoic alors. C*étoit un grand 
Muficien & un bon Organifle pour ce 
temps-là. U compofa beaucoup de ces 
chanfons qu'on appelle vaudevilles. 

La GIGONNE & la PASSE 
FILLON , ** deux Lyonnoifes que 

Louis XI, dans le voyage qu'il fit • 
n à Lyon en i^^6 avec le Roi René^ 
^ diftingua de toutes les Dames & 
», Bourgeoifes de Lyon , dit Monflre- 
„ let , pour leurs grâces & pour leut 
9, favoir. L'une > ajoute - 1 - il , èiovt 
„ nommée la Gigonne , qui autrefois 
avoir été mariée à un Marchand de 
9, Lyon nommé Antoine Bourcier s & 
ff pour l'honnêteté defquelles deux fem- 
mes, leur fit donner le Roi de grands 
9, biens , car il maria la Gigonne à ua 
jeune fils natif de Paris nommé Geo* 
froy de Caulers , & au mari de P^fle 
,1 Fillon donna Poflice de Confeiller en 
I, fa Chambre des Comptes de Paris. 

JEAN CAILLE , d'une ancienne 
famille de Lyon , comme le prouvent 
les faites confulaires du quatorzième fie- 
de j fut lui-même Confeiller de ville 

en i48>. U fut Yicc-Cbancelier ou Po- C4tf. 
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deltat de la ville de Milan pour le Kol^ 
Jacques Caille & i^uguecte fiakrin -, fa 
femme , que je crcMS père & mère de 
Jean Caille , achetèrent en 1474 du 
I^iieur de Se. Ir^enée la chapelle de Sc« 
Laurent > avec la maifon, vignes , & au- 
tres dépendances , pour en faire \xn hô- 
pital de peftiférés> & remirent le tout 

Confulat pour être réuni à l'hôpital 
général dans la cnême intemion4 II y 
a apparence que c'eft à eux qu'appar- 
tenoit ce qu'on appelle aujourd'hui le 
bois de la caille près de Lyon. 

C'eft à la fin du quinzième iiecle 
qu'il convient de placer ces illuftres fa- 
isûlles italiennes qui furent attirées ^ 
Lyoft dans l'efpérânce de enrichir 
fsit le commerce. La première eft celle 
'pes Medicis : on voyoit dans l'ancien 
doitre des Jacobins l'épitaphe d'un de. 
nos célèbres N%otiancs nommé Jean 
de Medicis ^ un des ayeux du grand 
Cofme. 

STROZZL Leur maifon alliée des 
Medicis exifte encore en Tofcane. Les 
liauts faits d^armes du Maréchal ^trozzi 

avoient ajouté à l'éclat de leur nom , 

& fes dettes les avaient; ruinés. Léonard 
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Strozzi f le pcemier des Strozzi 
venu à Lyon , y fit une fortune aflez 
conlîdérable pour les payer* 11 y vint 
avec un Albiffi & un Altovitcù II épouûi 
la £Ue die ce dernier ^ mAmiée SilnUe^ 
Il eut trois fils , Camille , Léon & Ho- 
ratio. Camille le maria à Lyon , ôc eut 
deux fils f Charles & François. Charles 
exerça long-temps une charge de Co» 
feiller au Préfidial de Lyon, François 
prît le parti des armes ^ & iervit avec 
diitinâion. Lem âc Horatio avoieat fiÊh 
n la même carrière , &.airoîentea bea» 
coup de réparation. 

Leurs armes d'or à la face de ^^oea* 
les chargée de trois croiflanjcs 
•liés d*argent. 

ALTOVITTL Ils ont été peu à 
Lyon : il y a à 2darfeille plus de. trai- 
tées de lemr ancienne r éfidœoe • ils y 
-ont leurs tombeaux dans Péglife de SL 
Vidor. Ils porcoient de lable au loup 
jraviliaac d'argent , pour cimier une tête 
^ loup^ & pour fupport deux loups de 
•même , avec ces mots : £t ^yi mtmt^ 
rantur nvorum, 

ALBISSL Ils ont été long -temps à 
Lyon ^ ^ y (me £ût one Êircune oon- 
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fidérable. Jean Albiffi 3 Seigneur d^Y^ 
▼ours , maria fa fille Lucrèce à Hum-» 
bert de Grollier en i577« Nous ren-» 
controns dans les mémoires du temps 
beaucoup defiUes de ce nom. La rareté 
des fils a éteint peu à peu leur race j 
qui ne iubiifte plus depuis bien des an*" 
nées. Leurs armes de iable- à deux yires 
d'on 

CAPPONI. Laurent Capponi eft le 
premier qui ioit venu à Lyon. H y fie 
une fortune immenfe j qu'il rendit pré» 
cieufe aux yeux de fes nouveaux con* 
citoyens , par l'ufage qu'il en fit : pen* 
dant la famine ^ qui défola cette ville 
en iSlS 9 nourrit quatre mille pau^ 
vres. Il eft enterré dans Péglife des Ja- 
cobins , qui lui eft redevable de la plus 
grande décoration : toute la ville ailifta 
à fes funérailles ^ & le pleura comme 
Je pere du peuple. Il avoit époufé He* 
lene de Gadagne , dont il eue plufieurs 
enfants : ib ont tous fuivi le parti des 
armes. Alexandre , fon fib pumé , con- 
nu fous le nom de Comte de Feuge*» 
rolles , eft celui qui s'eft rendu le plus 
célèbre ^ fur-tout dans cette province ^ 

ttt temps de la ligue* Il lefte deux Gâp- 
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l^ni FeugeroUes. Nous n^avons de la 
troifieme branche des Gapponi que les 

entants de Jean-François de Capponi ^ 
furnommé des-Granges. lU ont cous pds 
lè parti de l'Egiile , excepté Gilbert- 
Henri de Capponi , encore jeune. ' 
' Cette maiion alliée aux prenueres de 
la Toicane , porte pour armes tranché 
de fable & d'argent ^ pour cimier une 
tcte de coq d*or entre deux ailes d'ar- 
gent ÔL de iable ^ pour lupporcs des 
chapons de miême avec ces mots : Pofi 
unebras lux. 

ORLANDINI. Une branche de cette 
illullre maiion de Tolcané le tranlplanta 
à Lyon fous la conduite de Jean Or^ 
landini. II y époufa Confiance Ubal- 
dini ; il en eut deux fils , Alexandrô^ 
Orlandini & Orlandino Orlandini. Ale- 
xandre n'eut point d'enfants , fes grail* 
des richefles le mirent en état de prê- 
ter à Henri IV en 15^6 une iomme de 
4^0000 liv. Nous lui devons la magni* 
fique fttuâure du chœur de l'églife des 
Jacobins. 

Orlandino prit le parti des armes & 
y réuifit. 11 eut de Lucrèce Verrazzani 
fa femme plufieurs enfants. Les fîllês ont 
Tonii L M 



pafTé dans la famille des le Maître , Sq 
dans celle des Villeneuve de Joux i les 
fils font morts au fervice. Il n'en refte 
plus à Lyon depuis long-temps. Leurs 
armes étoient tranché enté en onde de 
iable & d*or de cinq pièces & detix^ 
demi , le chef chargé d'un lambel de 
gueules , & l'écu engrelé de même p 
une couronne fur le timbre , pour cimier 
un lion iflant d'or , pour fupports deux 
lions de même. 

BARTHOLL Ce font les derniers 
Nobles qui cédèrent à la fortune du 
grand Cofme de Medicis , & qui 
retirèrent en France. Ils avoient eu des 

gands Confkloniers à Florence. Raphaël 
irtholi vint à Lyon avec fa femme 
Jeanne Altovitti , fœur du Cardinal de 
ce nom ; il en eut deux fils , Alphonfe 
& Thomas. Alphonie fut élevé Page 
de Henri 111 , fe trouva à la bataille de 
Moncontoun II eut un régiment en 
1585. Henri IV le fit Chevalier de 
l'Ordre , & lui donna une compagniq 
de chevâux-légers. Il époufa Louife de 
Murinais , de la maifon du Puy en Dau- 
phiné ; il en eut quatre fils , qui n'ont 
point eu de poitérité. Xhoio^s , {mfi 
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é'AIphonfe , femc aofli : it reçut des 
tnarques de diftin^ion de Henri IV. Il 
époiila ea i jSy Sufanoe de ViUars » de 
Lyon ; il en eue pluiiettisen£sints.Lesun9 
continuèrent de fervir , les autres fe con- 
facrerent à Dieu. Thomas Bartholi , Ca- 
pucin y mourut de la pefte à Lyon au 
iervice des peftitérés en idaS. Jean^ 
Baptifle Bartholi fut plufieurs fois Pro- 
vincial des Minimes, & mourut en 1654. 
Etienne Bartholi , Chanoine & Sacril- 
tain de St. Juft » fuc Prieur de St. Au^ 
bin en Foreft. Raphaël Bartholi fut 
grand Prieur de Savigny^ 

Etienne Bartholi époufa le 2p. JuiÀr 
\666 au château ^e Villeroi Outlte- 
mette Guilloteau de Launay , de Paris. 
Après avoir fuivi quelque temps le parti 
des armes 9 il fut trouvé digne de ferw 
irir fa patrie dsCns ht première magiftra- 
ture , & fut fait Prévôt des Marchands 
en i6^i4 U mourut dans fa prévôté 
de la morfiire d^UEl chien qu'il aimott ^ 
& qui étoh enragé. Ses enfants n'ont 
point eu de poftérité. Il en refte une 
hlle y Ml^^. Bartholi , fur la paroiffe dci^ 
St. Pierre^le-vœux à Lyon. Il y a ei^^ 
cote à Yenife un Jéfuite Daniel 3u^ 
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thplï 1 qui a fait un bon ouvrage fur Ul 
critique. Leurs armes font tranchées , 

crénelées de 8 picccs d'or & de gucu- ' 
les avec des étoiles de i'uae en Tautre*. 
Elles avoient en Italie pour cimier un 
aigle iflant de fable , pour fupports deux 
lions d*or , & pour devife ; NU Ciela 

SFINACL Le premier de cette no- 
ble famille de Gènes qui foit venu à 

Lyon cil Marc-Ancoinc d'Efpinace. Il 
fervit fous François II & Charles IX» 
Il fe trouva aux batailles de Jarnac & 
de Moncontour. 11 avoit époufé Mag- 
4elaine de Meurta ou Mortara Cen- 
timion, d!une très-illuflre famille de Get 
neis ; il en eut Damien & Jean - Bap- 
tifte d^El'pinace y qui ont fait tige à 
Lyon. Marc- Antoine continua de iervir 
fous Henri 111 & Henri IV. Ce dernier 
Koi lui accorda dés lettres de naturali- 
fation en i595- H mourut à Lyon en 
\6^o, Damien ne furvécut pas long-, 
temps à fon pere , & mourut en 162p. 
marié-à Marguerite de Loyalle , dont il* 
lailîa deux enfants. 

-Jean-liapiilte d'Elpinace époufa Ca- 
therine Xbomé>iiUç du Grand-Préyàt 
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de la Maréchauffee , & en eut poftérité, 
11 y en a encore dans £ecce viUe« • ^ 
. Leurs armes écartelent au premier So 
quacricme d'azur à l'aigle d'argent cou- 
ronnée d'or tenant de les ferres deux 
maflfes d'armes au (H d'or, qui eft de 
Mortara ; au fécond & troiiieme d'or à 
la bande échiquée d'argent & de gueu- 
Jes de trois. traits , qui cil de Centurion; 
& fur le tout d'or au. lion d'azur cou-* 
formé du champ , pour d*E(*pinace ; & 
pour cimier un lion ilTant d'azur*, & 
pour lupports deux. lions -de même. 

KUCCËLLI ^eexi'firançdis Rouilblet. 
Bs vinrenr d'Italiè'^à '^Lfbn en i5ooi 
François Rouffelet / Seigneur de Jolna- 
ge & de la Pardieu^ près de cette. villeV 
fucrEchevin en ^54^ & mou^ 

rut en 15^4. U avoit épouie Merânde 
de Gondi , fille d^'Aa.itoine de Gondi 
Seigneur du Perroft ^-Si de Marie Ca- 
therine 4le. Pierre-^it^*. Cdmme elle étmt 
fœur du Cardinal de Gondi (S: du Ma* 
réchal Duc de Ketz , elle fit la fortune 
des RoulTclet en. France. Albert Rouf— 
felec , fils de François > fût Gêncilhôm-> 
me de la chambre du Roi j Capitaine 
de 2Q hommes d'armes^ en i S^S Con- 

M iij 
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feiller d*Etat en i6i6 , & Gouverneuf 
de Belle^-ifle. De lui defcendoie en ligne 
direâe le' Maréchal de Château -» Ke-* 
gnaud. Leurs armes font d'argent à un 
arbre de finople j avec une bande de 
gueule brochant fur le tout. 

On verra dans la fuite de ççs Mé<» 
moires quelques autres nobles fiumlles 
venues d'Italie > placées felpn les gnnée$ 
où elles ont vécu. 

Entre celles qui s*étoient ^ablies à 
Lyoh , & qui n*exiftent plus , nous 
comptons fur-tout les Fazzi , les Burla-i 
macni , les Cennami , les Bonvifi , les 
Frangipani , les Spini , les Guiviii ^ &c 
Il y a une anecdote finguliere fur les 
Pazzi. Us a voient fait élever dans Pé-i 

f;Ufe des Céleftins un tombeau de mar^ 
re aflfez magnifique pour fervir d^ow 
nement à cette églife ; Marie de Me- 
dicis fe trouvant à Lyon , & ayant vu 
r hafard ce tombeau , ordonna qu'on 
détruisit fur le champ , ne voulant 
pas qu*il reftât rien qui pût perpétuer 
|e fouvenir d'un nom ft odieux à ùl 
maifon. Les Florentins ont été de tous 
les peuples d-ltalie qui ont fait corps 
d^ns cette viUe les plus puiilants & les 
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plus nombreux. lis y ont fait de beaux 
ctablifleoients 9 àc y ont bâti les plus 
belles maifons de ce temps - là. Celles 

qu'occupent aujourd'hui les Pères de 
l'Oratoire font Touvrage des Spini iç 
des Capponi ; on y iFoit encore leurf 
armes. La nation des Florentins avoit 
un Conful & quatre Procureurs : pour 
conferver une ombre de liberté , elle te- 
Boit des aflemblées quelquefois publi-* 
ques dans cette maifon qu'occupent aur 
jourd'hui les grands Capucins. Les 
Florentins étoient (1 riches qu'ils firent 
offrir à Philippe II ^ Roi d'Efpagne , 
deux millions d'or & trois mille hom- 
mes de troupes , s'il vouLoit s'engager 
à rétablir leur liberté* 

On pourrok faire un article afiêss 
glorieux à cette ville & à fon com- 
merce des maifons confidérables du 
foyaume qui ont été étayées du côté 
de la fortune par des héritiers des Né* 
gociants de Lyon , qui leur ont porté 
de grandes richefTes ; les Poligbac , les 
BriUa^ les Telle , &c, en font des ^ 
preuves bien récentes, - 

Le fameux Jacques Cœur ^ connu 
par ion commerce > par fes richçffes j 
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^ pai* fas difgmGeS ) fous Charles VII t 

^ypic des fadeurs à Lyon ; il y porte- 
' 4çÇ^^ /ix oiaiipns , celle de Tlipcel de la. 

lOÎe r\e granid i^te\ vi8-4i-vis l'églife de 
Sl fJizier , la grande maifon dans la 
\HQ Mercière, deux dans la rue Tu-, 
pin, 11 faifoit exploiter les mines de 
$j>r Pierrf de la. Balo te celles de Chefli 
dans cette Généralité. Les terres qu'il 
ppfl5ç4^it; dans ce gouvernement devin- 
rctat "une riche dépouille pour Meffieurs 
de t Goufiier , qui les ont eues- depuis 
fous le nom du duché de Roannois, 
1^ nxaiibns de Lyon furenc Tans dou-^ 
tervendues parjes enfants de Jacques 
* Cœur , lorfque Chatrles VII le* leur eut 
fait rendre. Les mines continuèrent d'ê^ 
fpe- travaillées par les commis, qui fonc 
devenus les tiges de plufieurs Êunilles 
eonfidérables , & même célèbres , dans 
cette Ville ^ dans les provinces voi^ 
lines. . . , f 

' Ce grand homme mourut dans l'iile 
de Chio en 1457 > devenu un exemple 
fameux dei- revers, de la même fortune 
qui avoir élevé Coiine de Medicis à la • 
fouveraineté db foo pays. Un des fils 
i^e .Cœur fut Archevêque de Bourges | 
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fonda la chapelle de Luxembourg 

dans régiiie des Peres CclelUas de 
Lyon* 

Les mines donc je viens de parler 

abandonnées, ou fort négligées depuis, 
viennent d'être exploitées de nouveau, 
£[>urniflenr un cuivre abondant, & com<^ 
parâble à la meilleure efpece de cui- 
vre , qu'on étoit obligé de tirer à 
grands frais des royaumes éloignés. 

Nous avons à Lyon une branche de 
deux; Négociants célèbres dans le fei- 
zieme fiecle à Marfcille , nommés Mar- 
tin Cauvec & Jean - BaptUle Cauvet , 
qui , au rapport de l'HiÀorien de Pro- 
vence Céfaf de Noftredamtls , après une 
longue & fraternelle fociété , au partage 
de leurs moyens , ne firent autres céré« 
ihoniè Se défignation que la divifioa 
dès- quatre parties du monde ; c'eft-à-* 
dire que les biens , richefles , & facul- 
tés de Torient & du midi reiteroient à 
la part de Jean , & que celles d'occi** 
dent & de feptentrion demeureroient à 
Martin : partage non de Marchands ou 
Négociants > Gentilshommes ^ ni Ba;* 
rems , mais de grands Rois & Monai^ 
.ques a iaic au furp lus avec uac celle ^ 
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génércufe francfiife , que plus de vingt 
mille écus , dont l'un d'eux fe trouva 
lélé y ne furenc feulement mis en pro* 
poS' ni ligne de compte. Ce fut ce qui 
occafiona , comme l'on croit , ces deux 
£reres de prendre pour armes deux pins 
enlafles en leurs troncs , qui fe termi* 
nent en un feul arbre de (inof^ , garni 
de plufieurs pommes d'or en un champ 
d'argent. Leurs fils furent Jean-Baptifte 
cie Cauvet , Baron de Trets & de Ma-* 
fignane,Confeiller Garde-fceau du Par^ 
lemenc de Provence , né de Jean , & 
le Baron de Ste. Olive , né de Martin. 
Ce font les defcendants de ce dernier 
^ qui fe font tranfplantés ici , & fi con- 
nus fous le nom de Mrs. de Montri^ 
bloud. 

AINARD DE BLETTERENS , né 

à Lyon d'une famille riche originaire de 
Màcon y alliée aux Bellievre , fut fait 
Confeiller au Parlement de Paris , Se 

{)remier Préiident de celui de Touloufe, 
orfque le Roi Charles VI 11 le rendit 
fédentaire en 1443. 11 eut la réputation 
d'être un des plus grands Magiftrac» de 
fon temps ; fage ^ prudent , & grand 
juiUcier févere lans dureté , ôç, craint 
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fans être haï. Il avoic une grande cha- 
rité pour les pauvres , & ne laxlTa que 

Eeo de bien à Ta mort^ arrivée en 1448. 
le Parlement lui décerna les honneurs 
funèbres avec beaucoup de pompe le 
ip. Novembre l'uivanr. Nous ignorons 
s'il a eu poftéricé. Nous ne retrouvons 
plus les Bletterens à Lyon depuis ce 
temps - là , excepté dans les archives 
de l'EgUfe de Lyon par MonHeur le 
Laboureur « oil il eft dit que Cathe- 
rine du Sac , veuve de noble Louis de 
Bletcerens , Châtelain de faint Ro- 
ntaifSj ordonne par Ton teftament paflfé 
à Lyon le i Décembre 1510 , que 
Ton exige de fes frères cent écus d'or, 
qui lui ont çté donnés par ion mari 
pour être employés en melTes & autres 
ceuvres pies. 

PIERRE CHARPIN,Chamarier de 

3t. Paul & OiËcial ^ vivoit en 1 448. 11 
étoit neveu d'un autre Pierre Charpin , 
ftufli Chamarier de St. Paul en 1418. 

Celui dont nous parlons fut un homme 
recommandable par la vertu , la fcience 
& fes talents. Il fit la. guerre aux Juifs 
de Trévoux , & les fit chafler de toute 
la principauté de Dombes. Ce fut lui 
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qui appella au nom du Clergé de Lyoft 

de rexccurion des lettres royaux obte- 
nues par les Conieillers de ville , pour 
faire contribuer les Eccléfiaftiques aux 
réparations des murailles de cette ville. 
II i'e qiulilic Chancelier 6c Chamarier 
de Su Paul. Il lie élever à les frais l'ai- 
guille du clocher* de cette égUle en 

Les Charpin font originaires de St. 
Simphorien-le-château, Ils ont les terrei 
de la forêt des Halles ^ de FeugeroUes & 
de Genetines. Ils portent le nom de 
cette dernière. Ils ont eu beaucoup, de 
Chevaliers de Malthe & deux CooAes 
de Lyon. Le dernier devint Evêque-dè 
Limoges ^ il ell more depuis quelques 
années» 

Leurs armes d'argent à la croix en^ 

crée de gueules , au franc quartier d'a- 
zur , chargé d'une étoile ou d'une mo* 
lecte d*or. 

JEAN BATTALIER étoit Lyon- 
nois, Dodcur de rUiuverfité de Paris, 
& Dominicain. Il le rendit célèbre dans 
Ibn Ordre par fa piété & fa fcience. 
11 corrigea & mit en meilleur ftyle la 
fie des Saines déjà traduite du latiu 



Digitized by Google 



en François, appellée la IcgenJe dorce: 
il s'écoic alTocié dans ce travail un Doc- 
teur AuguAin nommé Julien. Ils firent 
enfemble une légende des Saints non* 
veaux , aulli imprimée à Lyon en 1477, 
THALIE TRESCHEL, Me unique 
de Jean Trefcliel , allemand , naquît à 
Lyon en 1407. Son pere fut fans dilîî- 
rulcé le premier & le plus célèbre de 
tous les Imprime^rs étrangers qui s'éta- 
blirent à Lyon , où l'Imprimerie a pro- 
duit de fi grands chefs - d'œuvres > & 
ou elle a été exercée fouvent par des 
honunes illuftres. 11 fit élever ia fille avec 
foin 4 il lui donna le nom de Thalie , 
par allufion aux études auxquelles il ap- 
pliqua fa jeuneile. H la maria au favanc 
Joile Bade , qui a habité long - temps 
cecte ville , dont le nom eft connu pour 
avoir aidé à la perfection des Sciences 
de fon fiecle. Ce mariage rendit Tha- 
lle Tréfcbel mère d'une nation entière 
d'Imprimeurs fameux , qui ont fait hon- 
neur à la nation. L'ainée de fes filles 
époufa Robert Etienne , la féconde Mi- 
chel Vafcofan ^ &c. ËUe eut aufli un fils 
nommé Conrard, qui.iuivic de loin Te^ 
xemple de fes beaux-fre^res. 
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C'eft d'après le P. de ColoBiz, xpà 
Va penfé amfi d'après Meccaire , que 
j'ai die que Trerchel avoit été le pre- 
mier Imprimeur écratfger qui fut venu 
s'établir à Lyon ; mats je n'ai pas 
prétendu qu'il aie été le premier qui 
ait exercé cet Arc à Lyon. Barcheleuû 
Bujrer j cicoyen de Lyim ^ & Coiw 
ièiiier de ville en 1482 , me paroîc 
conftamment le premier qui ait im- 
primé à Lyon^ Mr» Thomas j Corn- 
fiiiflaire de Police ^ coûntt par £on éra« 
dltion & par fes recherche» , ar bienr 
voulu m*aider de celles qu'il a faites 
iur l'établiflTemenc de l'Imprimerie dans 
cette ville^ Il croit que le premier li- 
vre imprimé ici eft le rare exemplaire 
de la Légende dorée à deux colonnes, 
en caradere gothique ; les lettres initia- 
les peintes à la main , & (ans aucun chif« 
fre aux pages. On lit ces mots à la fin : 

Cy finit la Légende dorée , dicle la vie 
des Saints m français j revue & dili^ 
gemment corrigée auprès du laem p CJ» fer^ 
Ion le vrai fens de la lettre , commit 
pourra apparoUre par ceux qui diligem^ 
ment mettront la peine à lire & bien en*' 
tendre , £ar notable & révérend Doêem^ 
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Makre Jehan BattalUr , Doâeur en la 
fainte Théologie à Paris > Religieux de 
L'Ordre des Prêcheurs de la ville de Lyon 
fur U Rhône , & imprimée en ladite vUU 
de Lyon par BartkeUmi Buyer , citoyen 
dudit Lyon , le z8, d*yivril i^yG* 

pai remarqué dans le catalogue de M, 
de Boze, page 72. N^. 330. le livre 
intitulé Spéculum vita humanœ , in çuo 
agitur de çuolibct génère Jlatus hominum., 
Lugd, GuiiieL Régis 9 ^47 S » i»--^^* 
Au defTous de ce titre éil cette noté 
de M. de Boze : Ce livre ejl le premier 
qui ait été imprimé a Lyon, &c. Enfuite 
quelques vers latins , & au deifous ce qui 
fuit : Hoc ôpus fuit eompletum & finiium 
kl civitate Luduni fupra Rhodanum per 
Magijlrum Guillelmum Régis diâe l^ité ^ 
Luduni habitatoris in domo honorabilis 
viri Banholomai Burii , Burgenjis àiâU 
Luduni , die y, menfis Januarii j anno 
JJomini i^yy* Deo gratias, 

I®. M. de Boze y tout éclairé qu'il 
étoic dans la connoiiTance des éditions 
qui remontent à l'origine de l'Impri- 
merie , n'a pas connu l'édition de la 
Légende dorée de 147^, & date d'une 
wnée plus tard l'établiflement de Tlm- 



primerie de Lyon. 2^. Il paroit pâf 
rénoncé qui eft à là fin du Speeuluné 

tranlcrit tout au long , que ce Lruiiiau- 
me Kegis demeuroïc chez Barchelemi 
Bayer , ce qui eft aflîiré par ces 
mots , in domo honorabilis viri Bar^ 
thoLomœi Burii : ce qui vient à l'ap- 
pui de mon ientiment^ que celui-ci eil 
ians coBcredit le premier Imprimeur de 
Lyon. 

Le même Buyer imprima le nouveau 
Tellamenc de la verlîon de Guyars des 
Moulins , revue par Julien Macho & 
Pierre Farget. M. Gabriel Martin, Li- 
braire de Paris ^ dont le Tuffrage en 
cette matière eft fi eftimable^ fixe Pan* 
née Je cette impreflion à Pan 1477 dans 
fon catalogue de la bibliothèque de 
feu M. du Fay. 

Buyer mit encore fbus la prefle la 

Prat 'ujue en Chirurgie , de Gui de Chau- 
liac > tranflatée du latin par Nicolas 
PéOiis f Médecin , natif de Carentan en 
hajfe Normandie, & habitant i» Lyon, 

Je ne lais fi c*eft lui qui imprima 
ta 147S les* Pandeâes en Médecine 

de Mathicus Sylvaticus , que Gabriel 

Naudé 
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ÏTaudé a cru être le j^remiér livre imk 

"primé à Lyon. 

Mathis Huff & Jean Scabeler impri- 
merént à Lyon en 1483 > in-F^. , te 
irwrè de Jean'Bocace, de la Reine deè 

nobles hommes & femmes > traduit ea 
françois. ' 

Guillaume le Roi iiâprifina à Lyoïi 
en 1480 , le Propriétaire ^ revu par 
Pierre Fargec, in- F®. 

Quant au recueil des ftatuts fihcklaux 
du diocefe de Lyon , publié en laciii 
"par ordre du Cardinal de Bourbon ^ 
qui en étoit Archevêque j & un mifld 
à l'ufage de Lyon du même ; je crois-^ 
quoi qu'en diie M. de la Mure dans ihh 
hiftoire , qu'ils n'ont été imprimés Tun 
& Tautre par Jean l'Allemand , Im- 
jprimeur de Lyon, qu'environ l'ânnée 
1488 , qui eft celle de la mort de^cet 
Archevêque, ou peu de temps aupara- 
vant , & que ces mots de l'exemplaire , 
publicatum anno ijfS€^ doivent s'encen-^ 
dre du temps oii ce9 Itatuts fHreiit fait^ 
& firent loi dans le diocefe ; à moins 
qu'on n'aime mieux croire que ces mots 
ont été ajoutés dans quelqu'édition ^ 
puifque M. Cheviller s , dans fon-bil^ 
Tom L N . 



I 
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lpire.de rorigine de ^Imprimerie , fott* 
tient qu'il n'a point paru de Uvrç iioir 
primé en France avant 1470. J'ai lu 

dernier lieu siiai\s une noi^vejlk h^- 
fpiyre de. l'Imprimerie à la Haye 1740^ 
(k qui eft attribuée à M. Marchariii^ 
que le premier ouvrage imprimé à Lydn 
eâ Ip liyr^ . de Baudoin , Coo^e de 
3Fkn4r« , 1474. 

La citation de M. Marchand 
bAigçroic à changer d'avis , fi cet Au- 
teur eue donné du livre -une notice dér 
jcaiUée , en ci^apt exaâenaent l'énoncia- 
Ition des termes originaux tant de la 
ville & du nom de l'Imprimeur , que 
fifi. la date p$^r joi^r Sç année de l'acber 
jYÇiliçnt de . cet «mvrage ; ce qui fe pra«* 
liquoit exaftement dans ces termes-là , 

de 1^ manière que M. de Boze l'a 
:£Mt daiiis cputes les premières éditions 
x^tli font en fi ^rand noinbre dans fçn 
catalogue. 

Je ioubait;erpis^ pour l'hon^çur de no* 
rtre \^le $ qu'oi;i pût faire reoionter cet 
étabUiTenient au deflus de 147^; mais 
un amour éclairé de la patrie ne me 
per(x^c pas de me livrer à l'incertitude 
de iones 4^ citations , qui exigent 
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des preuves auxquelles on ne puife fe 
«efufer , pour être accréditées. 

Je ne dois pas omettre ici que la 
famille des liuyer > dont je viens de 
parler , s'eft diititiguée bug-temps dand 
tette vilte. Eïle commença à- paroirrd 
en i2po dans la perl'onne Je Guillail- 
me Buyer , alors Syndic de la Commu- 
nànté de Lyon. Un autre Guillaume 
Buyer en ijjr/ fut élu Chamarier de 
St. Paul > & prêta ferment au Chapi- 
tre Air lès laines Evangiles & lur lesf 
reliques placées lur fautet , en cette/ 

forme : Jiuditc , Cdûànici , & juro ego 
Guillelmus Camarartus , Les 1er- 

ments à- là Face des autels éroienr encoré 
cA' ulage. L'aâe eft du 7. Juin iJJ^y. 
On trouve trois Gdnfeillers de ville de 
ce même nom depuis 1452 > & qui là 
furent plafieurs! fins ^ Pierre ^ âarchê- 
iMit &• Jatqiiefy; 

PIERRE DULART étoit Cliama- , 
rier de St. Paul en 1488. li y a eu trois 
Gonl'eillers de ville de ce nom-là: Le der- 
nier 9 Michel Dûiart , l'étote cette lAême 
année. 11 avoit époufé Sibille Palmier, 
donc il n^eut que deux fils , Pierre , 
Chamarier de St. Paul/ dont nous par^ 



ip(( Las Ltokkois 

Ions, & Pierre, Chevalier de Rhodes^ 
& Comnfiandeur de Chambery • On ypii< 
le premier peint en robe rouge à côté 

de Ion frère lur les vitres de leur cha-' 
pelle à Se. Paul : elle appartient à pré- 
lent à Mrs. de GroUier* Les fondauons 
des Dulart font encore aujourd'hui les 
plus conlîdérables de cette églife. Je 
crois qu'il ne relie rien de cette fa* 
mille recommandable alors. 

Leurs armes d'azur au fautoir d'or 
chargé de cinq courceaux de gueules 
deux, un & deux. 

GUILLAUME TOTAIN , de 

Lyon , Dominicain , ne fut pas feule- 
ment un habile Profefléur en Théolo-. 
gie j mais un Dodenr profond. Il s'oc- 
cupa à corriger & à faire imprimer les 
livres de quelques Ecrivains lUuflres. Jof- 
fq Bade Teilima allez pour lui dédier 
un de fes ouvrages én i5p2. 11 fut Prieur, 
de fon Ordre à Lyon. 
" PIERRE SARGET & PIERRE 
FARGET , tous deux Religieux Au- 
guftins , Dodeurs & Théologiens , hcK 
norerent Lyon , leur patrie , par divers 
ouvrage^ qu'ils y pubherent , & aflez 
bsus pour le temps^ Le Recueil ou 
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PAbrégé des temps , traduit du livre 
latin Fajciculus umforum , d'un Char- 
creux de Cologne. 

Belial , livre fingulier , aufli traduit 
en latin. Le lujec eû un procès intenté 
à J. C. par le Prince des £nfers , porté 
devant Dieu le Pere. Aftaroth cft nom- 
mé Procureur par les Enfers , & Moyfe 
par J. C. Il s'agit de favoir à qui ref- 
tera la fouverainecé de ce monde. Dieu 
le Pere en renvoie le jugement à Salo- 
mon , Roi de Jerufalem. Ce Prince fait 
entendre des témoins de paît & d'au-^ 
tre , & nomme des arbitres , qui ren- 
dent une fentence favorable à J, C; 
Toute la forme judiciaire eft obfervée 
& toutes les loix font employées avec 
un férieux inconcevable dans l^examen 
de cette caufe burlefquc , je dirois prêt 
que impie. C'eft de cet ouvrage fans 
doute que PAuteur de la QirilUade a 
tiré la matière de fon poëme. 

Les Fleurs & les manières de faire 
des temps palTés , & les faits merveilleux 
de Dieu , tant en Pancien comme au 
nouveau Teftamentv Le Miroir de la 
vie humaine , traduit de Pefpagnol de 
Roderic • Evêque de Zamora. 

N uj 
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Le< Auguftins avoient alorft Guichard 

de Leflarc , Sutrrjgant de François de 
Rohan , Archevêque de Lyon , Ibus le 
titre d'Ëvêque d'Hieropolis. C'étoit un 
fiomme d'eiprit & de beaucoup de fan 
voir , qui fie honneur à cette ville , oxk 
il étoit né , 6c à ion Ofdre. Les fervi-^ 

' ces qu'il rendoit chaque Jour à ion Aiw 
chevéque décidèrent les libéralités en 
faveur des Augultins ; l*Archevêque fiç 
rebâtir leur eglil'e & leur monailere^ 
On voie à la tête des ouvrages de Siim 
phoricn Champier une lettre latine bien 
écrite de Guichard de Leûart p datée 

-de 1J07. 

JEAN PALMIER^ Dofteur ès 

loix , Pun des Députés de Lyon aux 
Jpitats généraux de Tours en 1483 , eue 
de Françoiie Camionis > fa femme ^ ua 
jils nommé Pierre , & une fille nommée 
SibiUe , mariée à Michel Dulart. Pierr© 
Palmier eue de Catherine Beau jean , fa. 
feoune , quatre fils ; Michel j Viliteur 
du fel à Lyon pour le Roi ; Jean , 
premier Préfident au Parlement de Gre- 
noble ; Guillaume , Chamarier de St. 
Faul ; & Antoine , Chanoine de la me* 
me Eglife , Doyen de Gap , & Archi- 
diacre d'£mbruii. 
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Michel eue de fa femme , Françoifd 

Robercec, fœur de Florimonc Robercec,* 
favori & Secrétaire d*Etat de Charles 
Vlll, Pierre Palmier -^ Archevéqùe de' 
Vienne en 1527 ; Pierre Palmier , Cha- 
marier de Sr. Paul , & crois autres fils. 

Jean Palmier , premier Prélidenc dii- 
Farlement de Grenoble , épouia Me« 
raude Soctifone ; il en eut Guillaume , 
Doyen de l'Eglile de Vienne , & Jean, 
Bailli de la même ville. Jean Palmier 
que nous trouvons Prieur de St. Maiw 
cel , eft ians douce un des trois fils de 
Michel Palmier, qui nous lont inconnus. 

Il y a dans réglilè des Céleftins une 
chapelle • fondée en Photineur des Vier- 
ges Martyres par Jean Palmier. Pierre 
Palmier convoqua à Vienne , dont il 
étoit Archevêque , te célèbre Concile de 
1533. Il y établie Plmprimerie, y attira 
plulieurs lavants. Michel de Ville-neu- 
ve , qui fut depuis brûlé à Genève , eiif 
étoit un. ViUe-0eaV6 étoit un nom ei»^ 
prunté , fon véritable nom étoit Michel 
Server. Ce fut à Vienne même qu'il fie 
imprimer en i554 fon malheureux ou-* 
i^rage , Chrijlianifmi refikutio f que Cal- 
vin fit brûler avec fon tuteur. L'uniquQ 



<IXdmpkire .de ouvrage fe voit dans 
Ip catalogue de la bibliothèque de Mr^ 

de Boze. François 1 eftirnoic ce Pré- 

liât.; il vpulut qu'il ailUiàt au Ut de Ju& 

On croit les Palmier originaires de. 
Kaplcs, Champier die qu'Us prouvoienc 
pj^r nom & par railon qu'ils étoient lea 
paliàes Lyonnoifes. Us avoienc leur tom- 
beau à St. Paul , dans la chapelle de 
notre Dame de pitié , qui leur appar- 
tenoit : elle a patte depuis k U laxxiillfii 
des Charrier. 

La mailbn qu'occupent les Religieu- 
fçs de 3te. Claire appartenoit aux Pal- 
mier : c*étoit un jeu de pis^ume. Ce fut 
là que Montecuculliy dit>on , empoifonna 
François Dauphin, fils de François I, en 
lui piélpncant un verrç d'eau à la glace 
' ^près une partie de paume : ce qu'il y 
a de certain , c*eft que ce Prince par- 
tit de là pour aller à Tournon , & qu'il 
mourut en y ^pprivant , après avoir ibut- 
fert pendant tout le chèxnin, 
• Les armes des Palipier étoient d'azur 
à trois palmes d'or. 

. jbes CHAKRIER , dont je viens dq 
parler, foiw origiruures.d'lffoite p^ 
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vergne > oà la branche aioée continue 
de iubfifter. Elle conferve encore près 

*<ie cette ville le fief de la Varenne , 
qu'elle y tiènt depuis 12$6 y comme il 

Î>aroîc par un échange de plufieurs cens, 
ervis , & autres droits , fait en ladite 
année entre le Roi Philippe le Bel & 
GuitUunie , Abbé d'UToire , dans Tadte 
duquel Te trouve mentionnéDurand Char* 
lier, lors Seigneur de la Varenne, aycul da 
treizième degré de Guillaume Charrier ^ 
aujourd'hui Seigneur de la Roche* 

La gloire du mérite personnel ^ la 
faveur des titres honorables , & Tilluf-. 
cracion des grandes alliances, concourenc 
«gaiement à rendre cette famille Pune 
des plus <ron(idérables de la province ; 
car il en efl forti un Evêque d'Orléans, 
élu par les futTrages du Clergé en 1437» 
qui paflfa dans la fuite iur le fiege 
d*Agde ; un Abbé d'Iflbire vers 1450; 
deux Abbés de notre Dame de Change, 
donc l'^n écoic Aumônier de Louis XIII, 
^ l'autre, frère du précédent, celui de 
Gafton d'Orléans , qui l'envoya de fa 
part à la Cour de Rome en 1^37, pour 
y négocier un chapeau en faveur du 

Co^dju(eur* U ai&Aa dcçm > comme. 
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Député da diocefe de Paris, k V^ttent* 
blée générale du Clergé de i6^S f dont 

il fut un des principaux oracles. C'efl 
le même donc il cil cane parlé dans les 
Mémoires de Joli & dans ceux du Car- 
dinal de Rets. Un de Tes neveux , que 
M™^. de Sevigné nomme Jouvenc dans 
les lettres > a ecé pendanc plus de cin* 
quante ans Abbé de Quimperlé. Ou* 
tre ces perlonnages qu'elle a fournis à 
FEgUle t on y compte encore un Rece- 
veur- général d# toutes les finances dû- 
royaume, qui exerçôic en' 141P ; un 
Changeur du trélor à peu près vers le 
même temps , un Lieutenant - général- 
de la province d'Auvergne , nommé par 
Louis XII en 15 14> un Confeiller d'Ërac 
par brevet, deux Lieiuenancs- généraux de 
la JuiUce de Montferrand, plulieurs Lieu- 
tenants-particuliers de celle dUiToire, des 
Procureurs du Roi, des Châtelains, & des 
Conluls dans la même ville, des Confeil- 
1ers à Riom , des Tréloriers de France à 
Clertnont & à Lyon , finaleraeific dans- 
ée dernier endroit des AfTenTeurs crimi- 
nels , des Lieutenants-particuliers en la 
Sénéchauflfée , trois Prélidenrs à la Cour 
des Mennoie^ j 2ç uois Piévôcs à» 
Marclunds, 
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Elle a eu deux alliances avec la t'a- 
tnille des Dupracs , la première par An* 
coinerte Duprac vers i j6o ^ & au milieu 
du (tecle fuivanc la* féconde par Beraa« 
de Charrier , ayeule d'Antoine Duprac^ 
premier Miniilre & Chancelier de Jbran^ 
ce 1 une avec celle des fiohiers > par 
Alix Bohier, grand'tante d'Antoine Bo- 
hier , Cardinal & Archevêque de Bour- 
ges • & plufieurs autres , qui ne font 
gueres moins importantes , comme avec 
Minard d'Effiat , Dugué de Bagnols, 
Bollioud de Fetan,Grollier, Maicarani^ 
Gabouri ^ TEfcalopier , Grignan ; & enr 
itfpo , par Jeanne*Marie Charrier avec 
JeanAmedee de Rochefort Dailli ,Com- 
te de,ic Points de Momterrand^éc Baron 
de Senaut , dont la pecice^fitle a époufé 
le 3. Oâobre 1752 Charles Louis , 
Comre de Balincourt , neveu du Mar- 
quis de Balincourt , Maréchal de France. 

Guillaume Charrier , Echevin da 
temps de Henri IV , lorfque ce Prince 
donna au Confulat la forme qu'il a au- 
jourd'hui , avoir déjà été Confeiller de 
ville. C'étoit un homme d'un mérite" 
rare. Il avoir époufé Gabrielle du Four, 

£Ue d'un Juge du comté de Lyon^ 
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fameux de fon temps. Il étoit lui-même 
petit-fils du célèbre Minard , Préfidenc 
au Parlement de Paris, tué en ibrtanc 
du Palais en iSS9f& zvoit établi 
ce qu*on appelle encore les Minardes. 
Gabnelle du Four , âgée de 85 ans en 
1655^ , comme le prouve Ion portrait » 
s'eft vu mere de ip enfants du même 
lit ^ ayeule de 90 , bifayeule de 32 , 
trifayeule de 6 , lans compter les en- 
fants d'alliance au nombre de 21 , en 
tout mere de 168 enfants. Cette Ga- 
brielle du Four donna, aux Jéfuices de 
quoi bâtir Paile du collège de la Tri- 
nité qui donne fur la place. 

Guillaume Charrier , aujourd'hui vi- 
vant f Seigneur de la Roche & de Gri- 
gny , Préïîdent en la Cour des Mon- 
noies , Lieutenant-particulier en la Sé- 
néchauffee & liège Préfidial de Lyon , 
a époufé Françoife-Therefe Durer, fille 
d*un premier Préiident des Tréforiers de 
France, qui lui a donné plufieurs enfants. 

Les armes des Charrier font d'azur 
à la roue d'or , au lambel à trois pen- 
dants : ils les portent auffi écartelés, 
au premier & quatrième d'or ^ au lion 
de liihie j au chef de gueules j cjui cft 
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de Boyer ; au deuxieihe & troifieme 
d'argent , au pont à crois arches de 

gueule maçonnées de fable , accompa- 
gnées de ftx mouchetures d'hermine de 
même , qui eit de Minard ; lur le tout 
d*azur à4a roue d'ot i & pour devife : 
Semper in orèita. 

Les DURET , venus de Forcft , ont 
donné plufieurs hommes célèbres. Louis 
Duret j né en 1 527 , envoyé à Paris , 
& devenu (i habile Médecin qu'il ol>« 
tint en 15^8 la chaire de ProfelTeur au 
Collège royal , qu'il fut fait liiccclîivc- 
menc premier Médecin de Charles iX 
& de Henri IlL La confiance de ce 
dernier pour Louis Duret fut (i grande^ 
qu'il ne prenoit aucune nourriture que 
de ion avis âc^fous fes yeux. Son afièc^ 
tion pour lui en eft une fuite f qui n*a 

Îoint d'exemple dans notre hiftoire« 
jorfque Durée maria Catherine Duret 
fa fille à Mr. Arnould de Lille > Gen- 
tilhomme du pays clevois > le Roi ho^ 
nora la cérémonie de fa préfance > ac- 
compagna la mariée à l'églife , fe tint 
à fa droite , le pere étant à (a gauche , 
aiTifta au teilia de noces , & termina la 
fiète par donner aux nouveaux époux b 
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TaiHelle d'argenc qu'il avok prêtée çont 
le repas. Quoique fa vie n*SLix pas été 
longue s puiiqu'il mourut le %2. Jan» 
vier 1586, âgé leubmenc de 5p ans, 
il nous a lailVé beaucoup d'ouvrages* 
1®. jiiverfariAjivê fchoiU Lud. Durai g 
Segu/iani > in Héros Jaeobi Hûllerii iê 
morbis animi. Par. in-8<*. iS^J ;' derechef 
à Paris en 1J71 ; enluite in-4<^. à Genève 
en 1 6 95 , 6c plufieurs autres ioiSi 2^. 
'v^» Segi^ani , irHerpretatiaius & mar* 
ratianês in Hyppoeraîis eaataf pranotio'* 
nés : opiis in très libros tributiim , aâ 
Menricum 111 cUcatum. C^eA le plus im< 
pprtapt de les écrks : il y en eut fix édi* 
fionst; Paris 1588 & 1621 , Scraibourg 
163^ j Paris i6j8 , Genève 1685 , la' 
Haye 1737- Hoffman en recommande 
ÏSL ledure. Boërhave ne paflbic prefque 
pas de jour ians en lire qudque article. 

5^. Lud. Dureti , Segu/iani , in Hyppo^ 
cratis libru/n humoribus purgandis > d» 
21» iiiros très de diata actttorum corn-- 
mentarii > à Petro Girardiio enuudati s 
Paris 1(^31 ; Leypfic 1745- 
Louis Duret eut plufieurs enfants ; 
Jean Duret > Painé de tous , Médecin 
du Roi f Profeifeiir au Collège royal « 



3ui encra Éon avant dans les incngues 
u tiers parti ; Claude Durer ^ l'un des 
plus célèbres Avocats de fon temps , qui 

plaida en 15^4 pour les Jéfuices con- 
tre Arnaud» dans leur faineuie querelle 
avec rUniverticé de Paris ; Louis » qui 
exerça la charge d'Avocat- généralau Par- 
lement de Paris depuis julqu'en 
j6l6 ; & Qurie^f Frciident en la Ciiam- 
bre des Comptes de Paris , Intendant^ 
enfuice Contrôleur-général des finances, 
Confeiller d'Etat , 6c Commandeur de 
l'Ordre du St. Elprit. C'éroit un hom- 
me d'un iens admirable , d'un grand 
courage ^ & d'une éloquence extraor* 
dinair^* Mr. de Sully en parle beau- 
coup , 6c le fait auteur de la couver- 
fipn de Henri IV- 

Noël Durer , né à ilourbrifon vers 
l'an 1 5po , fut Cofmographe' du Roi ^ 
Profeffeur de Mathcmanqucs à Paris ^ 
& penfionné par le Cardinal de Riche- 
lieu , qui Pavoit chargé de compofer les 
Ëphémérides au méridien de Paris. Voir 
ci les titres de fes écrits. Nouvelle 
théorie des planettcs , par Nocl Duret , 
Proteûeur en Iciences de Mathémati- 
ques : Paris 16^ S 9 in'4^. 2^. Traité de 
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la Géométrie & des fortifications régii^ 

lieres & irrégulieres , par Noël Durée ^ 
Cofmographe ordinaire du Roi : Pari$ 
1643^ in -40. 30. î^lovœ mbtuunt caltp' 
tiunt Ephenurides Richeliana ai annâ 
z6*j^ ad annum tyoo , authon Nàtall 
J)uret , Montbrifono , Cofmographo rc- 
gio : Pans 1641. Noél Durée avoir ob- 
tenu le privilège peu comniun de faire 
imprimer toutes fones de livres de Ma- 
thématiques , en tel nombre , par tels 
Libraires, & aufli fouvent qu'il lui plai- 
roit : ce privilège eft daté du 24. Mars 
1557. 

On peut regarder ceux dont je viens 
de parler comme étant de la branche 
des Durets établis à Paris , où je croii 
qu'il n*y en a plus. Celle des Durets en 
Boiirbônnois a donné Jean Duret , fa^ 
nieux Juriiconfulte, auquel nous devons, 
entr'autres ouvrages , la Conférence des 
Magiftrats romains avec les OiScierâ 
françois , & les Coutumes du Bourbon- 
nois ; Claude Duret , Préfident à Mou- 
lins , qui a fait le Tréfor des langues. 
Cette branche a fubfifté long - tempô 
àvec honneur dans le Bourbonnois : je 
la crois tige de tous les Durets de 

France. 
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France. On* trouve encore dans cette 
province un village appellé St. Geneft 
Durée , donc ils onc été long-temps Sei* 
gneurs. 

Il y en a une à Roanne , qui né s^eii 
point écartée de fa province originaire; 

une à Annonay , qui y eft établie de- 
puis itfoo ; une en Languedoc depuis 
plus de deux iiecles ^ à Villeneuve»les« 
Avignoik 

Il y a cent ans que celle de Bour- 
gogne eft appliquée à la Médecine : 
elle a même ajouté aux armes des Du« 
let y qui font d'azur au rocher d'or ^ 
cette devife : Sic -duret tua fama me^ 
dendi. Il faut remarquer que toutes les 
diverles branches des Durée portent les 
mêmes armes* 

Celle de Lyon , qui a donné occa^ 

fion à cet article, y paroit depuis 1504, 
Marcellin Duret , qui en eft la fource ^ 
& Claude fon hls ^ ont exercé des of& 
ces. de Notaires » confidérables alors. Il y. 
en eut un en 1586 qui fe livra au Bar^ 
reau , & qui fut célèbre. Us ont eu de* 
puis des places de Tréibriers & de pre- 
miers Préiidents des Tréforiers de Fram 
ce dans .la généralité de Lyon« 
Tome L O 



Cette branche a donné Jean Duret p 
né à Lyon le 24* Janvier 16^1. Il en* 
tara chez les Carmes déchaufles fi>rt jeu* 

ne , il y reçut le nom de Michel- Ange 
de Ste. Françpifef II dut à les vertus Se 
à fes talents les diitin&tons qu'il reçut 
dans fon Ordre , dont il lem^t ftiicce& 
fivement tous les emplois. Le goût pour 
les Lettres dans les occupations les plus 
férieufes & la force d'efprit le fuivirenc 
jufqu*à Page de SS ans : Pétude étoic 
le leul délaifement qu'il fe fût permis* 
Lorfque le Cardinal Conti devint Pape 
fi>u$ le nom d'Innocent III , il fit plu* 
fieurs anagrammes , qui plurent au Ioih 
verain Pontife, auquel elles étoient adref» 
fées ; le Pape Ten remercia par un bref 
accompagné de fa médaille en or £c 
d^une indulgence plémere à l'article de 
.la mort. Nous avons de lui une vie de 
la Sœur Françoife de St. Jofeph y Car- 
mélite , affez bien écrite j dédiée à S* 
A. K. la .Ducheffe de Savoye impri* 
mée à Lyon en 1688 xn-40. Il mourut 
le 29. Janvier 1725. 

Pierre-Claude Duret ^ petit-neveu de 
ce dernier , à compofé une hiiioire des 
voyages aux Indes, orientales in- 4<'« 
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évée plufieurs petits livres de dévocioQ ^ 
entr^autres la yie de Sce. Therefe ^ Lyon 

1718 in- 12 ; celle de St. Jean de la 
croix , Lyon 1727 i & celle de St. Bonar 
tenture, 11 eft mort le 15* |ttin 172p. 

Mr. VAhbé Duret, qui eft de la bran- 
che établie à Lyon > a droit à ma re« 
connoiflance pour quelques xechercfaes 
qu'il m^z coinmuniquées; piie ne dote* 
dn pas àttendre de fon goût polù Pé* 
tude p de Pôbjet qu'il lui donne j & dé 
la méthode qu'il s'eft faite pour étu* 
dier utilement ? 

CLAUDE DE TAILLEMONT 
defcendoit d'une famille de Lyon diC 
tinguée dans les faAes coiifulaires. Il 
irivdît en 1504; Il avoit la réputation 
dl'un boii Poëte; Maurice Seve fe TaC* 
focia dans l'ordonnance de cette entrée 
inémorable de Henri IL II a fait des 
odes i des épigrammes des infcrip* 
dons t & un mfcours fur les cbaiùps 
Qy£6és. Son pere avOtt été Gohfèiller 
de ville en 1505. H portoit d'azur au 
loc d'or furmonté de trois étoiles d'or^ 

CLAUDE LE CHARRON , d'une 
iamtUe qui paroît très-ancienne à Lyon , 
^yLi pour pçce f af^uier le Charron j 

Q i) 
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Confeitler de ville en 1441 /45, & jfo j 

& pour mère Françoile Builloud. II 
fut Procureur du Roi au fiege de Lyon. 
Ce fuc à lui que furent adreffées les* 
lettres- royaux en 9 pour la conf^ ^ 
truâion du monaftere de rObfervance, 
Il fut Confeiller de ville en i^^6 , Lieu- 
tenant-général & Commandant à Lyon 
en i5o6> & fodeftat à Milan pour le 
Roi Louis XIL Ce Prince Penvoya auffi 
à Touloufe pour traiter des affaires de 
Sa Majefté avec les Préfidents de ce 
parlement, François le Charron^ ion 
fils f fut Confeiller du Roi au Sénat de 
Milan eii 1507. Nous ignorons ce que 
cette famille efl devenue. ^ 

CLAUDE VANDEL , Doreur es 
Droits , thef du Confeil de PEglife de 
Lyon > & Juge-Mage de la Cour fécu- 
liere de cette ville , étoit d'ailleurs re- 
commandable par fes pères , qui tenoienr 
un rang diitingué à Lyon. Louis XII 
le fit Confeiller, Maître des requêtes , & 
Vice-Chancelier à Milan. Cette famille 
a été étemte dans la perfonne de Jean 
Vandel , Confeiller du Roi au fiege de 
Lyon Hors de PétabKflfcment du Piréfi* 
diai^ & moïc fan5 |>oilénté. 11 étoic fa^ 
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vant : on raconte de la facilité de fa 
mémoire des cbofes qui tiennenc du pro* 
dige^ Nous avons un Vahdel Confeil- 
1er de ville en 1506. Leurs armes écoienc 
d'or à deux lofangcs de gueule , au chef 
d^or furcbargé de crois coquilles d'ar- 
gent. - • 
CHARLES GEOFFROY , d'tme an- 

cienne famille de Lyon, fut en 1508 
Préfidenc à Milan pour le Roi. 11 né- 
gocia la paix entre TEmpereur Maxi- 
imUen .& les Vénitiens. Nous en trou- ifoS* 
vons un de la même famille Chevalier 
de Malthe. 

CLAUDE DE LA ROUE , né à 
Lyon iur la fin du quinzième fiecle , fe 
diftingua dans POrdre de St.Dominiquey 
dont il prie Thabit en 151 5- H fie im- 
primer plufieurs ouvrages^ dont les plus 151 5* 
eflentiels font une hidoire de la Lom- 
bardie & un traité de morale. Il mou- 
rut à Lyon. 

JEAN COLLIN > de Lyon > étoic 
Céleftin dés 1470. Sçn mérice Tdeva 
de boiKie heure à toutes les fupériorités 
de fon Ordre* U fut regardé par fes 
frères comme une lumière , c'en étoit 
une en eâet capable d'éclairer les efi 

• ' ••2 
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Î)rits & d*échauffer les cœurs. Son zelç 
ui £c encreprendre divers voyages diffi- 
ciles pour la gloire de fon Ordre. Q 
alloic à Âquilée dans l'Âbruzze , lor& 
qu'il fut attaqué d'une maladie à la- 
quelle fon courage ordinaire ne pue ré- 
» ^^Sbst : on le tramporoi à Gènes ; n'étant 
coonii de perlbnne ^ il fiic mis à Vhbr 
pital. Il s*y diflingua bientôt par fes 
vertus. Il y mourut en odeur de fainte- 
té, au mois d'Qâobre 1518. On dit 
' qu'il avoit fait un traité de la vie £dt« 
taire , qui n'a pas paru imprimé. 

Cette ville a aonné dans le commen'? 
cernent & dans la durée de ce feizieme 
liecle à l'Univeriité de Paris plujieiirs fu- 
jets diftingués , qui font reliés attachés 
|i elle y & qu'elle a élevés à la place de 
Jlefteur. 

N. Olivier j regardé par' le célèbre 
Budé comme le reftaurateur de la lan- 
gue latine ^ mi$ à la tête de rUniverlicé 
. en iii8. 

Léonard 3arràzin , de la fociété de 
Navarre , ProfelTeur au collège du Car- 
dinal le Moine • élu Redeur le 10. 
Pôobre 1544. 

€Uu4c JE^oiileCi long-temps FrofeA 



.fair dans l'Univerfité p élo Eeâair eu 

Claude Roillet> qui a fait beaucoup 
de vers François & latins , auteur de la 
tragédie de Philanire imprimée à Paris 
en 13^3 , fait Refteur de PUniverfité 
ia même année. 

Bernard Koillet , parent des deux 
dont j'ai parlé , qui a eu beaucoup de 
célébrité clans PUniverfité. 

ANDRE' BRI AU, Médecin de 
Louis XII, fe diftingua dans l'Acadé^ 
suie de Fourviere. Il fut ConfeiUer de 
ville en i5i8. Oiampier Pavoit choifi 
pour fon Mécène, & lui a dédié pres- 
que tous fes ouvrages. Nous ignorons 
k lieu de fa naiflance , nous favons feu- 
lement qu'il étoit établi & confidéré à 
Lyon , qu'il s'y étoit marié , que fa 
fille unique époufa Noël Neyret. Il y 
a une rue à Lyon de ce dernier nom. 
LamaifcMi patemdle des Neyret eft celle 
qu'occupoient ci-devant les Religieufes 
de St. Amour, & qu'habitent aujour- 
d'hui les filles du bon Pafteur. La fa- 
Hiille des Neyret a pafTé depuis à Paris, 
& sfy eft (liftinguée. Leurs armes étoienc 
•wupées 4 azur & d'argent , au premier 

O iiij 



iioe .ombre de foleil mourant du cantôti 
dextre du chef , une nuée d'argent con** 

tré mouvante du flanc feneftre ; au 
deuxième une têce de more de fabie 
entortillée d'argent. 11 y avoit'eacare 
un Neyret Echevin en 1^51 « 

JEAN, AMEDE'E, & LAMBERT 
MEIGRET, furent trois frères qui Ji- 
xçnt . honneur à la ville de Lyon ^ 6à 
leur famille tenoit un rang confidéràbJe. 
Jean fut élevé à la place de Préfident 
à mortier au Parlement de Paris. Ame- 
entra dans TOrdre de Se Dontini* 
quQ ; il publia en 1514 . deux çommen^ 
taires fur quelques livres d'Ariftote. Il 
dédia le prerpier à François, Archeve- 
ujue d^ Lyon , & le fécond à Lambert 
ïleigret^ fon frerç. Contrôleur-général 
ou Tréfprier des guerres. Il eft dit au 
vingt-huirieme livre des ades capitu- 
laires de PEglife de Lyon, année 1^25, 
qu'Amedée Meigret prêchait k Paris 
fut accufé de Luthéranifme par Clé- 
ment BarderOn , Chanoine de St. Nizier 
de Lyon ; que le Parlement purgea 
Amedée de cette accuiacion , & qu'il 
}ui ai&gna pour réparation 4t)o liv. 

]Les Meigret portoiçnç 4*42Ur k 
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bezam d'argent deux & une au chef 

d'or, chargé d'une tcce de lion de gueu- 
les arrachée» 

Il y avoit dans ce temps -là à Lyon 
un Louis Meigrety compatriote de ceux 
dont Je viens de parler , lans pouvoir 
affurer qu'il fût leur parent. 11 paffoic 
pour une des meilleures plumes de fon 
temps: il fe fit d'abord connoître par 
des traduftions françoifes de quelques 
ouvrages de Platon, d'Arillote, dlfo- 
crate , de Ciceron , de Pline , de Lu- 
cie» » de Sallulie & de Polybe. Il pu- 
blia en 1 550 un traité de la Gram- 
maire françoife , qui fit beaucoup de 
bruit : il précendoic qu'on devoit écrire 
.comme on prononçoit. Cette nouveauté 
devint une héréfie littéraire, qui eut 
les ledtateurs & fes adverfaires. Les 
plus illuiires de ceux qui la dcfendoienc 
lurent Jacques Pelletier du Mans , & 
Je Préfident d'Expilly. Guillaume des 
Autels Tattaqua rudement , & le fyflê- 
me des Meigretifles ^ comme on l*ap- 
pelloit alors ^ tomba. S'il avoic pu r&« 
naître depuis & mériter d'être adopté ^ 
c'eft dans ces derniers temps , qu'un 
Aucçur capable de faue loi dans l'em^ 
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fite des Letties s'eft déclaré pour lui t 

Si Pergama dextrâ defendi fojfem , uiam 

ftâc defenfafuiffent. 

PONS LAURENCIN , dfune des 
plus mciennes familles de Lyoa» qui 

cxifte encore , fans en aller chercher 
f origine , comme Paradin > dans les 
premiers temps de cette vUle , defcen^ 
doit des Laurencin dont il eft parlé 
dans les faftes confulaires dès le com* 
meiicemenc du quinzième fiecle , & fi 
Ibuvent depuis. 11 écoit iils de Claude 
Laurencin , Baron de RiveriQ^, Seigneur 
de Chatellard, Fontanes, &c. Tréforicr 
fie la Reine Anne de Bretagne , & de 
Sibille Bulliou, fi agréable à cette Reine 
& à la Reine Claude» U étoit favant 
éam le Droit canon ^ & grand Pk^i- 
. cateur. Il étoit de l'Ordre de St. Jean 
<le Jerufalem. Ce fut Uii qui , après la 
..prife de Rhodes^ prêcha à Viterbe de- 
imBt le Chapitre M lX>rdre zShuAAé , 
en préfence du Grand - Maître. A la 
mort de rArchevêque de Rhodes , il 
difputa le prieuré de toutes les Egli-* 
ies de l'Ordre à Michel I^ontano^ eu 

iiès Lauiencin opt plufieurs bran^ 
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iches; Laurencin Prapin, reftée à Lyon , 
(donc il y a eu plufieurs Religieux de 
$avign]r ; I^aurencin de la BuffierCj 
ainfi nommée 4^one terre qui iiit portée 
chet eux par une Paffi. Cette féconde 
branche fe divifa en trois , une établie 

Naples , qui a pofTédé des gouver- 
nements & des emjplois nùlitaires diiliti- 
gnés ; une autre qui eut la terre d*A- 
venas en Beaujolois , & qui s'éteignit 
dans les Laurencin Beaufort de franche- 
Comté i Se une dite de Chanzé. L^ainé 
de cette trcaiieme branche a époufé une 
fille de la maifon de Joux en Nivcf- 
nois ; le fécond , Brigadier des armées 
du Roi^ a époufé une Patin près de 
Valence : le troifieme , Lientenant^Co- 
lonel d'un régiment d'Infanterie , s'efl; 
jjiarié en Flandres à une fille de la mai- 
ion de Carondelet , une des plus an- 
ciennes & des plus illuftres de cetce 
province y originaire de Bourgogne. 

Une autre branche , qui poffédoit la 
terre de Perfange dans la paroiiTe de 
Savigny , s^eft tranfplantée en Franche- 
Comté* Ceux de cette branche font 
Seigneurs de Beaufort. Un cadet de 
f?eux-là a eu par donation d'une pa- 
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3«nee la terre *. 

taine dans Navarre. Il a époufé uitie 
fille de la maifon de Faurriere. 
• Leurs armes tiont de fable au /che* 
vron d'or accompagné de trois étoiles 
d'argent , deux & une. * 

ANTOINE LE VISTE, d'une très- 
ancienne famille de Lyori , comme û 
paroit par les faAçs coniulaiies. du quar- 
torzieme & du quinzième fiecle , fut 
d'abord Rcfcrcndaire dans la Chancel- 
lerie de France , Préfident au J^arlemeni; 
de Paris en 1495^» & Prévôt des Mas- 
chands de la mêine ville en 1520. Si 
fut envoyé par François I aux Etats 
généraux de 15^7. 11 y avoit eu un 
Je^n le Ville: fréfwi au bailliage de 
Lyon en 1403. La petite place qui .ter- 
mine la rue de la JBelle-Cordîere , du 
côte de la place de Louis le Grand , 
|>orce encore Iq nojpa de cette famille^ 
a qui elle appartenoit. Mr^ de ^riiuv- 
das d^aujourd'hui s'appellent le Vifte», & 
ont les mcmes armes, qui font de gueu- 
les à la bande d'azur chargée de crois 
croiflTants montants d'argent. 

. HUMBERT DE VILLENEUVE, 

Baron de Joux fous Tarare , écoic d'une 
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famille qui fe fit confidérer dès le com- 
mencement du quatorzième fiecle dans 
cette ville, qui y eft reftée, & qui y 
fubiifle encore avec diftinâioh. Il étoit 
fils de Jean de Villeneuve , Courier de 
Lyon , c*e{l-à-dire Juge criminel , place 
importante alors, & Gouverneur de Go!* 
lioure. Il ctoit petit-fils d'£cienne de Vil- 
leneuve y qui fie faire le fameux cartulai* 
re qui porte fon nom. La mère d'Hum* 
bert de Villeneuve étoit Gatherine do 
Bleterens. Il commença fa carrière par 
la charge de Lieutenant -général de U 
SénéchauiTée de Lyon. Son mérite le 6c 
Connoîcre à nos Rois dans leurs divers 
paffages par cette ville : ils le firent 
Confeiller au grand Conleil > enfuite 
fécond Prélident au Parlement deToU- 
loufe. Louis XII lui confia plufieurs 
négociations importantes auprès des 
Suiffes & de la République de Venifeî 
il l'envo} a de fa part à l'aflemblée 
d'Orléans, pour s'oppofer aux cntrepri- 
fes de Jules II. La récompenle de les 
fervices fut la place de premier Fréfi-* 
deat au Parlement de Bourgogne ^ dans 
laquêMe'il continua de fe rendre utile 
au Roi , & cher au duciic de Boux^ 
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gogne , qu'ayant été fait prifonnier pat 
les Suifles dans un voyage qu'il fit cnes 
eux f ce duché ne put ibnffrir là priva* 
tion de fon premier Préfident > & le 
^ racheta de fes propres deniers. Il rem« 
plit cette place dix ans , & mourut là 
i8. Juillet 15 1 5. Le Paiement lut ren^ 
dit des honneurs extraordinaires à fsi 
mort^ ce dont il n'y avoit point d'e- 
xemple^ 

Les méniôires le peignent comme là 
reftauratcur des Sciences & des Lettres 
dans cette ville. 11 eut pour fils Char- 
les de Villeneuve ^ Baron de Joui^ , qui 
|Hrit le parti des armes > qu'ont. fùtvi 
tous fes defcendants. Il époufa Marié 
Damanzé , il en eut fept fils : fix mou- 
lurent à la guerre ; le feptieme' > nom** 
sné Rollin de ViUencfuve , Ghanoîné dé 
St. Pierre de Mâcon , quitta l^Eglîfe g 
époufa Phiiiberte de MarfiUy , Dame de 
la Foreil 3 d'où naquirent entr'autres 
enfants George de VtUeneuve^ Baroà de 
Joux , qui époufa Charlotte de Gfaam^^ 
picr , fille de Jacques de Champrer j 
Capitaine de 70 lionunes d'armes , Sa« 
ton de BteStp Gouverneur de Domfoes ^ 
Seigneur de la Bacie^ & autres ternie 
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' De ce mariage naquirent deuit) âb^ 
Jfacquet p dont U poftéricé eA éte^iHie « 
& Jean de Villeneuve , Comte la 
Bâtie > Baron de Joux , qui devint l'Jae- 
ritier de la inaifoo. £lie réiide aujour-* 
d'huâ en la perfonne de Mn de Ville* 
neuve de Joux , Ton petk-fils , marié en 
premières noces à Demoilelle Lucrèce 
de f oudras de Courcenay , dont il a'a 
point eu d'enfants , & en fécondes ao» 
ces à Mademoifelle de Pomey de 
cbefort , 1^ nièce. 

Joux ell un château antique f fur le- 
quel on voit les armes de Beau jeu. Dam 
la falle à manger foat les alliances àeg 
Villeneuve par armoiries. Les leurs font 
lofangées d'or & d'azur & parti d'or à 
trois viroUes d'azur , l'une dans l'autre. 

Il Y avoit un Humbert de Villeneuve 
Cufiode de Ste* Croix en ij6i , dont 
^j'ai déjà parlé. En 1644 TEgUli de 
Lyon députa aux Etats «le Tours vm 
autre Humbert de Villeneuve. Les ùJkeg 
coafulaires parlent des Vinéneuve avaiK 
tous ces temps-là. Le prennier que n<w3S 
connoiflions ell Etienne de Villeneuve, 
1 534. U avoit été marié deux fàs 3 
£1 première femme étoit Jeanne dç éa- 
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gnols , fa féconde Uàbeau de SeyiTel. Il 
eft enterré avec cette dernière dans l'églw 

fe d'Enay,dans la chapelle de la Vierge : 
il eft reprélenté avec les habillements de 
ion temps : c'eft aujourd'hui la chapelle 
de St. Pierre dépendante d^nay. 

On trouve des Villeneuve Baillis du 
Beaujolois avant le quatorzième iiecle» 

HUGUES FOURNIER , Seigneur 
de Grinatz , d'une famille confidérable 
de cette ville , fuccéda à fon compa- 
triote dans la place de preo^er Piéii-» 
dent du Parlement de Bourgogne. Il 
avoit d'abord été fait ConfeiUer au Sé-* 
nat de Milan , il avoit exercé cnfuite 
plufieurs autres commiffions pour le fer- 
vice du Roi au delà des monts. £n 1502 
Louis XII lui donna la place de. fécond 
Fréfident au Parlement de Bourgogne ; 
treize ans après il en devint le chef. 
François premier le chargea en cette 
qualité de traiter de la neutralité de la ' 
Franche -* Comté avec les Députés de 
Marguerite d'Autriche : on lui avoit 
donné pour collègue dans cette négo- 
ciation George de la Trimouille , frère 
Gouverneur de Bourgogne. II mou* 
rut en j , fort rcgietté, H aimoit les 

Lettres « 
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lettres ^ & les cultivoic Le Parlement 
lui rendit les mêmes honneurs qu*à Ton 

SrcdéceflTeur. 11 avoic un frere nommé 
[umberc f ournier > qui paroic n^avoir 
€tt d'autre état que celui d'homme de 
Lettres : c*étoit un des foutiens de PA^ 
eademie de Fourviere, ainfi appellée du 
lieu où elle s'aifembloic. Nous lui iom- 
mes redevables de ce que nous favons 
de cette Académie; Une lettre latine de 
lui f fort détaillée & fort curieufe , en 
iSo6 , datée de la maifon même où 
FAcadémie s'aifembloit i & adreifée k 
Simphorien Champier > qui étoit ab« 
fent, nous apprend les études > les con« 
férences & les plaifirs mêmes de cette 
ibciécé littéraire : ce qu'elle en die y 
joint à ce qu'en rapporte le Poëte Vul- 
teius on Voûté , fameux dans ce temps* 
là , nous fournit les noms de quelques 
Académiciens ; en voici neuf au moins y 
que nous n'oublierons pas , Humbert à& 
Villeneuve , Hugues Foumier , Humbert 
Foumier , Benoit Foumier y Gonzalyo 
de Tolède , Médecin ; Benoit Court ? 
André Uriau, Médecin; le Poëte Voûté,. 
& Champier. 

• Cette Académie > une des pins an?^ 

Tome L P 
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ciennes que nous connoiflions dans Itf 
royaume , fut reflufcitée- long - temps 
après avoir été éteinte par i^icolas de 
liange , qui avoit acquis la mailon oii 
étoit la première , & qui s'appella An^ 
gélique de fon nom. 11 y rattembla des 
gens de Lettres , & en forma une Aca- 
démie ; cette féconde dura peu. 11 étoic 
séfervé à ce ficelé éclairé d'en voir naî^ 
tre une troifieme plus heurcufe fous la 
proteftion des Villerois : la place que le 
Confulat lui a donnée dans Thotel-de- 
ville même , les lettres-patentes qu'il a 
plu à nos Rois de lui accorder , les fa- 
ges règlements qu'elle s*eft faits , les 
lumières de ceux qui la compofent , 
tout nous annonce une durée plus lon- 
gue que celle de iès fœurs ainées. Je 
parlerai ailleurs de fon établKTemenc > 
& des hommes recommandablcs qu'elle 
a produits. Je n'oublierai point celle qui 
vient d'éclorre fous le nom de Société 
royale des Beaux*Arts , & dont tes oc- 
cupations promettent tant d'avantages 
à cette ville. 

Les armes des Fournier , dont je crois 
la famille éteinte » font d'argent au che^i 
yron d'azur accompagné de trois oi« 
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i^aux de même , w cbef de gaules char- 
gé d'un chiein ppurluivanc im licvre d'ar- 

^^ciAUDE PATtRlN ne cédoit ni 
e|i vertu , ni en fcience , ni peut - écrd 

en naiflance aux deux concitoyens fes 
prédécefTeurs dans la place de premier 
Fréndenc au Parlement de Bourgogne^ 
yofe même dire qu'il les furpatta dan^ 
Teftime publique. 

Il éroit né de Laurent Paterin , Lieu- 
tenant - général en la Sénéchauflee dq 
Lyon » & de Denilè Baronnat » d'une 
ancienne famille de Lyon , qui a de* 
puis pafic cil Dauphiné. H étoit pro- 
ipyxà dans le Droit civil 6c canonique. 
II ajouta à la charge de ion pere , qu'il 
e^^rça , celle de chef du Confeii de 
l-EgUl*e de Lyon : il fut envoyé en cette 
qualité à Orléans lors de la fameufe 
aifemblée qui s'y tint contre Jules IL 
Loujs XII le fit Vice - Chancelier da 
duché de Milan ; 5c lorfque les Fran- 
çois abandonnèrent leurs conquéics au 
delà des monts auiii rapidement qu'ils 
les avoient faites y on lui donna la place 
, de troifieme Préfident au Parlement de 
Bourgogne. Louife de Savoye , Régente 

P i j 
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du royaume en Tabrence de François 

fremier , le fit premier Préfident de ce 
arlement en iS^S ' les rcgiftres & le 
Greffier du Tillec font une mention ho- 
norable de la réception que lui fit cd 
Farleinc^c. Il affifta au Uc de Juftice 
tenu en 1527 pour examiner la vali- 
dité du traité de Madrid. 11 fut em- 
ployé en piuûeurs autres affaires graves 
(& importantes. Il mérita toujours le glo<^ 
riemc fumom de pere du peuple , il le 
porta jufqu^à fa mort , arrivée le 20. 
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kment avoit donnée aux obfeques de 
iès deux prédéceffeurs fut augmentée 

en fa faveur , & a été fuivie depuis 
pour tous les premiers Préfidents. 

La famille des Paterins , fi connue 
dans nos faiies confulaires , qui avoic 
poflTédé les feigneuries de Croy & de 
Verceilles > s'éteignit dans celui - ci. Il 
BC laifia de Françoife de Rubis , fa 
lemxnie p qu'une fille héritière de tous 
fes biens > mariée à Nicolas de Senef^ 
cay , de Bourgogne , après l'aventure 
funeite du frère ainé de ce Gentilhom- 
me 9 qui étant venu à Lyon pour l'é-^ 
poufcr^ accompagné de deux de ies 
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Mx^b , les Parons de Cerbeiaii & de 
Saro y fut enfeveti^ avec eux pendant 1^ 

nuit fous les ruines de la chambre où 
ils étoient couches dans Tauberge du 
Porc iellé. Barchelemi Anneau , céle- 
.^re alors ^ fit à ce fiijçç l'épigramme 
Juivance : 

• 

Dans le corps d'MO lioa merveilleux 
Trois adonis un porceau pé^eaz 
Taa fans dents U fans les a¥oir mords | 

Qui enceciçs furent ^ lucoc <^ue morts. 

Les Faterins portoient pour araaes 
d*azur à la bande d'or , accompagnée 

d*une molette d'epcron écartelee d'a- 
zur y & trois coupeaux d'argent au chef 
.coufu de gueules çh^rgé d'un lion ram* 
pant. 

PIERRE RENOUARD , d'une fa- 
piille confulaire , paroîc avoir beaucoup 
contribué au r^tabliifement de l'égUfe 
de St. I^izier ; il eft au moins cerrain 
qu'il en faifoit çonftruire à fes dépens 
le grand autel lorfqu'il mourut en 1528. 
.11 avoit été C» nfeiller de ville en 14pp. 
$es defcendants ont paflfé à Paris ^ & 
y font cçnnus fous le nom de Mrs. de 

P iij 
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Villayé. Leurs armes d^argeiit à un quiih 

te-feuille de gueules. 

JEAN DE CUCHERMOIS , dont 
le nom le trouve à côté des Bellievre u 
des Seve » des Peyrat, &c. eft cité j^r les 
Bibliothécaires entre les favants Lyon* 
nois , comme auteur d'un ouvrage ro- 
iiianelque fur un de nos plus anciens 
Paladins : en voici le titre ; il i uflit pour 
apprécier le livre > qui n^eft au fond que 
la traduction de l'Italien. 

La très-récréative hiAoire des faits ^ 
geftes , triomphes de très-pieux & vait 
îanc Chevalier Guerin , furnommé Mef- 
chin , fils de Milon de Bourgogne , 
Prince de Tarente ^ en fon temps Roi 
d'Albanie , lequel fe trouva en plu(ieurs 
provinces & en plufieurs grandes batail- 
les , afTauts & rencontres , où il fît de 
inerveilleux faits d'armes. Item , com- 
me ledit Guerin fut aux arbres du fd- 
leil & de la lune , & l(es conjûra $ puis 
comme il alla au milieu des montagnes 
d'Italie , où il trouva la belle Sybilla 
en vie , avec laquelle il eut plufieurs 
propos , & enfin fut porté par les Dia- 
bles en Purgatoire , oh il vît des cho- 
fes çaeryeilleufes. Ce roman, jpartagé ei)» 
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Iluit livres , fat imprimé à Lyon pont 
la première fo» en i53o. 

Les armes de Cuchermois d'or au 
chevron d*azur accompagné de txois ta* 
ies de gueules , deux en chef , une eh 
|3ointe. Ce dernier av(Ht été Confeilier 
<le ville en iSo^. 

SIMPHORIEN BUILLOUD , fuc- 
ceffivement Evêque de Glandeve , Ba- 
zas & Soiflbns^ naquit à Lyon en 1480. 
Il eut pour pere Galllaume Builloud , 
Dodeur es Droits , Juge-Mage de cette 
ville , & pour mere Cadierme Vannier. 
On voie leur épii;aphe dans i'églife de 
-Ste. CpcAx f leur paroiflfe , près des fonts 
b^^ptirmaux. Il eut plufieurs frères 6c 
.piulieurs fœurs. La plus lUuitre de ces 
dernières fut SibiUe ^ mariée à Claude 
îianmicin , Baron de Kiverie , Ghace^ 

lus ôc Fontanez : la Reine Anne de Bre- 
tagne la mit au rang des Dames de fa 
chambre : la Reine Claude lui Ht le 
«Êmâ honnear. £Ue contribua à faire 
'connoître fes parents à la Cour. An- 
toine Builloud fut un des quatre grands 
Ttéloriers de l'épargne , Confeiller d'fr 
€3Xf^ toujours à la fuite de François 
premier. Il écoit fib d'Amé Builloud ^ 

-r-v • • • • 
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quatre fois Confeiller de ville » & 
Marie de Turmeni , de Paris. 

. Simphorien Builloud fut confacré 
Dieu dès fon enfance. A l*âge de 20 
ans il eut un canonicat à St. Juft , & 
prefqu'en même temps une charge dp 
Confeiller Clerc au Parlement de Pa^ 
ris 3 que lui donna Charles VIII , qui 
l'aimoic. Il fut fait Evêque de Glan- 
deve jt & Gouverneur du Milanez en 
;iSo9 par Louis XIL II pafla à Aomt 
tn qualité d^An^bafladeur de ce Prince 
auprès de Jules 11 , dont la haine pour 
la France éclata fi fort. Il en fortit pour 
airiflcr au Concile de Pife; il fuivit ce 
£oncile à Lyon* 11 fut un des douze 
Aumôniers du Roi , avant qu*il y eût 
un grand Aumônier , qui ne fut créé 
que ibus François premier. Ce Roi Ten- 
3roya à Rome avec quatre autres Evêr 
ques au Concile de Latran , convoque 
par Léon X après la mort de Jules II, 
• En iji i il palTa de révêché de Glaa. 
deve .à celui de Bazas* C'eil ibus ce 
4emier titre qu-il paroît en 1J27 avoir 
aflîfté le premier du fécond rang , c*eft- 
û-dire , après le rang des Cardinaux ^ 

^ f es deux aifembiées fameufes i^ve. wx 
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François premier |>ottr la confifcadoa 
ides biens da G>nnetable de Bourbon , 

& pour traiter des conditions de la paix 
jde Madrid. 

Lorfque François * premier créa uft 
grand Aumônier , il fie Simphorien Maî< 
tre de fon oratoire ; & pour Tattacher 
de plus près à fa perfonne , il lui donna 
en I S28 l'évéché de Soiifons , qu'il ne 
garda pas long - temps , étant mort le 
15. Janvier iSSS- Les regrets de tou- 
tes les Egliles qu^il avoit gouvernées , 
les diflinâions & les marques de con- 
iiaoce qu'il avoit reçues de trois de nos 
Rois , fuâifent à fon éloge. La protec- 
jtion déclarée qu'il accorda toute fa vie 
aux gens de Lettres ^ s'éceadit jufqu'à 
ce fameux G>rneille Agrippa , dont on 
a dit tant de mal. il iè trquvoit à Ljron 
en 1524: Simphorien le préfenta à la 
Cour > qui y étoit alors , comme un 
homme extraordinaire ; il l'élit en eSet: 
il follicita des grâces pour lui , les 
obtint. Je ferois tenté de croire qu'A- 
grippa n'étoit pas fi criminel qu'on Ta 
Cru j puiique ce grand' bojpame le pro- 
légeoit. Les connoiifances (ingulieres 
d'Agrippa & rignorançe oii l'on étoie 
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alors de la Philofophie peuvent en avoir 
fait un Ange aux yeux des uns » & un 

Démon aux yeux des autres : un hom- 
me de cette eipece étoic bien capable 
d'effirayer la multitude ^ fi i upérieure au 
petit nombre des fages. On avait vu à 
Lyon pju de temps auparavant un hom- 
me aulfi extraordinaire nommé Âppol- 
lonius y qui par fa générofité, fa fcience 
univerfelle » & fes fecrets » étonna fi fort 
LiOuis XII & toute fa Cour. La famille 
des Builloud fubfiftoit dans cette ville 
avec beaucoup de diltinâion depuis plu- 
fienrs fiecles : au fameux traité de beU 'u 
induciis, il eft parlé d*Etienne , de 
Gérard , & de Jean Builloud , comme 
étant de la maifon du palais des Ar-* 
chevêques , foutenant leurs droits , corn* 
mandant même leurs troupes en laotf 
& 1260. 

Le mérite , la probité ^ Pamour des 
3Lettres , fembloient être un appanage 
de tette famille : elle s'écoit alliée avec 

les meilleures du pays. Le fief d'Epinay , 
Celettes > & tous fes autres biens ont 
paflfé dans la mâifon de Levi Château-^ 
Morand. Les Builloud ont pour armes 

tranché d'argent & d'azur à trois tour- 
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teaux , & trois bezans l'un dans Pau* 
tre. 

J'ai trop d'obligation au P. Buil- 
loud > Jéfuire , dans les Mémoires dti- 
quef j'ai ptiifé tant de faits intéreifams; 
il a lui-même fait trop d'honneur à fon 
nom , à cette ville , où il eft ne , & à 
la compagnie des Jéiuites , pour ne pas 
lui donner «tne place particulière dans 
ces Mémoires : f^irunt laude dignum 
^ufa vetat mori, 

Pierre Builloud naquit donc à Lyon 
le 27. Janvier 1588. Son ayeul & Pierre 
Builloud, fon père, étoient Procureurs* 
généraux au Parlement de Dombes féant 
à Lyon , tous deux gens de Lettres , fa- 
vants dans les langues , & habiles Ma- 
giftrats. Le dernier , dont Papyre-Maf- 
fon a fait Téloge en profe & en vers , 
mourut à Paris en 1 597 9 dans le cours 
d'une députation : il laifTa fes enfants 
fbrc jeunes fous la tutelle de Marie de 
Guillin de Mont ju (lin ^ fa femme. Je 
ne puis m'empêcher de rapporter ici un 
trait de ce Pierre Builloud. 11 avoit été 
élevé par le fameux Genebrard, qui de- 
vint Archevêque d*Aix. Ce Prélat s*é- 
tant trouvé dans cette ville en 1^85^ 
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^vec le Cardinal Caëtan p le Cardinal 
Betlartnin , & le célèbre Prédicateur Pa- 
ri garolles , qui fut fait Evêque d*Aft , 
Pierre Builloud les pria à diner ; il y 
joignit Mathieu de Vattzelles , fon ami, 
& le P. Caftorius , favant Jéfuite : ce^ 
fejftin académique fit beaucoup de bruit 
par la réunion de tant de grands hom- 
mes 9 plufieurs de nos Hiftoriens en ont 
parlé ; il fut appelle le feftin d'Âga- 
thon 9 ou des fept Sages : il fe fit dans 
la maifon paternelle des Builloud ^ en- 
core exiltante dans la rue du bœuf , 8c 
défignée par leurs arxqes , qui font fuc 
la porte. 

Pierre Builloud fut élevé au collège 
de Tournon , & entra chez les Jéfuices 
de bonne heure. Il ne le diftingua p^ 
moins par fes vertus que par^ les talents 
& fes connoiflances. Il étoit naturelle- 
ment laborieux , fa vie ne fut qu'une 
étude continuelle. Nous n'avons de lui 
que trois oi;vrages imprimés ; la vie de 
St. Trivier , Solitaire de Brefle : Gui- 
chenon fait cas des notes & des difler- 
tations qui Paccompagnent ; Téloge de 
Simphorien Builloud dont je viens de par- 
ler I & le programme de fqn hiftoire 4« 
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Lyon ; il a pour titre Lugdunum facro^ 
frophanum. Cette liiftoire eft un recueil 
de recherches, de dates, de perfonnalités, 
qui ne lonc point à la vérité afTez digé» 
iTés pour fouffrir Pimpreffion ; elles n^en 
font pas moins intéreflantes : elles m'oné 
fervi merveilleufement dans la compo- 
fition de ces Mémoires, J'en ai Tobli- 

fation à Mrs. de la Vallette^qui curieux 
e conferver tout ce qui peut fervir à la 
gloire de leur patrie , ont dérobe cet 
ouvrage à la poulHere & aux vers. La 
meilleure façon de leur en marquer ma 
reconnoiflance ^ & la plus conforme à 
leur goût , feroit d'en avoir profité pour 
Tavantage de nos concitoyens. 

Le P. Buiiloud mourut à Lyon en 
y 661, Il eut une nièce > Marie- Anne 
Buiiloud- y fille de Frânçois Buiiloud & 
de Marguerite de Seve , qui donna une 
ji grande idée de fa fainteté dans le mo- 
Bailere de rAnûcaille , où elle n\ouruc 
à râge de ip ans le %6. Février i^J4i 
c^e tous les livres de piété de ce temps- 
la en firent Téloge : il y en a un qui 
lui applique le diilxque fait pour Fi(i 
de U Mirandole. 



Tam juvenem fenuifTe nocct,uam maxima TirtUS 
Peiftuût morti ut ctedeiet eile feam» 

ANTOINE COLOMBAN , Lyon^ 
Hois , Dodeur en Droit civil & cano- 
nique, écrivoic en iS33 un livre fous 

le titre de Sommaire forme de procéder 
excraordinairemenc aux caules crifni- 
selles. 

LOUIS TURQJJET , de Lyon, tra^ 
diiilic en François le livre de Corneille 

Agrippa de la vanité des Sciences , & 
donna au Public i^Iailitùtion d'une fem- 
me chrétienne dans Padolefcence ^ le 
mariage & la viduité ; il la dédia aux 
filles de Mr. de Maudeloc , Gouverneur 
de Lyon. 11 a encore donné une hiftoire 
du royaume de Naples. Je ne fais s'il 
defcendoit de la famille d'Etienne Tur* 
quec, qui vint de Zalcrs en Piedmont 
avec Paul Noriz , & qui apportèrent 
dans cette ville la . manufacture des foies, 
aujourd'hui la fource de fes plus gran- 
des richefles. Cet établiflement fi con- 
fidcrable , & qui a été porté à une fi 
grande perfeâion , fut autonfé par let^ 
tres-patentes en lij^* Ces deux noms 



devroienc être écrits fur la porte des 
sn^gàfins de nos Fabriquants , pour n'ê- 
tj^e iamais oubliés. 

GUY SAULIER , Dodcui en 
dccine , vivoit à Lyon , fa patrie , en 
iSiS. Il écrivit en latin le Guidon des 
Barbiers , que Jean Canaple , aufli Mé« 
decin de Lyon , rraduUic en françois. 
Nous avons encore de lui un traité laciu 
. fur la flérilité des femmes , que le même 
cradùâeur mit en françois , & qui « été 
donné mal à propos lous un autre nom. 

ETIENNE DE LA ROCHE pu- 
blia en 1538 un livre qui a pour titre 
l'Arithmétique & la Géométrie de Mr« 
Etienne de la Roche, dit Villefranche, 
natif de Lyon. Huguetan , Libraire de 
l^yon , y ajouta des tables pour eu faci« 
liter i'ufage. 

SIMPHORIEN CHAMPIER naquit 

à Lyon d'une famille originaire de St. 
^imphonen- le -château. Les fondations 
qu'il avoit faites dans ce bourg > les mai* 
fons qu'il y polfédoit & les parents qu'il 
y avoit , en font la preuve. Nos Hillo- 
riens ont regardé l'alliance de Cham- 
pier avec les Camppeges d'Iulie com- 
me une fable inventée par fa vanité ^ â& 
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que fa réputation avoir rendu fuppor^ 
table au Cardinal Laurent Camppegcs^ 

qui ne s*y oppofa pas. Il faut dire 
pour diminuer lé blâme que Champier 
a mérité à ce fujet , que Jean Ducfaêné 
aflure qu'il tiroit fon origine d'une no- 
ble famille du Dauphiné ; ajoutons en- 
core que fon alliance avec la maifon 
du Terrail , en époulant une coufine du 
Chevalier Bayard , avoic aidé à cetté 
prétendon. Combien de ridicules , mê- 
me chez les lavants , qui devroient en 
être moins fufceptibles que les autres 
liommes j qui ne font pas auffi pardon* 
fiables que celui - là p Champier fit fet 
études à Paris ; il y prit du goût pour 
la Médecine , pa(fa à Montpellier ^ s'y 
fit recevoir Doâeur , & revint à Lyon. 
U fut choili en 1504 pour faire l'orai* 
fon doftorale le jour de St. Thomas : 
on ne la coniioit alors qu'à des perfon- 
nes qui avoient déjà de la répuration«r 
L'origine de ce difcours eft auffi anw^ 
eienne que celle de la Communauté de* 
Lyon j lorfqu'elle fe choifit des Con- 
fciilers.de ville. Ce difcours & Télec- 
tion de ces Gonfeillers faifoient alors 
dans la chapelle de St. Jacques j fon->* 

dée 
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iée par les Chaponay , puis dans Pé- 
glile de Sr. Nizier , & enfin dans l'hô- 
tel- de- ville même. Le diicours écoic la* 
cin , dans fon origine ; celui que pro* 
nonça Jean Girinec , Avocat , en 1554, 
croit moitié latin & moitié François ; 
celui d'Antoine Chalan en 1 57 i ell de 
même : ce qui le praciquoic ainfi , dt^ 
fenc nos Auteurs , pour aucuns de nos 
auditeurs qui n*étoient fi bien verfés en 
la la ngue latine. Pierre Mathieu fut 
le premier qui n'employa que le fran- 
(ois en iiP4» il eu François aujour- 
d'hui f il n'y a que le texte & Padrefle 
aux diflcrentcs compagnies qui s'y raf- 
femblent , qui ioic en latin, C'eft la 
feule aâion que nous ayions en Franco 
entièrement confacrée à l'éloquence t 
une grande ville efl aflemblée pour en- 
tendre l'Orateur ; il efl maître de choifir 
fon lujec & de le traiter comme il lui 
plait ; aucun intérêt public ou particu-^ 
lier ne peut le contraindre ni le reftrein* 
dre , il n'a d'autres bornes que celles de 
fon génie ; c'eft la féce de l'éloquence. 
J^es progrès de Champier dans la Mé« 
decine & dans les Belles-Lettres , qui 
ont fait une de fes occupations ^ le 
Tom$ L Çl 
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firent connoître hors de ia patrie* An* 

toine , Duc de Lorraine, le choifit poui? 
fon premigr Médecin en iSop. 11 le 
mena en Italie > & après ia bataille 
d^Aignadel le ramena en France , & le 
g^arda en Lorraine auprès de lui. Il 
voulut qu'il l'accompagnât à Kheims en 
15 15 au couronnement de François pre« 
mier , & à la bataille de Marignan , 
après laquelle il le fit Chevalier. L'Uni- 
verlicé de Pavie fe i'affocia : Tafte de 
cette aggrégation , la plus flatteule & 
la plus honorable pour Champier , eft 
du ^. Odobre liijf. Après la prife de 
Milan > il céda à fon amour pour fa 
patrie , & revint à Lyon. On le trouve 
a la tête des Confeillers de ville en qua- 
lité de Gradué en 1520. La manière 
dont il appaiia une vieille querelle en- 
tre les Magiitrats , les Bourgeois & le 
peuple , qui avoit rélifté à l'autorité mê- 
me , lui fit beaucoup d'honneur. On le 
conlUhoit depuis ce temps-là dans tou- 
tes les affaires importances. Xi contribua 
à celle de l'établiiTement du collège de 
la Trinité , aînfi appelle de la confrai- 
rie de ce nom : c'eft le premier qu'il y 

ait eu dans cette ville* S'il ne fondai 



l^as celui de Médecine ^ qui eft en 
cflfêt paftérieur de quelques mimées au 
décès de Champier^ il le prépara au 

moins. 

I«a faveur des hommes eft inconf- 
tante ; Champier l'éprouva d^ la ma- 
cûere la plus cruelle dans cette fameufe 

fédition connue ious le nom de lleben- 
ne ou Rébellion : elle arriva le jour de 
St. Marc en i jop. La maifon de Cham- 
pier & celles de plufieurs «riches Bour?- 
geois furent pillées : le prétexte fut la 
cherté du bled , & la vraie caufe un 
impôt mis fur le vin , & qu'on accula 
Champier d'avoir propofé.Si les rebelles 
manquèrent à la conlidération & à la re- 
connoiilance que méritoient les fervices 
de Champier j Champier s'en vengea 
-trop ; il attaqua fes amis & fes conci- 
toyens , il les confondit avec les mutins : 
la relation qu'il le hâra de publier a plus 
l'air d'une fatyre de la ville entière, que 
l'hiftoire d'un événement ; il s'humilia 
plus lui-même par l'exagération & te 
'fiel de fon récit , que les infultes de la 
•populace n'avoient pu Thumilien Ce 
lut apparemment pour l'appailer qa^on 
h &î Confeiller- Schevin en 1 5 j6'. U 
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ne refta dans cette place qu'un an ; il 
f 53^. mourut en 1S399 & fi*c enterré aux Cop- 
deliers de St. Bonaventure. U laiflfa deux 
fils & une fille , Antoine , Claude & Ma- 
rie. Claude, Seigneur de Couicelles, Fa- 
Verge & la Bâtie , compofa à Tâge de ' 
18 ans un livre de la fingulariié des 
Gaules. Marie époufa Jacques Lambert» 
Dodleur ès Droits. On n*a point parlé 
d'Antoine. On croit que Jacques Cham- 
pier j qui a donné quelques odes fous 
le règne de Henri 1 V > ctoit fils de 
Claude. 

11 eft fait mention d'un Jean Bruge- 
rin de Champier , neveu de Simpho- 
rien , Médecin comme lui , qui a fait 

un fort bon traité de re cibariA , & quel- 
ques autres ouvrages. 

La réputation de Simphorien Cham- 
pier étoit grande de fon temps ; elle a 
paffé avec fon fiecle , qui a été fi fort 
éclipfé par celui-ci fur tout ce qui con- 
cerne les Sciences & la Littérature : on 
ne lit prefque plus fes ouvrages ; ils ne- 
fe reflentent que trop de fa facilité à 
compofer. Pluiieurs favants avoient fait 
fon éloge ; Silvyus j Médecin habile 
alors y compofa des hendecafyllabes à 
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la gloire , que nous avons encore. Ce 
Silvyus au reite écoic (i intéreilp que fes 
difciples le jour de fon enterrement ne 
craignirent pas d*afficher à la porce de 
réglife où Ton l'inliumoit ces deux vers 
de Buchanan ; 

SîlTyus hle fittts eft gratis quod nil dédit UBqaam, 
Morcuus & , gratis ^uod legis ifta , dolec. 

Voici la lifte de fes ouvrages : 

Ars panra Galeni^ &c. Lugd. 15 15. 
Hortus gallicus , five campus Elyiius. 
Lugd. 

Simph. Campeg. aliàs Champer. Lugd. 
Caft igaciones Pharmacopolarum > &c* 

Lugd. 1552. 

Galiiu Campi biftoriales , &c. BqfiUa p 
De Dialeâica , Rethorica p Geometria , 

&C. Ba/ilea , ij^T- 
Crebatio medicamentorum , &c. Lugd. 
Gryph.' 1534. 

Dialogue de la cure de Plegmcm , &c. 
Lyon. 

Le Miroir des Apocicaires. Lyon & Pa* 

Q ii j 
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nef des Princes. Pum , i^iS. 

La nef des Dames vertueufes. Je croît 
que c'ell le même de la .nef des 
ces ^ qui fut augmenté , & qui avoit 
déjà paru. 

Les prophéties & les ratiocinations des 
Sybilles , &c. Faris , in-4^. 

La dodrine du pere de famille. Fa^isg 
in-S^. 

La déclaration du Ciel & du monde. 

Paris, Ijli. 
Les fondements & origines des titres de 

noblefle. Paris ^ ^53$' 
Les grandes chroniques de Lorraine. 
Les chroniques de Yï^ncQ.Faris&Lyon^ 
De monarchia Gallorum. 
L'Ordre de Chevalerie. 
La vie & les geftes du preux & vaillant 
. Chevalier Bayard. Paris , 1 J^J. 
De claris Lugdunenfibus. 
Ltigd. Ëcclelift hierarchia« 
Galliae celtic^e & antiquse civib. Lugd^ 
. quae caput eft Celtarum , campus p 

&c. à Pierchamp , Equellris Ordi- 

nis viro> apud Cairmutas in fandl 

Martini prioratu editus iSSl* 
(iiftoire des antiquités de la viUe 
Lyon &c. Jjyoru 
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folice i'ubfidiaire à cette quad infinie 
multitude de pauvres que la ville d^ 
Lyon nourrit.' hyon , i53i' 

Pu royaume des AUobroges, 6cc. Lyon^' 

Aggregator Lugdunenfis. 
Gallicum panta^armacum , &c. 

Le fécond livre des fingularités des Gau- 
les, &c. Paris p 1538. 
Ce fécond livre eft de Claude , fils 
de Simphorien. 

J'ai tiré une partie de cet article d'un 
mémoire de Mr. Goy , Avocat en Par- 
lement , Subftituc du Procureur du Roi 
en la Jurifdiâion de la Confervaticm 3 
& un des vingt-cinq de ^Académie des 
Sciences & Belles-Lettres de cette ville, 
^i la loi que je me luis impolée fur 
les vivants m*empêche de rendre juftice 
. à fes talents , il me fera permis de dire 
qu'il efl fils d'Abraham Goy 6c de Su- 
zanne .Trolliej: , d'une famille connue 
dans cette ville, & d'aider à faire con- 
noître fon 4igne perc. Abraham Goy 
étoic né à Lyon le 27. Septembre 166^ 
ila mariage de Charles Goy , Négo- 
.ciant de cette ville , & de Marie Bil- 
lion j nièce d'Abraham Billion , Avgcat 

• • • . 
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eftimé fur-tout par fon dérintérefTemene 
^ ion zele pour les pauvres. Dans un 

âge déjà avancé il fervit en qualité de 
Reûeur à l'Hôpiral depuis 167^ juf- 
qu'en 1680. Il encra eniuite au fervice 
de la Charité , & mourut pendant le 
cours de fon admîniftrâtion en i6B^. 
Abraham Billion , oncle , tuteur & par- 
rain d'Abraham Goy , le fit élever avec 
foin dans le collège de notre Dame de 
grâce en Forcft , tenu par les Pères de 
rOratoire , & qui avoir alors beaucoup 
de répucacion. Ce fut là que Mr. Goy 
lia une amitié très-étroite avec feu Mr. 
de Seve de Flecheres , premier Préfi- 
denc à la Cour des Monnoies , Lieute- 
nant - général en la Sénéchauffée de 
Lyon ; cette amitié n*a fini qu'avec ia 
vie , & elle s'eft perpétuée dans leurs 
enfants. L'exemple , & peut - être les 
confeils de Mr. Billion déterminèrent 
Mr. Goy à. fuivre la profelfion du Bar- 
reau : il fut mis en penfion chez Air, 
Gillet , Procureur fameux au Parlement , 
qui a donné Ion nom à ce recueil de 
règlements des Procureurs , que Pon 
appelle encore aujourd'hui le code Git* 
Içt, En 1682 Mr. Goy fe fie recevoir 
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'Avocat à Lyon , & fuivic le Barreau 

avec luccès. En 16^0 , ayant été dc- 

Ëuté à Paris avec Mr. de Seve par le 
•ureau de THopical > donc ils écoient 
Fun & l'autre les Adtniniftrateurs , pour 
faire renouvcUcr & confirmer les privi- 
lèges de cette maifon , ils furent arrê- 
tés par des voleurs dans la forêt de 
Fontainebleau , liés à des arbres dans 
un temps très -rigoureux : ils n'échap- 
pèrent à la mort que par l'adrefle 6c la • 
fermeté de leur podillon lié avec eux ; 
il fe détacha , fut au milieu de la 
neige demander du fecours à Fontai- 
nej^Ieau. 

Mr. Goy fervit à la Charité en qua- 
lité de Reâeur en 171 1 & & 
lut fait Echevin en 1722. M. le Ma- 
réchal de Villeroi lui avoit donné toute 
fa confiance ; il avoit mérité & obtenu 
celle du Public. Il mourut le 10. Mai 
173^ > après une longue maladie ^ fruit 
d'un travail trop affidu. Puifle cette le- 
çon mettre des bornes à celui de M. 
ion* fils ainé , conferver à la patrie un 
des plus zélés & des plus utiles citoyens ! 
Nous regrettons encore feu M. fon fé- 
cond fils , Chanoine B4roa de Su Juft^ 
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mort le ï5- Avril 175 1 > qui auroit fait 
beaucoup d'honneur à fon églile & à ia 
famille. 

. Les armes de M. Goy font d'azur 
au chevron d'or accompagné de trois 
rochers à trois cou peaux d'argent , au 
chef de même chargé d'un ours paifant 
de fable auili chargé de trois étoiles 
d'or. 

Le collège des Médecins de Lyon p 
quoique fixe en ^S'^6 après le décès de 

Champier , lui doit lou établillemenr. 
Outre les Lyonnois célèbres qu'il a 
donnés , & donc nous parlons en leur 
temps y il a eu beaucoup de fujets 
étrangers qui ont fait honneur à cette 
Ville , 6c qu'on ne peut omettre ici» 

Nicolas Prévôt, dit MirepficuSy ait- . 
teur du grand Antidotaire & du livre 

du Servit or, 

Barthelemi Argentré , qui a écrit fur 
)a poudre cordiale. . / 

Claude Millet , grand Herborifte , 
qui a commenté Gallien. 

Gabriel de Silva, auteur d'un traité 
}atin fur la diète. 

Reinerus Solevander, qui a donné en 
latin des confeils médicinaux. 
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' André Caille » auteur du Guidon des 

Apoticaires & du Jardin médicinal. 

Jérôme de Monteu , dit Monticus ^ 
qui publia en latin la Méthode de pro- 
longer fa vie & de conferver fa fanté. 
Claude Valcelas , auffi Médecin , le 
traduilic en François. 

Michel NoAradamus & François Ra^ 
lielais ont exercé long-temps la Médecin 
ne à Lyon. Le dernier fut plufîeurs an- 
nées Médecin de notre hôpital. 

Jean Baulim , auteur d'une hifloire 
latine univerfelle des plantes en 5 vol. 
in-fol. avoit ici un jardin de plantes 
médicinales , & en donnoit publiq[ue- 
xnenc des. leçons. 

Jacques Dalefcfaamp ^ mort à Lyon 
en 1 588 j dont on voit encore l*épita- 
phc dans l^églife des Jacobins, fe dif- 
tingiia dans cette ville , il y profefla 
la Médecine : nous avons de lui une 
faiftoire des plantes en latin, 2 volumes 
de favantes notes fur l'hiftoire naturelle 
de Pline , une Chirurgie françoife > une 
tradudion latine d' Athénée , des notes 
fur Paul CEginette , & un traité manni^ 

Crit de avibus & pifcibus, 

Jofeph Puchêne j connu fous le nom. 
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cle Quercecanus , mit au jour un traitS 

fur la cure des arquebufades , un Anti- 
dotaire fpagyrique , & une Apologie 
des Chimiftes. 

Jean des Moulins traduifit en fran- 
çois l^hiftoire des plantes de Dalef- 
champ ^ & Mathiole fur Diofcoride. Il 
reftitua auifi Tracien. 

Ps^ncrace Marcellin, Doyen du col* 
lege , célèbre par fon expérience con- 
fommée , donna des notes fur Mercu- 
rial p avec un traité fur la pefte. 

Jean-Pierre Bugnet écrivit contre les 
Charlatans. 

Louis de Serre écrivit fur la Ilérilitc 
des femmes , traduifit la Pharmacopée 
de Renou, & fit des notes fur Avega. 

Henri Gras publia les couvres de foo 
maître Varendal avec des additions. 

Henri de la Pira écrivit lur la Géo- 
mance* 

Jean Balcet , Prêtre ^ Médecin & 
habile controverfifte , fit des notes fuF 

les œuvres de Perdulcis , & y ajouta 
un traité de morbis animi. Le Public 
lui eft redevable de la belle édition 
de la Pharmacopée de Bauderon. Nous 
avons de lui unç Apologie de la 
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Meflè , Se quelques ouvrages fur la 

ligion, 

Pierre Barra , qui compofa un .ou- 
vrage fur l'abus de rancimoine^ un au- 
tre iUr l'ufage de la glace ^ & un troi* 
fieme de vtris terminis partùs kuntanL* 

Jean de Rhodes , auteur d'un traité 
fur les eaux chaudes minérales artificiel- 
les. C'eil une famille d'Avignon dont 
une branche a habité quelque temps la 
' ville de Lyon. Elle a donné deux Jé- 
fuites célèbres , Alexandre & George 
de Rhodes. 

Pierre Chauvin donna une . édition 
plus exaâe des ouvrages latins d'Ec- 
muler & une diflertation en forme de 
lettre fur la fameuie baguette de Jac- 
ques Aymard. 

On peut joindre ici quelques Méde- 
cins vraiment Lyonnois , comme , An- 
toine Sarrazin , François Chapuis j Se 
Antoine Boyer, qui écrivirent tous trois 
fur la pefte. L'ouvrage du premier eft 
fort recherché ; Philibert Sarrazin , au- 
teur de pluficurs épîtres médicinales ; 
André Falconnet, auteur d'un traité fur 
le fcorbut , Echevin en 1667 ; Noël Fal- 
coimet j fou fils . Médecin confuitiuic 



Ju Roi > auteur d*ua fyllême fui: leS 
diverfes fortes de fièvre & lur leurs crîf 
bs, pere du célèbre Camille FalcoimeCf 

encore vivant. 

J£AN DES GOUTES , de Lyon , 
compofa l'hiiloire de Pbilandre , noble 
Prince de Marfeille, & celle de Paife« 
rôle, fille du Koi de Naples. Il tradui* 
iic les œuvres de PAriolle en i ^44. 

LEONARD SARRAZIN > Théo- 
logal de PEglife de Lyon par la réfi-^ 
gnation de Nicolas Maillard , 6c Cha- 
noine de St. Paul p donna en 1 ^44 plu* 
fieors opufcules , que cite fouvent Severt 
dans fon hiftoire , & dont il s'eft fervié 

Les Sarrazins iont anciens à Lyon. 
Richard Sarrazin , enterré à St. Paul , 
avoit . été Confeiller de ville ; il étoit 
Vifiteur pour le Roi au grenier à fel* 
Il eut un fils nommé Alexandre , qui fe 
fit Dominicain , qui devint célèbre par 
la prédication , & qui mourut à Ville* 
franche en 1571 ; fon corps fut apporté 
« Lyon , & enterré dans la chapelle de 
Ste. Roze des Dominicains. Nous avons 
un Sarrazin Confeiller de ville en i ^87* 
Les Sarrazins fubiiftent encore dans le 
Beaujoloi$, Mr. Sarrazin ^ Seigneur dk 
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h Pierre , en eft le chef. Il a époufé 
une iîlle de la maifon Dacier de la 

ChaflTagne. 11 en fubfifte auHî une bran- 
che à Genève dans la péri on ne de Mr. 
Sanazin , Avocat de la République ^ 
qui a époufé DUe. Liotard > nièce du 
fameux Peintre de ce nom , &; cou fine 
de Mrs. Lavergne établis ici , & con« 
nus par leurs talents. Leurs armes d'or 
à la colonne de iinople accompagnée à 
dextre d'une tête de more tortillée d'ar- 
gent ^ &*à feneûre de tiuis écoiles de 
gueules mifes en pal. 

Philibert Sarrazin, Médecin de Lyon, 
dont j'ai parlé , avoic une fille , Loui- 
fe , regardée comme une efpece de pro- 
dige , au rapport de Colonûez dans fa 
France orientale : elle favoit à l'âge de 
huit ans Phébreu & le latin , fon père 
s*étoit fait un plailir de les lui appren- 
dre lui-même. Elle le fui vit à Genève 
en iSSh époufa en premières noces L'ar- 
chevêque , dont elle eut David L'ar- 
chevêque , Confeillcr d'Etat de la Ré- 
publique ; en fécondes noces Etienne le 
Duchat , qu'elle rendit pere de quatre 
enfants ; & en troîfiemes noces Marc 
iredy. Médecin > d'une famille illultre 
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de Crémone ^ dont il ne paroît pa$ 
qu'elle aie eU d'entants. Elle parvint à 
un âge avancé » & conferva jufqu'à la 
fin de fes jours l'on goût pour les lan- 
gues lavantes ^ lifant à Ton mari Offre- 
dy 9 qui étoic devenu aveugle , les livres 
de Médecine grecs & latins. Jean-An- 
toine Sarrazin , frère de Louife , étoit 
Médecin comme Ion pere. Il eft connu 
par ia traduâion & ion commentaire 
iUr Diofcoride , & par fon traité de la 
pefle qu'il publia à 24 ans. Il fut pere 
de Philibert Sarrazin j auffi Médecin > 
qui donna en i6^^ des épicres médi- 
cinales. 

JEAN DU PEYRAT , d'une an- 
cienne famille de Lyon , avoir époufé 
Claudine Laurencin. Il fut chef des 
Confeillers de ville ^ & enfuite Lieu- 
tenant de Roi dans nos provinces fous 
le Maréchal de St. André , qui en étoic 
Gouverneur. Il fignala fon zele ^ fa 
prudence & fon courage dans cette fa-, 
meufe fédirion excitée contre le Con-. 
lulat en 1529 , & dont j'ai dit que 
Simphoricn Champier fut la principale 
viélimc : du Peyrat s*expofa en cette 

occafion 9; une mort que lia fureur de 

U 
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la populace fembloit rendre certaine ; 
la hauce réputation qu'il s'étoit acquile 
le lauva , elle tic lur les iédiueux. cette 
impreifion fi honorable au vrai mérite > 
& qu'il ne fait pas toujours ; pietate 

gravent ac meritis Ji forte virum qiicnt 
£onfftxtr& yJiUnt , <5cc. C'efl cet événe- 
ment qui décida le Conlulat à deman'» 
der à nos Rois la permiffion d'entrete- 
nir à les frais pour fa lûreté une garde 
de 140 hommes , qu*on appelle Arque- 
buûers. Le Capitaine de la ville en eft 
le chef: fa place , qui avoit tant de 
prérogatives autrefois , paroîc réduite à 
cette fonâion. 

Du Peyrat étoic le proteâeur déclaré 
de plufieurs iavants qui étoient alors à 
Lyon. Il mourut en ij^o. II fut en- 
terré à St. Paul , dans la chapelle du 
cruciiix 9 qui lui appartenoit* 11 laiiTa 
deux fils j Jean & Maurice. 

Jean fut mis à la tête des troupes 
Lyonnoifes qui furent envoyées contre 
le Baron des Adrets > qui commandoit 
celles des Huguenots, 11 les pouriuivic 
avec le Seigneur de Maugiron jufqu'^ . 
Beaure paire en Dauphiné ^ dont ils fi- 
xent le fiege , & où du peyrat fut tué« 
Tom L R 
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Le Poète Voûté lui avoit adrefle dei 
hcndecaiyllabesi qui méritent d'être lus 5 
il y peiiit lè pere de du Pcyrat coipmee 
un Jurirconfuîte profond , un homme fa* 
ge , poli , dode , & ami de la vertu. 

idaurice du Feyrat , Seigneur du Per- 
ron & de Villeneuve , acheva d*acqué* 
rir route la feigneurie du Plat en Belle» 
Cour ; il acheta auffi celle d'Yvours. Il 
fut cher à Charles IX & à Henri IIL 
Pour faire la cour au premier , il eut 
la baflfefle de demander la commiffion 
d'apporter dans cette ville l'ordre de 
maflacrer les Huguenots le jour de St. 
Barthelemi. Ce ne peut être que dani 
le fens des Ligueurs que de Kubis , qui 
ne l'étoit que trop, a dit de du Peyrat: 
Frincifibus placuijfe viris non ultima 
• glùria ejl. On lui donna pour récom- 
penië la lieutenance de Roi au Gou** 
vernement de Lyon- 

Le goût & Tamour des Lettres fem- 
bloient être accacbés au nom de du 
Peyrat. Long - teipps après ceux - ci , 
Guillaume du Peyrat , petit - fils de 
Jean , devint Aumônier de Henri IV & 
de Louis Xlil. 11 publia une hiftoire 
de la chapelle du Koi , avec ce vers à 



la tête j Quam ChrUli nutu f anam fim 
naicbis adomo. Il dit dans ion épicre 
que la charge qu'il a rhonneur de rem- 
plir efl iort ancienne dans la famille ^ 
qu'il a fuccédé à trois de fes oncle» 
tuatemels , tous crois Lyoanois comme 
lui ; Jean Dodieu , Evéque de Rennes j 
Ambafladeur auprès de Charles- Quint i 
Claude Dodieu , & Pierre f alœier 3 
Archevêques de Vienne. On trouve dans- 
cette hilloire une anecdote finguliere 
du règne de Louis Xll. Lorlque Ju- 
les 11 tk la lamcuie ligue contre ta' 
France ^ on commenta à chanter tous^ 
les jours à la mefle du Roi ce petit 
cantique compoie par ordre du Clergé 
de France : 

• • • 

O falucaris hoftiày 
Qpx Ccsli pandis oftiam i < 
Beila premunc hoftilîa^ 
Da robitr $ fer auxilium» 

Les Chantres & les Muficiens du Roi , 
par zele pour fa perlonne, fubiUtuereat, 
aux derniers vers ceux-ci : 
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• 

lu te conâdic Fr&nciai 
'Da pacem f fava Liliam* 

L'Eglifc de Lyon a confervé cet ufa- 
ge iingulier daos les prières lolemnelles 
qu'elle fait pour le Roi & pour la fa* 
mille royale. ' 

Louis d'Apcbon , Chapelain du Roi ^ 
9, continué cet ouvrage de du Peyrat , 
& Pa conduit jufqu'à nos jours. 

Du Peyrat quitta la Cour quelque 
temps après la mort de Henri IV , & fe 
retira dans unç foUtude ^ où il finit ik 
vie en 1^45. 

On lui attribue l*Origine des Cardi- 
naux , & particulièrement des Cardi- 
naux françois ^ avec deux traités eu-* 
lieux des Légats â latere , de leur ré- 
ception , & des vérifications de leurs 
facultés au Parlement de Paris : le P. 
le Long loue cet ouvrage. On a de lui 
des preuves des quatre titres d'honneur 
appartenants aux Rois de France ; ce 
traité paroît avoir été fait à Toccafion 
de la prile de la Rochelle : un dilcours 
fur la vie & la mort de Henri IV» 
avec un recueil de ^7 oraiibns fune-* 
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Ibrès de ce grand Roi > & GuilUlmi it 

Peratii , Lugd. fpUegia poëùca , amo-^ 
rum libri très : ce dernier ouvrage eft 
un fruic de la jeoœfle de TAuteur, Sa 
|)reniiere étude avoic été celle du Droit 
a Bourges Tous Cujas ; il y avoic réuflî ; 
il parvint à être Subflicut de Mr. de la 
^ulle. Procureur-général; il travailla 
avec beaucoup de gloire fous Mrs. Ma* 
rion Servin <Sc le Brec , Avocats-géné- 
raux , fe Et connoitre & eflimer de la 
Reine mère. Sa fortune ne devint con- 
iidérable que iorfqu'il eut embraffé l'é^ 
tat eccléfiaftique ; il fut Tréforier de la 
fainte chapelle de Vincenncs> Abbé de 
Bc^nrepos en Bretagne ^ & Prieur de 
lUmeren en Champagne. Les armes de 
cette famille font d'aziur au château d'ot 
timbré. 

CLEMENCE DE BOURGES , d;u^ 
ne famille fort connue & tort diftin* 
guée dès le conunencement du quin« 

zieme (iecle, comme on peut s'en con*» 
vaincre par les faftes confulaires , étoit 
fille de Claude de Bourges , refpeâable 
par fon mérite perfonnel. Elle eut l'hon- 
neur d'entretenir deux de nos Rois ^ 
& de les amuier par les chanions , \ 

Riij 
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JetirpaiTâge dans cette viQe. Duverdidi^ 

l'appelle la perle des Demoifelles Lyon^ 
jioiies. Elle joignic la vercu aux giacesi 
de ion iexe. £Ue couronna fa jeuneflè 
te fk vie par un exemple de cooftance 
& d'amour plus admiré qu'imité : elle 
jécoic promife à Jean du Peyrat » donc 
jious venons de parler ; elle conçut une 
û vive douleur de fa mort , arrivée au 
iiegc de Beaurepaire , qu'elle ne put lui 
iurvivre. Maurice Seve & Claude Tail- 
lemont honorèrent fa mort par des vers 
que nous n^avons plus ; les feuls qui 
nous relient font de de Rubis , qui n'é- 
toit encore qu''un écolier. 

Clémence ne fut donc que montrée 
au inonde. On Taimoit & on l'bonoroit 
tellement dans cette ville , que fa mort 
fur une cfpece de triomphe : on la pro- 
«aena le vifage découvert & la tête cou- 
lonnée de fleurs dans toute la ville ^ 
avant que de la porter dans le ton^aa 
qui lui éroir deuîné > & fur lequel on 
auroit du mettre ce mot d'Ovide qui 
iemble fait pour elle , efi etiam crudelis. 

JEAN FLEBERGUE, qui fut Con- 
i^Qt de YiU&4eii 1 $^6 ^ & qui acc^uix 
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Jes châteaux de Villeneuve & d'Amble* 
rieu , lorlqu'ils furent confifqués au pro* 
fit du Jîloi fur le Connétable de Bour-ti 
bon , eft encore plus recornmandable 
par le ftirnom de bons Allemands que 
lui & fa fenune portèrent* Ils étoienc 
SuiiTes d'origine , & ils firent des aâions 
de charité fi mémorables dans cette vit* 
le , ou lis étoienc établis , qu'ils acqui- 
rent ce furnom fous lequel ils ont étç 
connus. La tradition veut que la figorç: 
lippellée de la Roche, fife dans* la pla? 
ce de Bourgneuf fur un rocher , foit un 
trophée que la reconnoiffance du peu- 
ple érigea à ce bon AUeman4 9 qui em« 
ployoit chaque année une Ibmme confît 
dérable à marier de pauvres filles : la. 
bourfe que cette figure tient d'une maia 
défigne en effet fa générofité. Lorfque 
cette figure tombe vétufté ^ le peu^ 
pie de ce quartier en conftruit une aih 
tre , qu'il place au même endroit , après 
l'avoir promenée p^r toute 1^ ville. In* 
fehfiblement elle a pris le nom de la, 
roche qui lui fert de piedefial* 

La tour de la belle Allemande „ au- 
près de Lyon , doit , dit - on , fon ori- 
gine à un aiure AUemand^ que la beauté 

R nxy 
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tie la femme avoir rendu fi jaloux , qu*U 
crut ne pouvoir s'aflurer de là fidélité 
qu'en l'enfermant dans cette tour > qui 

a recenu le nom de la belle prifonr 
jiiere. 

MAURICE SEVE , fi célèbre dans 
tïos hiftoires , connu de tous les gens de 
Lettres de fon temps , eft cité dans la 
Croix de Maine comme un homme fon 
doâe & jort bon Poète jrançois ^ grand 
rechercheur iantigu 'ués ^ doué d*un efprU 
lémerveillable , de grand jugement Jnt' 
guliere invention. Duveidier ajoute qu'/7 
de petite taille & grand /avoir. Le 
Promptuaire des médailles le place au 
rang des illuftres de fon flecle. 11 fuÊ 
l'ami & le patron le plus diftingué que 
fe fit à Lyon Clément Maroc. 11 paroic 
par les différentes pièces de vers que ce 
roete a compofées à la gloire de cette 
ville , qu'il s'y étoit fort amufé. 

Adieu » Lyon , qai ne mords poiat 1 

Lyon plus doux c[ue cent pucellesi 

Sinon qaand rennemi te point » 

Alors ta fureur point ne celles^ ^• 

Adm aufii à tontes ceifcs 
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Qui embelMênc ton féjouty 
Adiea , faces belles 9c claires > 
Adieu TOUS dis cooune le jour» 

Adiea , cité de grandWalenc^» 
£t citoyens que j'aime bien; 
Diea tous donnç fortune & l'Jieiit 
MeiUçui que n'a été le mien. 

J'ai refa de toqs tant de bien» 
Tant d'honneur ^ tant de bonté > 
Que volontiers dirois combien % 
Mais il ne peut être compté. 

£t: cette autre : 

On dira ce qne Ton Tondim 

Du lion ài de fa cruauté» 

Toujours , ou le {èns me faudra, 

J'eiUmerai fa ptivauté: 

Xai trouTé plus d'honnêteté 

£c de aobieHè à Lyon» 

QSie n*ai pour atoir fréquenté 

D'autres beccs an million. 

Il y avoit alors à Lyon des perfon* 
^8 célèbres ^ue nous ne connoifibns 
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plus que par les vers de Marot. Mait-i 
nce vouloïc qu'il appric la m\iii(]ue , k. 
quoi le Poëte réponaic : 

En m'oyant chanter quelque^» 
Ta te plains qu'être je ue daigac 
Maficîen , êc que ma to!« 
Mérite bien que Ton ni'enfeigne 
D*apprenclre un te mi fa fol la : 
Q(ie Diable veux-tu que j'appreigne} 
Je ne boit que trop fans cebu 

Maurice Seve avoit un talent fingulief 
pour les emblèmes ^ les devifes & les 
infcrtptioit?» L'Entrée de Henri II à 
Lyon en 1548 , 6c imprimée l'année 
fuivante, la plus célèbre que nous ayions 
eue , lui fait beaucoup d'honneur : la 
magnificence des divers corps de la ville 
fut fécondée par l'efprit , l'imagination , 
& le goût de Maurice, qui fe chargea 
de toute l'ordonnance de cette fête. Ses 
autres ouvrages font Arioriy églogue fur 
le trépas de François , Dauphin , mort 
à Tournon ; la Sauffayc y autre églogue 
Cur la vie folitaire « U Microfconu , ou 
le petit nioiide , en vers héroïques , pacy 
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4a gé en trois livres.* On a encore de fa 

première jeunefle Délie ^ objet de la plus 
haute vertu p avec figures ôc emblèmes^ 
'in-8^« l^cn 1 544 s Bl^ffon du front ' 
des /ourdis j ÔQ la deflorabk fin dft 

f^lamette. 

Jemi SevjS , Prieur de Montrocier , 
fon parefiC , publia dans le même temps 
le trébucbement de Mars , Dieu de la 

guerre , aux Enfers , avec un poëme en 
vers alexandrins , pour exhorter les Po- 
tentats de l'Europe à fe réunir contre 
les Infidèles. Cet ouvrage fut fuivi d*un 
livre de piété aux nobles Dames Lyon- 
lioifes. 

Claudine & Sibille Seve , foeurs de 
Maurice^ vivoient dans le même temps 
avec la réputation d'avoir du talent 
pour la poéûe : fi leurs écrits n'exiûenc 
plus , ceux que Marot a faits pour elles 
4Sxifteront toujours. 

Le nom de Seve a fait trop d^hon- 
neur à cette ville pour ne pas recher- 
çiàQX fon établilfement ici. 

Maurice Seve , qui vécut dans le c6* 
libat y étoit fils de Maurice , Doâeur ès 
loix , Juge-Mage de Lyon , Confeiller 
de ville en 1^04 ^ & fils lui-même de 



- Les LiroNNoi^ 

Léonard , le premier de fon nom qrft 
foie forci de Fiedmonc pour venir à 
•Lyon. 

Léonard Seve , pere de Maurice , eue 
un autre fils qui s'appelloit Jean , Coi»* 

feiller de ville en 1511 , duquel & de 
Xjrejgoriecce Builloud font forcies toutes 
les branches des Seve ^ tant celles qui 
font reftées à Lyon , que celles qui s^é- 
toient établies à Pans , oii elles ont 
poiléié les premières charges de la ma-* 
gillrature, & où elles ont fait de gran* 
des alliances. Ces dernières font tou- 
tes cieintes depuis le commencement de 
ce fiecle. Gui de Seve , nommé ancien- 
nement à l*évêché d'Arras , qu'il n'a ja- 
'mais rempli > eft mort depuis quelques 
années : tous fes biens ont paflfé à Mme. 
la Maréchale de Balincourt , fa niece. 
Il étoit le dernier de la branche d'Ale- 
xandre Seve de Chatignonville , Con- 
cilier d'Etat & Prévôt des Marchands 
de Paris, lequel Alexandre n'avoit lailTé 
de ibn mariage avec Marie-Marguerite 
de Rochechouard en 1637 qu'une pe- 
tite fille 9 fon héritière , mariée au Map> 
quis de Montmarrin en Dauphiné ^ 
pere de Mme. la jdaréchale de ba^^ 
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IKnconrc ] & de Mme* la Marqmfe de 

Se. Point. 

Jean de Seve mourut en 1 5 17, fut 
enterré à Sr. Paul , dans la chapelle du 
crucifix , qui appartenoit dès*lors à fa 
famille, 11 laifla trois fils , Antoine , 
Jean , & Pierre. Antoine s'établit à Pa- 
ris : c*eû de la branche qu'il y forma 
qu'étoit venu Chriftopbe de Seve p Sei- 
gneur de Stainville & de la Foreft , 
premier Préfident de la Cour des Ai- 
des , qui avoit fuccédé dans cette place 
à Mr. Chardon , Lyonnois , donc il avde 
époufé la fille. Jean & Pierre lefterenc 
à Lyon , eurent une nombreufe pollé- 
rité, & y acquirent fucceirivement les 
terres de St. Didier, de Fromentcs, de 
Laval , de Gravins , de Montely & de 
Charly, Il y a eu à Lyon cinq Prévôts 
des Marchands de cette famille ; Jean 
de Seve en 1612 ^ Pierre de Seve ea 
1621, Mathieu de Seve en 16^0, Ma- 
thieu fécond de Seve en 1644 , Mathieu 
troifieme de Seve en 16^4. C'eft de ce 
dernier qu'eft forti Pierre de Seve , Sei-. 
gneur de Flecheres , premier Préfident 
en la Cour des Monnaies de Lyon i 
more, en IJZ6 , fi digne de TelUme & 



de la vénération publique. M* de Sevé § 
Seigneur de Flecheres , fon fils unique y 
Conleiller au Parlemenc de Paris, eil 
marié & a un iilsi 

Les Seve ont eu des premiers Préfi- 
dents au Parlenieht de Dombes > desf 
Prélîdents au Bureau des Finances , & 
des Laeutenants- généraux en la Séné- 
chauffée de Lyon. Pierre de Seve , pre- 
nier Préfident au Parlement de Dom** 
bes , époulk Marguerite de Levi Cliâ- 
teaumorand. Feue Marie de Seve , Mar- 

Îuiib de Rocbebonne , devine héritier^ 
e cette branche. Ses amis plenrent en«- 
core fa mort arrivée en I74<î. Elle n'a 
point lailîé d'enfants. 

Pierre de Seve j Prévôt des Mar- 
chands de Lyon en 1621, avoit marié 
une de fes filles au Marquis de Fou* 
dras de Châteautiers. 

Benoit de Seve , fils de Jean de Seve^ 
bâtit la maifon qui fait le bureau du 
tabac au port de la Douane appellé 
autrefois St. Eloy en i537 i elle appar- 
tient encore à fes defcendants. 

C'eft un Seve , Seigneur de Sr^ An-*» 
dré , qui contribua à l'étabUflTement du 
monaiteie de l'Anu(juaiUe en 162-]. Ce 
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fievL s ainfi appellé à caufe de fon an- 
cienneté , avoit été le palais des Empe- 
reurs , des Préfets du Prétoire > ik de 
quelqaes Rois de Bourgogne ; il avok 
f^tté aux Satia , aux Buatier ^ aux Fe« 
ïioils ôc aux Rubis , qui font des noma 
recommandables dans cette ville. On 
voit les armes des Seve dans Péglife da 
I* Antiquaille > fiif une chapelle ^u'ilt 
avoient fondée. 

Les mailons de charité de cette ville 
portent toutes des preuves de la génÀ* 
jroiité des Seve. 

Les Marquis de Seva en Italie ont 
les mêmes armes que les Seve dont nous 
iparlons , à l'exception de la borduxB 
componée Se contre - componée > que 
portent ceux-ci , leurs armes étant faf* 
cées d'or & de fable à la bordure coo* 
(re-componée de même. 

Le certificat de Charles Emmanuel 
de Savoye, daté du 28. Janvier 1620, 
traduit de l'italien , collationné à l'ori-» 
ginal par Richard , Notaire , Conieit» 
1er du Roi , fait foi que les Seve de 
Lyon viennent efFeftiyement des Sev« 
de Piedmonc : je le donne ici d'autant 
plus volontiers que je n& le crois iatpri* 
mé nulle part« 
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^^Charibs EmmaniTeIi^ pàî 

„ la grâce de Dieu Duc de Savoy e j 
de Chablais , Aofte ôc Genève , Frin- 
„ ce & Vicaire perpétuel de TEmpire 
^ Romain , Marquis en Italie , Frincd 
de Piedmont > Marquis de Saluées , 
^ Comte de Genève , Nice , Tende , 
Baron de Veriie , Fofligny , Verceil, 
& du marquilkc de Seva , &c« Plu^ 
„ fleurs hommes généreux ^ bien nés 8q 
„ amateurs de la vertu , pouflTés du de* 
0, iir de voir & d^acquérir de nouvelles 
^ connoiflfances , ayant abandonné leur 
y, patrie dans la penfée d'ajouter tou^ 
„ jours quelque choie à leur mérite > 
9^ & de devenir encore plus habiles & 
f, plus capables des dignités & des em- 
j, plois les plus marqués , comme de* 
puis long - temps & en plufieurs oc- 
^, cations ils Tonc déjà fait connoitre > 
^ Nous invitant de leur donner attef- 
9, ration i de peur que par fucceflion 
de temps , dans le pays étranger où 
ils font f la mémoire de leur origine 
venant à s'effacer , elle devienne enfin 
jy obfcure & doutable à leur poftérité » 
f, à quoi cette noble famille des Seve 
réiidents à Lyon en jfxancc defîrant 

..remédier^ 
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b remédier , Nous fupplie de lui don« 
f, ner Noter déclaration , pour lui fer- 

^ vir d'un ample (Se hdele tcmoigna- 
ge de Ion origine & de ia uaiffance;, 
de quoi Nous étant informés , & ayant 
^ été aiTurés que cette noble famille 
^ eft iflTuc de Tancienne & illuitre fa- 
^ mille des Marquis de Seve , Nos 
^ vaiTaux en deçà des mont^ , & que, 
^ d'elle font fortis ces fagcs perfonna- 
ges qui font depuis quelque temps > 
2, comme on le voit encore à prélenr > 
^, dans les Etats du Roi Très-Chrétien, 
V les uns Prélidents & Tréforiers-géné* 
^1 raux des finances , les autres Lieute- 
3j nants- généraux en la SénéchaulTee & 
30 fiege Fréiidial de Lyon , & d'autres 
f, dans les prenueres charges à Pari$ ^ 
^, de Confeillers & Préfidents en cette 
» Cour fouveraine , Maîtres des requê- 
>^ tes , & Confeillers d'Etat de Sa Ma- 
^ jeAé , n'ayant point dégénéré de leur 
^, naillance > ni des vertùeufes aâions 
^, de leurs ancêtres ; c*eft pour cela , & 
pour autres juftes caufes ^ que Nous 
^> avons . dédarc , comme par ces pré- 
I, fentes lignées de Notre main Nou$ 
^ déclarons & attelions , que la fufdite 
Tome lé S 
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y, famille des Seve réfidems ^ Lyon eft 
„ véritablement fortie en drtfîte & légi^ 

y, time ligne de Tancienne famille des 
i> Marquis de Seve , portant le même 
^ nom & Iti mêmes armes j & que 
„ cette famille a toujours eu rang > 

comme elle a encore aujourd'hui, en- 
„ tre les principales familles de Notre 
^ Etat en deçà des numts ^ jouiflant 
^ encore à prcfent de toutes les préé- 

minences ^ immunités & privilèges 

dont ont coutume de jouir les an- 
,> ciens Nobles Nos vaffaux : c'eft pour» 
„ quoi acquiefçant volontiers à la jut 

te requête qui nous a été préfentée , 
9, Nous avons bien voulu attefter & vé- 

rifier Notre prcfente déclaration , afin 
y, que la fufdite noble famille de Seve 
„ réfidente à Lyon avec tous fes deC- 
f, cendants puifle s'en fervir quand be- 
f, foin fera. En f<H de quoi Nous avons 
,y fait fceller les préfentes. Donné à 

Turin, le 25. Janvier 1620. Signé, 

^ CLAUDE DUPRE% d'une ancien- 
ne famille de Lyon , & même célèbre , 
compofa un livre des connoilTances gé^ 
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tiérales du Droit. Il mourut en 1550, i^io^ 
Se fut enrerré dans Téglife des Jacobins, 
où lies parents avoienc une chapelle. Il 
y avoir eu un Robioec Dupré Confeii- 
1er de ville en 1481 ^ qui avoit fondé 
en l*églile de St. Paul une chapelle de 
N. D. ÔL des trois Kois , dans laquelle 
il fut enterré , ainfi que François , Ton 
fils > Confeiller de ville eA 1521. Ce 
dernier étoic Seigneur du châtel Bor- 
ret , RoITeUa , Champagnieux , B^roa 
de Bourgoin & du Ghatelard. 11 mou- 
rut en i527* 

Leurs armes d*azur à la bande d'ar- 
gent; ieneilree en chef d'une trompe ÔQ 
d*un huchet d*or. 

MASCARANY. Ils ont fiiccédé au« 

Dupré dans la collation de la chapelle 
de St. Paul dont nous venons de par- 
br. lis font originaires des Grifons > 
d'une très-ancienne nobleOe de ce pays- 
là , puifqu'en 1400 , félon leurs mémoi- 
res , une Colette Malcarany époufa le 
Comte d'Albiani , Gouverneur de Cl^« 
vanne ^ & lui porta en dot plufieurs 
châteaux:. Ils ont eu des concernons des 
Papes , des Empereurs , & des Ducs de 
]kliUn. Les fondations multipliées qu'ils 

S ij 
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ont faites dans leu^ pays , & fur - toac 
celle de Péglife de Burgonovo , prou- 
vent qu'ils y etoicnt puiflants. L'enquête 
faite lui les lieux pour faue recevoir à 
Malche un Mafcarany^ more en 16^0 
à Nice , établit encore mieux leur no- 
blefle , avant qu'ils fuffent à Lyon. Paul 
Maicarany eit le premier qui foie venu 
en cette ville en 1580, attiré par Mrs. 
de Gondi. Il y époufa Françoife de 
Pouillaiilon , dont il eut cinq enfants , 
Alexandre, Trélorier de France 6c Pré- 
vôt des Marchands en 1^40, fait Con- 
feiller d'Etat en j6^^ ; Paul , aufli Pré- 
vôt des Marchands en 1^70; Barthe- 
lemi , Secrétaire des commandements de 
. Gafton; François, Gentilhomme ordinai- 
re ; & Dorothée , qui époufa Mr. Char- 
rier, Préfident des Tréforiers de France, 
& don: la fille fut mariée à Mr. riifca- 
lopier , Confeiller d'Etat. 

Alexandre a laiifé douze enfants. 
Deux feuls ont été mariés ; Jean-Bap- 
tide , Seigneur de Rhunc , qui n*a hiiïé 
qu'une fille mariée à Mr. le Nain, Avo- 
çat-général ; & François , Marquis de 
parois , qui a eu deux enfants de Gi- 
therine Y^iiTan i Françoife - Charlotte , 



veuve du Marquis de la Rocheaymon , 
mère de Mr. le Marquis de la Roche- 
aymon , Colonel , Brigadier des armées 
du Roi ; & Louis de Mafcarany , Mar>> 
quîs de Parois , Comte de Châteauchi^ 
non , Préfident au grand Confcil , le- 
quel a huit entants ; lavoir , Marie , 
Préfident à la Chambre des Comptes ; 
Jofeph , Colonel d'Infanterie , Aide- 
Major des Gardes-Françoifes ; Louis , 
Chevalin de Malthe , Garde- Mai ine > 
deux filles Religieuies > deux mariées , 
Funé à Mr. Gayot , l'autre à Mr. Lau- 
rent Pianelle BefTet ^ Seigneur de Is^ 
.Valette. 

L'égliie de Se. Laurent de cette ville 
eft un monument des Malcarany , ils 
Pont fait rebâtir à leurs dépens : on y 
voit leurs armes de gueules à trois fa- 
ces vitrées d'argent , au chef de gueu- - 
les , à dextte d'un chef d'argent , à fe- 
nefîre d'un cafque , en profil de même^ 
chargé en cœur d'un écuflon d'azur à 
une Heur de lis d'or, par conccnîon de 
Louis XUl. Leur maiion paternelle eft 
celle qu'habitent aujourd'hui Mrs. de 
St. Lazare. 

Us fe fout tranfplancés à Paris , con:i* 

b uj 
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me avoient fait avant eux les Lutna-^ 

gues i qui tiroient aufli leur origine des 
Grilbns. Us avoient été leurs aflbciés 
& leurs alliés dans cecce ville. Les Lu* 
magues étoienc Seigneurs d'Arcuis. Ils 
ont paffe à Lyon par les charges mu- 
nicipales. Entre les bons lujers qu'ils ont 
donnés à l'£cac , on doit compter Ma- 
rie de Lumague , Inilitucrice des fiUes 
de la Providence de Paris , & qui eft 
morte en odeur de fainteté. Leurs ar- 
mes de gueules à trois limaçons d'ar<^ 
gent , au chef d'azur chargé d'une ileur 
xie lis d'or , avec une bordure de me-» 
me , feulement aurour du chef. 

- ETIENNE VERNEY , Perpétuel & 
Sous-maitre de Téglife de Se. Paul > 
grand ferviteur de Dieu , & amateur 

des Sciences , mourut à Lyon , fa pa- 
55 trie, le 10. Février 1551 avec une ré- 
putation finguliere de vertu & d'eiprit; 
Un Auteur cfpagnol & un Auteur ira* 
lien, dont les noms ne font point cités,, 
firent alors de lui un grand éloge. U 
méritoit de n'être pas oublié dans nos 
liftes , comme il Pa été jufqu'à prélent. 
11 parole , par ce qu'en dilent les Au- 
teurs éciaxigers^ ^u'il écoiç lav^nc 
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divers genres , & que fa modeitie feule 
nous a privés des produâions de fou 

efpric. Nous avons eu depuis à Lyon 
en 16 }6 deux Procureurs de ce nom , 
André Verney & Claude Verney. Le 
premier donna au Public le Style ordi- 
naire de la Sénéchaiiflee & fiege Préfi- 
dial de Lyon , revu par Claude Verney, 
Tainé , tous deux Procureurs ès Cours 
de Lyon. 

JEAN DE TOURNES , Lyonnois, 

d'une autre famille que les Libraires 
de ce nom , a donné en françois beau- 
coup de livres italiens > les Fonifica- 
rions de Jérôme Cataneo , les Nouvelles 
de Bondello , l'Ecurie de Marco Panari, 
Le ieul ouvrage qui loit entièrement 
de lui > eft un recueil des jportraits Sq 
des vies des Philofophes , en- 1 55p. 

PERNETTE DU GUILLET bril- 
ipit à Lyon , fa patrie , dès le règne 
de François L Elle compofa plufseurs 
ouvrages y qui furent imprimés à Lyon 
en 1552 in-8^. par Jean de Tournes, xîji.- 
Maurice Seve fie ainfi Ion épicapbe : 

i.*liearciire cendre autrefois com^Çéc 

En un coi:ps chade , oïl yem repo(à| 

b lUj 



Digitized by Google 



"itèo Les Lyonnois 

£ft en ce Hea par les grâces pofi^ 

Parmi fcs os, ^ue beauté conipola. 

% 

\ 

On peut mettre à fa Ibite Claudine 
JPerronne , recommandable par la naii- 
ikticç & par les ouvrages de vers & 
de proie > qu'elle dédia à Henri II; 
Jeanne Crefte ^ dont les Poètes d'Ul-- 
cherius Vulteïus ont dit qu'on ne f'a- 
voic qu'admirer le plus en elle ^ de ia 
Ibeauté pu de fon elprit : on accouiroit 
de toute part pour voir la plus belle des 
plus belles. 11 eût été à fouhauer qu'on 
€Ûc auUi-bicn parlé de fes mœurs i mais 
lis efi cum form^ magi%a pudicitix, La 
;fameuië Polla , en réputation de beauté- 
& d'efprit , dont le Poète Vulteïus ne 
déguile pas les défordres dans une épi- 
gramme adreflee au célèbre Médecia 
^Xolet. 

Jeanne Gaillarde ou Gaillard > la 
Lyonnoife que Marot a le plus exaltée. 
Elle remporta de Ton tenxps le prix dp 
]l'éioquence. Voici comme il en parle ; 

• 

D'avoir le prix ea fcience <8c dodciae 
. Bîea mérita de PiÊm la Cç^ftiae ' 
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parant iês |oor8 : mats ta plume dotée 

D'elle Tcrpit à préfenc adorée , &c. 



CLAUDE PERREAL , Lyonnoîs, 
Valet-dc-chambre du Roi , eft encore 

célébré par Maroc. 11 veut que tous fcs 
amis pleurent la mort , chantent (on 
mérite , & leurs regrets ; il exhorte les 
foeurs de Perreal , qui avoient du tab- 
lent pour la peinture , à fe peindre el- 
les-mêmes pleurantes lut le tombeau de 
leur frère. 

ETIENNE DE BOURG , Avocat 
célèbre à Lyon , étoit d'une famille de- 
venue conlulaire dès le commencement 
du quinzième ficcle. Il y a voie eu un 
Guillaume de Bourg Officiai , Cheva- 
lier de PEglife de Lyon , & Chama* 
rier de St. Paul en 14CO , qui s'ctoic 
attaché au Cardinal de Thurreys. Ce- 
lui dont nous parlons a beaucoup écrit 
fur le Parlement de Paris & fur fon 
autorité. Il dédia ton ouvrage au Chan- 
celier Ollivier. Il cpoufa N. du Peyrat, 
donc il eut un fils, Laurent de Bourg, 
Confeiller du Roi , qui écrivit une élé- 
gie fur le miférable état de cette ville 
au nulieu des guerres ^ui défoloienc le 
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loyaume. De Rubis en parle avec élo 
ge. Il ne laifla qu'on fils ; ce fils eut 

deux filles , mariées , Tune à Mr. Du- 
lieu , Lieutenant - particulier à Lyon ^ 
donc eft iflue Mme. la Marquile de Va- 
rennes > l'autre à Mr. Dugué de Mo- 
rancé , mort fans enfants, il y a eu un 
Huguomn de Bourg , qui donnoit de 
grandes cfpérances , tué en défendant 
le château Pi pet près de Vienne. Leurs 
armes de gueules à la bande d'or ac- 
compignée de deux bezans de même. 

Les DULIEU > donc il eft-prlé 
jans l'article précédent ^ font conii- 
dérables dans cette ville depuis long- 
temps y ils y ont eu un Prévôt des 
Marchands. Charles - Vincent Dulieu ^ 
Ibo fils^ Chevalier d'honneur à la Cour 
lies Monnoies de Lyon > étoic homme 
de Lettres de beaucoup d'efpi ir. Son 
goût âc fa facilité à bien parler lui 
avoient donné une {^ce à l'Académie 
des Sciences & Belles -Lettres de cette 
ville , & lui avoient fait un mérite af- 
fez rare dans la province. 11 efl xoott 
fans enfants en 1738. Les Dulieu ont 
iervi dans k robe & dans l^épée ; ils 
Qiit iaic deâ «tUxauc^â hoaoï^bk^. Çeuô ' 
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fâmille fttbfifte encore dans la perfonne 

de Mr. Dulieu, Chevalier de St. Louis, 
qui a époulé Mlle. Dulieu , fa coullne , 
morte en couche en 1759 > en metcanc 
au inonde un fik qui lui a furvécu. 
Mme. Dulieu , grand'mere paternelle de 
cet enfant , vient de mourir au mois 
de février 17^6, après avoir donné un 
exemple frappant de réfignation & de 
fermeté chrétienne dans les douleurs 
d'une maladie longue & aiguë. 

Leurs armes écarcelés , le premier & 
le quatrième grands quartiers contre- 
cartelés , au premier & quatrième d'a- 
zur, au lion rampant d'or armé, km- 
pafle de gueules ^ au deuxième & troi- 
lieme de gueules à trois pals d'or ^ ie 
deuxième & troisième grands quartiers 
d'argent à la face de gueules accom- 
pagnée en chef d'un lion léopardé ou 
partant de même y & en pointe de troîi 
fleurs de penfée naturelles & tigées d» 
iînople. 

PHILIBERT GIRINET , Lyon- 
-siois y Sacriilain de Etienne. Nous 
€n devons la connoifiance au P. de 
Coionia. Papyre-Maffon ^ fon neveu 
•i^eiAel ^ ea parle à la vérité daa^ ù 
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defcriptJon des fleuves qui arrofent (a 
France , feulement pour nous appren^ 
dre qu*il lui devoit fa première éduca- 
tion , & qu*il le fit élever à Villefranche > 
où Pierre Godefroy , lavant ProfelTeur, 
fail'oic alors fleurir les Sciences. Le 
de Colonia e(l le premier qui ait vu 
une idylle latine de Girinet ; elle eft 
de 500 vers : fi elle eût été digne de 
rimprellion > ce Jéfuite zélé pour les 
Lettres n'auroit pas manqué de la 
donner au Public. 11 eft queftion dans 
cette pièce du royaume & du Roi dé 
la Bazoche , dont il eft ranr parlé dans 
Piiiftoire du quinzième & ieizieme fiecie* 
Nos Clercs de Palais , par un ancien 
ufage , fe donnoient eux-mêmes un Roi 
ou un Prince , qu'ils clioiliHoient dans 
leur corps par la voie des luârages : 
c'étoit au mois de Mai que fe faifort 
cette éie£kion. Ce Roi avoit fes Ofli- 
ciers, on rendoit la Juftice en fon nom ; 
elle regardoit les caules dans lelquelles 
les Clercs étoicnt intérelTés. Le tribu- 
nal étoit dans l'enceinte du Palais non>- 
mé par les anciens Bafilica , d'où eft 
dérivé, félon Ménage, le mot Bazoche. 

Isqs £.ois avoienc ^utoriié qu iouôeix 
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cette bizarre Jurifdiftion : elle portoic 
trois écriroires pour armoiries. Le poè- 
me de Girinet a pour objet rélcclion 
d'un Koi de la Bazoche > qui fe fie 
avec plus de pompe que de coutume : 
ie Poëce dit que ce nouveau Roi s'ap- 
pelloit Pierre Gauiier j 6c qu'il étoit 
aune ancienne famille de Lyon. Giri- 
net étoit ami & contemporain de Mau- 
rice Seve & de Jean du Peyrac. 

Papyre - MalTon étoit du bourg do 
Sr. Germain-Laval en Foreft. U a vécu 
à Lyon en divers temps de fa vie. Ce 
fut dans cette ville qu'il Tortit des Jé- 
fuites. Il étoit entré chez eux .avec ïoa 
ami Antoine Chalons ^ qui en forât 
auffi. J'aurai occafion de parler des 
Chalons , qui ont fait honneur à Lyon. 
Papyre - Mailon , en finilTant Particle 
011 il parle de Girinet , dit : Faxintqm 
Superi ut probus ille cognomento Phili" 
iertus Girinetus molliffime quiefcat, 

GUILLAUxME HENRY , de la f.i- 
miile des Henry , puifiante à Lyon des 
la fin du quatorzième iiecle , étoit lils 
de Jean Henry , Seigneur de JarnioU 
& de Cruïs ; il avoit pour mere Louil'e 
de YUlfUS ^ petite t tille de Pierre dâ 
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Villars , biûf fois Conful de cette ville^ 

Il obtint^ du Roi la luppreffion de la 
traite foraine eiv-faveur de fa patrie en 
1555* U s'acquitta de fa place dé Con<* 
feiller de ville avec beaucoup d'éclat s 
ce fut en cette qualité qu'il repouffa le 
jeune Marigny & les Huguenots , qui 
i'e feroient rendus maîtres de Lyon iao» 
loi. 

II époufa Blanche de Paffi , il en eut 
deux tils 6c une liUe. L'un des deux fut 
Arthus Henry , le premier Prévôt de» 
[Marchands lors de la création de cette 
place en 1^04. Il étoit Seigneur de la 
Salle, & avoit époufé une fille du Chan- 
celier Bellievre : il n'en eut que des fil- 
les , qu^il laiflTa fort riches. 11 avoir été 
• Tréforier de l'épargne dans la géné- 
zalité d'Auvergne. 

Dans le temps de la confifcation des 
i»ens du Connétable de Bourbon , les 
Henry fe trouvèrent affez riches pour 
acheter la ville de Trévoux. 

Leurs armes font d'argent au cœur 
de gueules marqué du nom de Jefus à 
l'antique d*or , au chef d'azur chargé 
d'un lion léopardé d'argent. 

11 y a eu un Guyot Henry , pecit-iils de 
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Guillaume, qui reprit le fervice des ar* 

mes. Il fut dans la jeuneflTe Guidon des 
Lanciers du Seigneur Chalmazel pen« 
dant la ligue. 11 le trouva à Tenjcrée 
du Seigneur d'Alincoun , nouvellement 
pourvu du gouvernement de Lyon ea 
1608, le premier de la mailon de Yil« 
. kroy qui Tait eu ^ & dont il n'eft pas 
forti depuis y pour le bonheur de cette 
l411e : il eut IMionneur de commander à 
cette entrée la jeunefle Lyonnoire, 11 
fut envoyé avec la Nobleiïe de la pro* 
vince pour faire le fiege de Montao- 
ban. Deux ans après on lui donna la 
charge de Capitaine des chafles de tout 
le gouvernement de Lyon. 11 mourut 
en 16^]. 11 avoit époufé Claudine Cix>p« 
pet, dont il eut un fils, François Henry, 
Avocar au Parlement de Paris , très-ef- 
timé. Il ccoit lié avec un grand nom- 
bre de lavants , Amoud Boor ^ hoUao* 
dois ; Pierre Gaflfendi , dont il mit au 
jour les ouvrages ; Paracclfe , ce chef 
des Chymiftes ; le Doûeur Arnouid, 
Varillas , les deux Santeitil^ Ste. Beuve, 
Jean de Launoy , Ménage , &c. 11 mou- 
rut à Paris âgé de 71 ans. Il avoit 
époufé Marie Thibaut , fille de TnAaa 
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Thibaut , petite-fille par fa mère de Jo» 
lien le Pelletier , dont il eut Guillauma 

Henry , Avocat au Parlement de Paris , 
mort fans poftérité. Sa fille ^ Margue- 
rite Henry , époufa Iç 2i* Janvier lô^i 
Jean - Ambroife Ferrary j Sieur de la 
Varpierre , petit - fils de Bernard Fer- 
rary , Patrice , ou Noble Génois , qui le 
premier vint s'établir à Lyon vers le 
milieu du feizieme fiecle , & y mourut 
le 5. Avril I j8p. Il eft enterré dans la 
iacnltie des Carmes de la place des 
Terreaux , ou l'on voit fon maufoiée eu 
tnarbre. 

Cette famille Ferrafy , qui porte peut 

aimes un lion d'or rampant à gauche 
fur un fond d'azur, fubiiite aujourd'hui 
dans la perfonne d'Etienne - Lambert 
Ferrary , Seigneur de Romans , Lieute- 
nant de Roi en BrelTe , Bugey , Valro- 
mey , & pays de Gex > Chevalier de 
St. Louis , qui a époufé Marie - Mar-* 
guérite - Gertrude Charrier de la Ro- 
che , dont il a plufieurs enfants. Il a un 
frère, Hugues-Céfar Ferrary de Villetrc, 
Chanoine de St. Paul. Ils avoient une 
fœur > Blianche Ferrary j que la petite 
vérole yienc d'enlcvev à Tâge de 27 

ans p 
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MIS f qui bornée , ce femble » à fisiire la 

douceur de fa famille , a mérité d'être 
regrettée de toute la ville , qui con- 
noxiToic £oa efprit , fon caraâere & la 
vçrtu» 

Leur mère , Claudine Riverieux, vi- 
vante, efl fille d'Etienne Riverieux, Né* 

Sociant difiingué, & de Marie Roland ^ 
igne d'être regardée comme une femi* 
me forte , qui n'a pas feulement con* 
tribué à la fortune de fon mari & de 
fes enfants p mais qui dans un âge fort 
avancé a confervé jufqu'à fa mort là 
refpeâ & la confidération que hii de* 
voit fa famille à tant de titres. Elle a 
laiifé deux fils , tous deux mariés & 
ayant des enfants. L'ainé , Préfident Se 
Lieutenant criminel ^ a été Prévôt des 
Marchands ; le lecond eft refté Né-^ 
gociant , pour l'honneur du commerce, 

{)our le bonheur de fa fanûlle^ & pouc 
e foulagement des pauvres. 
' Les armes des Riverieux font d'azuf 
au croiflant d'argent , en chef eft une 
jiviere agitée , de même en pointe. 
' Françoife Ferrary , tante de ceux 
dont je viens de parler , a époufé Lau- 
jeut - Fclix Mayeuvxe > Négociant re* 
Tome L " , ï 
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commandable de cette ville f Edievlii 
en 1740 ^ qui a ett de fon maiiage trois 

fils & une fille. L^ainé de fes fils eft le 
feul qui fe foit marié ; il a d'Helene 
Fayolie , fa femme , un fils & trois fil<« 
lès. La perfevétance de Mrs. Mayeirm 
dans le commerce , la noblefle qu'ils y 
inettent , & leur union invariable , fonc 
dignes d'être remarquées, & peuvent 
lenrir de modèle. La fille aînée de Mr» 
Mayeuvre vient d'époufer Chriftophe 
Nicolau , fils du Receveur de la ville , 
reçu loi-même en furvivance & concur* 
fence de cette diarge. U a pris le nom 
de Momribloud > dont il poflede la 
terre. 

. Les Mayeuvre font originaires do 
Rouanne. Louis Mayeuvre eft le pre« 
mier qui foit verni s'établir à Lyon en 
16 S 5- 11 mourut à Livourne dans un 
voyage qu'il fit. Leurs armes fonc d'a- 
zur au chevron d'arj^ent accompagné de 
tieinr rofes en chef & d'an lion ram« 
pane de gueules. 

Les CROPPET , Seigneurs d'Irl^ 

fny , Variflan , Barons de Bagnols & 
iarzé en Lyonnois ^ font originaires 
de la ville de Cologne en Allemagne , 
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oii Ton voit encore dabs pliifieiirs égU« 

fes leurs armoiries d'or à crois quinte- 
iôuilles d'azur. 

Us étoient venus s'établir à Lycm ea 
1480; Les mémoires de leur famille di* 
lent que c^étoic un Orficier commandant 
une compagnie franche > qui y lixa Ibn 
féjour, & que. Jacques Oroppet^ foit 
fils , y exerçoic f office de Notairé. Cet 
office dans ce cemps-Ià , félon toutes nos 
hiûoires > n écoic occupé que par les 
principaiix citoyeas., U £e maria avec 
Claudine Neyret-, èfjmé ndble & an^ 
cicnne famille de Lyon > comme nous 
l'avons déjà dic^ qui a donné i'oa nom 
à une rUe de €9tce villei 
. Jean Croppet i premier du nom ^ 
acquit la propriété de tous les greffes 
civils & criminels de la. SénéchaulTéè 
& du Préfidial de Lyon ^ qu'il exerça 
ou qu'il fie exercer, U rendit de grands 
fervices à fa patrie , & en particulier 
à TEglife de Lyon , puifqu'il vint à 
bouc y aidé de fon . frère ^ André Grofl^ 
pet , Dodeur ès Droits , de fouflraire 
au pillage des Calviniiles , lorlcju'ils 
«^emparèrent de ceue ville le jo. Avril 
I J6i , . une partie .des reliques . dé Sc> 
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Jean-Baptifte , de St. Etienne y premiéf 

Martyr , & de St. Vincent , Martyr. 
L'Eglife de Lyon , pour reconnokre 
ce fervice ^ accorda à Jean Croppet 
une chapelle dans Péglife paroiffiale de 
fainte Croix , où il fit appofer fes ar- 
moiries lur les vicreaux & fur la cein* 
tare de ladite chapelle. Il avoic déjà 
donné à cette églife des témoignages 
de la libéralité ; les anciennes formes 
du chœur 5 que Ton a renouvellées de- 
puis peu d'années ^ avoient été faites à 
fes frais. Elle accorda encore aux Crop 
pec un privilège unique ^ qui efl de 
l'aire fonner au décès de ceux qui com- 
pofent leur famille la groife cloche de 
la- Cathédrale , honneur fore diflingué 
dans cette ville. 

; Jean Croppet eut de fon mariage du 
ato. Aouft 1^39 avec Marguerite Va- 

lentin , alliée à Neri de Tourveon , 
dont nous parlerons y Jean Croppet ^ 
iècond du nom ^ qui lui fuccéda dans 
les chairges & 'offices qu'il pofledoit. Il 
acquit de Pierre d'Epinac > Archevê- 
que de Lyon , la terre & feigneurie 
dlrigny. 11 époufa le \$. Septembre 
Ji78 Marguerite Builloud j fille de 
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Pierre Builloud , Procureur du Roi en 
la Sénéchâuflée de Lyon. Il eue de foa 
mariage ^ i^. Odec Croppet , qui fuie ; 
a.^, Jean-Pierre Groppec , Seigneur d*t 

rigny, Maître des ports, ponts & paf» 
fages. 

Odec Croppet , Confeiller en la Sé* 
néchauflee & liège Préfidial de Lyon , 
époufa le lo. Février i6o^ Margue- 
rite Chômât , qui lui apporta la terre 
& feigneurie de Variflfan ; il en eut Juf- 
tinien Croppet , qui fuit. Il époufa en 
fécondes noces Marguerite de Fontanez 
de St. Priefl , d'une maifon noble & 
Mcienhe du Lyonnois. Juftinien Crop- 
pet hérita de la terre d'Irigny & de la 
charge de Maître des ports , ponts & 
paflTages de Jean-Pierre Croppet , fon 
•oncle. Il fut Echevin à Lyon en i6s6. 
Il avoit époufé Elizabeth du Coin le 17. 
Novembre 1636, alliée à Mrs. Scarron. 
& Moncconys; elle lui donoa , i ^. Jean- 
Pierre Croppet, qui fuit; d^. Odet Crop- 
pet de Variffan , Chamarier de TEgUÎe 
ce Se. Paul le 17. Odobre 1^70 , Con- 
«feiller en la SénéchàuiTée & Préiidigl 
de Lyon. 

- JeanTPierre Croppet , Seigneur 

I 1 iij 
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^ny & de Vemeaux , époufa le 15. Jan* 
vier 1666 J^eanne Roviere , fille d'tuf^ 
Uche lloviere , Echevin en 1632; U 
en eut, i^. Odet Croppet de Vemeaux, 
Doéleur de Sorbonne , Chamancr de Sr, 
Paul ie 30. Mai 16^7 , Doyen des Con- 
ieiUers en 1^ Cour des i^onnoies , Séné* 
phauflee , &c. de Lyon , Vicaire- géné^ 
ral du diocele , & Officiai Primatial , 
Tun des Magiftrats des plus éçlairés & 
des plus -eftimés de Ion teinps , & qn\ 
^ rendu à PÈglife de St. Paiil des iër- 
vices à jamais mémorables, 2^. Pierre 
Croppet 9 Seigneur d'irigny , ancien Car 
picaine au régiment Dauphin , qui épour 
la le 2. Oftobre 1702. Claudine David 
de Foncrêne , d'une famille noble de 
Dauphiné , dont il eu , i^. Jean-Bap- 
tifle- Louis Croppet, qui fuit; 20. Jean^ 
Claude Croppet de Variflan , Doûeur 
de Sorbonne , Confeiller en la Cour des 
^onnqies , SénéchauiTée , &c. de Lyon^ 
Chamarier de St. Paul le 10. Mai iT}6; 
•50. Marguerite Croppet d'irigny , épou- 
îe de Pierre Pofuel , Seigneur de Ver- 
|ieaùx s Préfident en la Cour des Mon? 
jipies y Sénécbauflee ^ &c. de Lyon. 
Jean-Baptifte-Louis Çxo|)pec dç Ya* 
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niTan , Sdgneur d'Irigny , Variflan » Ba« 
Ton de Bagnols & de Marsé , a épou(% 

le 22. Avril 1738 Marie-Anne Heffeler 
de Marzé , fille de Bartheiemi-Joreph 
Heflcler ^ Baron de Bagnols , ConleiU 
1er d'honneur en la Cour des Mon-» 
noies , &c. de Lyon , & de Jeanne-^ 
Marguerite Pupil , donc il a deux fiUes« 
II y a eu trois branches des Croppec , 
la première en Foreft, de Lambert Crop- 
pec, Seigneur de St. Romain & de Cou» 
zon , Lieutenant-général civil , criminel, 
& Ji^ge domanid du comté & baillia-^ 
ge du Foreft. Il obtint des lettres de 
noblelTe de Louis Xiil pour lui & les 
fiiccefleurs en ligne direde en date de 
x5io , pour les agréables fervices qu'i} 
avoit rendus au feu Roi en la charge 
4e Confeiller au Fréiidial de Lyon , & 
en celle de Liçutenant-géfiéral ^ & à 
caufe aufli des fervices rendus par fes 
ayeul , bifayeul & pere , audit défunt 
Roi en pluiieurs belles charges publi-» 
ques , ibit pour le fait de la Juiiice 
de la guerre pendant les trodbles pai^ 
fés , ayant même feu Odet Croppet 
entrepris de remettre la ville de Lyon p 
détçnuepair le feu Sr,.4e Nemours > ea 



robéiflance du Roi, pôurraifon dequ<^ 
il fut détenu en prilbn & peu 'après 

décéda , en 1643. 

Ledit Lambert Croppet & Jean foti 
fik furent Conleillers d'Etat. M.Henris 
dans fes ouvrages tait un éloge diflin- 
gué de ces deux Magillrats. La bran-> 
cfae de Jean Croppet a fini en Margue->w 
rite Croppet , mere de Mr. le Préiîdent 
Dugaz, Prévôt des Marchands en 1750. 
Cette branche ajoute à lés armes à-» 
devant déHgnées un chef d'azur à trois 
croix de fable mifes en face , ainii qu*el« 
les font empreintes dans l'original des 
lettres de Nobleffe. 

La féconde branche de Phili ppe Crop« 
pec , Seigneur de Pontournis , Echevin 
de Lyon en 1650 , finit dans la mailbn 
le Camus. La troifieme de Croppet ^ 
Seigneur de St. Romain , finit dam celle 
de Murard. 

Mrs. Croppet font alliés aux principa- 
les familles du Lyonnois. On fera peut-* 
être bien aife de trouver ici le fommaire 
qui fuit , par rapport aux ufages du 
temps. Tout ce qui eft lié à TEglilé de St. 
f aul a d'ailleurs une forte de relation 
nveç Mrs. Croppet , qui font depuis . 
|png-tçn[ips r4Yancage de cçctç EgUfe. 
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chard , Sacrlflain de St. Paul , ordon- 
na pour fon enterrement par Jon tejla^ 

. ment du z JuilUt i ^ly. 

Il fait éledion de fépulture dans la. 
chapelle de N. D. de grâce ^ qu'il a 
érigée & fondée dans l'églife de Sr. 
Paul , & dans laquelle eft une petite 
cave où ionc deux barres de fer , fur 
lefquelles il ordonne que l'on mette une 
petite table de chêne pour y placer fon 
corps. 

11 veut que le jour de fon enterre- 
ment i*on ouvre le tabernacle de la cha-. 
pelle, & que Ton découvre le reliquaire 
qui eft devant le tableau de TJïfc^ homop 
pour inviter à, prier pour lui. 

il ordonne que l'on invite à fon en- 
terrement , i^. le Chapitre de St. Juft, 
auquel il lègue à cet effet S liv. une 
fois payées ; 2^. les quatre Mendiants. 
&^ les Cordeliers de l'Obfervance ; il 
leur donne 15 liv. tournois; 3°. le Cha- 
pitre de St. Paul, & il donne pour le 
chant de cinq antiennes Exaudi S liv. 

& pour la préfence à fon enceriemeuti^* 
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aux Prêtres i fol ^ aux Clercs 6 dem 
aux Qergeons 9 d. chacun. 

Que Ton habille douze pauvres de 
J. C. & quatre jeunes enfants en habit 
de Capucin y & qu'ils portent douze 
torches 9 & les quatre enfants (]^uacre 
cierges de deux livres. 

Qjke Von ne Tenterre. que vingt heu-» 
res après fa mort , à caufe des acci-* 
dents qui arrivent quelquefois aux hom- 
mes^ & dont ils reviennent dans vingt 
heures , cooune on Va. vu ci-devant* 

Qi^e fbn corps foit revêtu d'une foutane 
blanche du même drap dont on aura 
habillé les douze pauvres^ & de fes ha* 
bits facerdotaujt j mà cum ckangio ^ 
amiâu , Jlola , manipula cafùla y & 
qu*il foie enterré avec tous les orne- 
ments f afin de paroitre devant Dieu 
fous les mêmes armes qu'il a portées 
dans cette vie y ut irifignibus quibus mi'' 
litayit in hoc feculo , talis rçfrœfcntetur 
in alio coram D^o ^ki/fimo. 

Qu'à tous les glas qu*on fbnnera pour 
lui les enfants de chœur aillent dans iâ 
. maifon avec leur maître pour y chanter 
le SaLve Regma & le De profundis f&f A 

4onne pour cela 10 fob* . 
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' Il ordonne un fervice dans réglife 
du couvent d'Enay le jour de fon en- 
terrement , & que la veille on Tonne 
le ibir ainfi qu'à St. Paul ; & il ordonne 
Ijo metTes euchariftiales dans Téglife 
de Se. Paul le jour de ion enterrement» 

3ui feront dites par les Prêtres de Se 
uit 9 de St. Paul , & des Mendiants qui 
viendront proceflionncllement , & qu'il 
leur foit payé pour chacun 2. lois tour* 
nois 9 qu on mettra fur l'autel ; & que 
les Reclus de St. Barthelemi & de Se 
Epipoy puiffent les célébrer dans St. 

Laurent , coxxuae ceu^ç qui viennent d'e- 
lle nommés. 

Que le jour de fon enterrement l'on 

dife l'office des morts après vêpres, & 
que le lendemain on faûe un fervice; 
18c il donpe I i fi>is tournois une fois 

. jpayés. 

Il veut qu'immédiatement après fa 
mort on célèbre un trentain , c'cft-à* 
«lire une mefle pendant trente jours 

dans fa chapelle ^ & que fa fervante ou 
quelqu'autre de fes ferviteurs offre un 
pain > du vin y un cierge > & un denier ^ 
pomme c'eft la coutume. 

l^ï^ïi f (^u'on place fur fa tombe uq 
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dos d*âne couvert du drap mortuaire dfe 
futaine noire p avec une croix blanche g 
& que ce dos' d'âne y refte pendant un 
an , pour faire reflbuvenir les amis de 
prier pour le falut de fon ame. 

Le même tcftament ordonne des 
sneiTes à fix liards^ qu'il fera diftribué 
un liard pour acheter un petit pâté 
pour le déjeûner de fix enfants de 
chœur ,10 fols pour un feu de joie 
devant St. Paul la veille de l'Aifomp- 
tion , une livraifon ou diftribution gé- 
nérale de pain &; de vin le jour de la 
féce , à laquelle livraifon on devoit 
donner à chaque Chanoine^ Perpétuel 
& Habitué , qui réunis font appellés 
tous les Habitués, omnibus Habituatis^ 
une miche de pain de quatre livres & 
une bouteille oe via , itnam lagenam ; 
& à tous les Clercs & Clergeons une 
miche de deux fols 6c un gobelet de 
vin y unum potum vini i fous la réferve 
que fi , par quelque cas fortuit , comme 
par gelée ou autre caufc , le bled & 
le vm venoient à un prix extraordi- 
naire f fes héritiers ne feroient tenus 
d'en acheter qu'à la concurrence dtt 
douze Hoiins ^ qui ionc 6 Uv. 
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Or dans ce temps-là il y avoit à St. 
Faul vingt-cinq Chanoines > comme on 
le peut voir dans le vieux Fouillé ^ fept 
Perpétuels , douze Habitués , ûx en^ 
fanrs de chœur nourris par le Chapitre^ 
fans les autres enfants de choeur > & 
fans les Clercs j & fans le fonneur^qui 
devoir avoir fa livraifen comme un Ha- 
bitué. Mais , pour plus de liireté je 
réduits le nombre total à cinquante 
Habitués ; il devoir paiTer foixante ; il 
les paflfe aujourd'hui qu'il n'y a que 
dix-huit Chanoines. 

Donc en ce temps-là deux cents livres 
de miche & cinquante bouteilles de vin 
étoient à 6 liv. d'un prix exhorbitant ; 
donc la livre de miche à 2 liards , le 
pot de vin à ^ liards^ ce qui fait 6 liv. 
17 f. (f d. étoient un prix exceffif« 

SEBASTIEN GRIPHE a fait trop 
d'honneur à cette ville , où il s'établit , 
& où il paiTa fa vie , pour ne pas 
illuftrer ces Mémoires de ion nom > 
quoiqu'il n*y foit pas né. 

Céfar Scaliger, dont on connoît aflez 
la fierté , ne crut pas fe dégrader en lui 
dédiant fon treizième livre de la langue 
latine : il y exalta riionnêtecé , la doc^ 
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trine , & la piété même de Griplie^ 

Conrard Gefner lui dédia le douzième 
livre de les l:^andedes, en lui difanc ce 
peu de paroles fi énergiques & li glo^ 
rieufes , innutneris libris , optimA fidc ^ 
Jummâqu& diligent iâ çlegantiâ^ue jprocujjflsf 
maximam tibi gloriam feferi/iL Dolet 
kià dédia le quatrième livre de fes 
poélîes, Jean Voûté compola pour lui • 
cette épigramme ingénieuie dans la- 
quelle il fait le parallèle de Griphe 
avec les deux Imprimeurs les plus fa!« 
meux« 

Inter tôt notatat Uhtos qui cuittc très font 

In{Igne$, languet cxcera tutba famet 
Caftigat Scephanos » (cnlpfît Colînxas , utxnmqaë 

Gcif hius edodkâ meate , manu^ue fecit. 

On n'a qu'à jeter les yeux fur la lohgiië 
liite que Maittaire nous a donnée des 
éditas de Griphe depuis iJaS jut^ 
qu'en ijf55, pour juger de fon travail; 
on y trouve plus de trois cents ouvra- 
ges diiTérents. Sa belle Bible latine de 
I j jo eft faite avec dés caraâeres tpnds^ 
les plus beaux les plus grande q^ui 
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cuflent paru jufqu'alors. On voit encore 
fa de Vil e , virmte duce , comité Jortunâ, 
qui accompagnoicun griffon fur un cube 
Ué par une chaîne à un globe ailé^ dans 
la maifon de M. de Liergnes, rue Sala^ 
avec le chiffre i S ^6. La pierre qui porte 
cette devife & ce fymbole eft grife , 
elle eft incruftée dans le mur qui donne 
fur la rue en dedans de la cour , & au 
deffus de la porte cochere. Quoique le 
quartier fût fort défert alors , Griphe 
pouvoic y avoir une imprimerie confi- 
dérable fans y loger lui-même ; il lui 
en failoit plus d'une pour fuflire à tout 
ce qu'il imprimoin Je ne doute pad 
qu'il ne logeât dans la rue Thomaflin , 
dans une maifon ancienne vers le mi- 
lieu de cette rue ^ où eft fur la porte 
d'entrée le fymbole indiqué. 

Ce grand homme mourut à Lyon en 
li^tf. Il laiffa un fils , Antome Gri- ijî^- 
phe, qui approcha de la réputation de 
îbn pere ^ s'il ne l'égala pas« Sa féconde 

* Charles Fontaine, Patificn, habitant a Lyon^ 
fait ainfi fon épitaphe : 

La grand*grtffe qui tout grife a griffé le corps 
de Gnffe , le corps di ce Griffi, muis non U lot ^ 
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édition du Tréfor de la langue latine « 

qui contient plus de trois mille colonnes 
du plus grand in-fol. ne, cède en rien à 
la première que Ton pere avoic faite ^ 
on peut la propcfer comme un modèle 
& un fujet d'émulation aux Impri- 
meurs. Il y en a un exemplaire dans 
la bibliothèque du collège de la Tri^ 
tiité à Lyon , qui eft un préfent de 
TAuteur. 

Je ne dis rien d'Etienne Dolet, qui 
fut d'abord & long-temps Correâeur 
d'Imprimerie à Lyon; emploi que les 
favants du premier ordre ne dédai- 
l^noient pas alors. On ne peut lire fans 
être touché les égarements & la fin mal-* 
Iieureufe de ce grand génie , qui avoic 
excellé en tant de genres djflérents. 

Je paiTe de même fur Henri Etienne^ 
qui échcippa au fupplice de Dolet, qu'il 
ne fubit qu'en effigie : il difoit en plar- 
fantant qu'il n'avoit jamais eu plus de 
froid (|ue le jour qu'on le brûloit à 
Paris; il étoit alors caché dans les mon- 
tagnes d'Auvergne. Cet homme , fi fa- 
meux dans rimprimerie ^ & même dans 
la Littérature , étoit fi pauvre , qu'il 
Fut obligé de fô rctireî à l'hôpital de 

Lyon ; 
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Lyon : il y mourut en 1 55^8. Son fils 
Faul Etienne parle ainfi de cette mort i 

' balcîs patcr , optime patrum > 
ÊxftinâttBO te €re<lide£im> lacémque pecofuin» 
£t Lugdunxo requiefcunc oiTa fepalcrcto 

A roccafion de Ion entefrement il 
fut établi que le convoi funèbre des 
Froteftants feroic efcorté par un déta- 
chement du Guet , précaution devenue 
néceilaire pour les prélerver des infulces 
de la populace. 

CLAUDE DE BELLIEVRE. M 

eft peu de familles plus promptement 
illuftrées & pc^r les meilleurs moyens ^ 
qui aient fait plus d'honneur à cette 
ville , & dans kquelle les talents aiené 
paru plus conftiimmenc héréditaires, que 
celle des Bellievre. Des titres appuyés, 
de la tradition la fbiit originaire du vil- 
lage de St. Jean Ac ChauUan en Lyon« 
nois. Elle s'établit à Lyon vers le com-. 
mencement du quinzième fiecle. 

Hugues ou Gonin de Bellievre ^ Tua 
des quatre Notaires royaux & apofto^ 
liques , en eft regardé comme la tige- 
Ul fut juiqu'à quatre fois Coi^feiUer de 
Tome L y. 
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ville. 11 eut de Françoife du Perxiec 
pluiieurs enfants qui fuivirenc àvee 
honneur la même profeffion que lui. 
Cette branche ne produific que deux 
ou crois générations. Fapyre - MaiTon 
prétend que le pere de Hugues s*ap«> 
pelloit Géfar ^ & qu*il étoit Dodeuc 
ès loix. 

Banhelemi Bellievre > neveu ou frero 
cadet de Hugues , commença l'iUuftra« 

tion de cette famille. Les grands biens 
qu^il acquit, foutenus d'un mérite rare^ 
& de la protedion du Cardinal de Bour« 
bon , Archevêque de Lyon , dont il 
fut le confeil & Phomme de confiance , 
lui attirèrent TeAime & la confidéra- 
tion univerfelle* Quelque peu compati<« 
bles que paroiiïent fes occupations avec 
rétude des Belles-Lettres , un fait fîn- 
gulier fait connoitre avec quel foin il 
cultiva le goût qu'il eut toujours pour 
elles. Dans le temps qu'il étoit Notaire 
il avoît dans fon Etude un Clerc uni- 
quement occupé à copier les bons Au* 
teurs latins & les anciennes chroniques 
de notre hiftoire. 11 fut dans la fuite 
Codeur ès loix , & Promotejir au rem- 

'porel^ ou Procureur-général de la Juilic^ 
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fcculiere ^ qui apparcenoic alors à l'Ar^ 
chévêque. lî mourut le 4. Août 148^ ^ 
fuivanc fon épicaphe , qui fubfifte en- 
core prefque eflfacée dans i'égUre de St. 
Pierre-le-vieuit. 

Il Ivoit eu plufieurs enfants de Do« 
dette du Blé , fille de Nicolas du Blé , 
Confeiller de ville en 1445 , qu'on croit 
de la même familie dont deicendoit M» 
le Maréchal d'UxéHêS; ' ^ 

Barthelemi , l'un d'eux , lui fuccéda 
dans tous fes emplois , & dans la con- 
fiance des Princes de la maifon de 
Bourbon. Sa mémoire doit être à ja« 
mais précieule aux Lyonnois ; nous de- 
vons à fon crédit le fameux édit de 
14P4 , qui eft la fourcè de nos plut 
beaux privilèges , & en particulier de 
la nobleffe qu'on acquiert à Lyon par 
l'écbevinage. Barthelemi Bellievre avoic 
épouié Françoife Fournier > tante dé 
Jacques Fournier , premier Prélîdent au 
Parlement de Bourgogne. 

Des fix enfants ilTus de ce mariage 
deux fitleS fiifent mariées à de riches 
citoyens > la troificmc cpouTa Nicolas* 
de Langes , Dodeur ès Droits ; Cathe- 
Un ^ le cadet des fiils ^ fut Chanoine de 
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Se. Juft & de Se. Paul ; l*ainé , Jugé-^ 
Mage de Novaré dans le Miianez g 

mourut fans poftérité ; Claude , le fé- 
cond des fils , foutint & augmenta la 
gloire naiffante de la famille ; c*eft ce- 
lui qui fait le fujet de cet article. U 
naquit à Lyon au mois de Mars I487« 
Après s'être diftingué dans TUniverfité 
de Touloufe , où il fit fes études de 
Proit y il revint à Lyon fuivre le Bar- 
reau. La charge d'Avocat du Roi > donc 
il fut pQurvu y fie éclater fes talents. 
François I , à qui le mérite n'échappoic 
prefque jamais, lè fit fon Procureur- 
général au Parlement de Grenoble en 
iSj^ j> & Is nonuna premier Préfidenc 
de ce Parlement en 1541. U fe démit 
de cette place volontairement en i54P» 
pour revenir dans fa patrie , dont il 
voulut bien accepter le titre d'Echevin 
honoraire Bc perpétuel. L'étude des an- 
tiquités , pour lefqucUes il avoit tou- 
jours eu du goût , fut fon unique oc- 
x:upation dans les derniers temps de fa 
vie. Nous lui fommes redevables de 
plufieurs anciennes infcriptions , bas-re- 
.liefs , & autres monuments de rhifloire 
de Lyon , qu'il a pri$ A)in de coAlèiver» 
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ït les avoit rafTemblés chez lui le Pré- 
fidenc de Lange en avoir augmenté le 
nombre : ce qui fit appeller fa maifon, 
occupée aujourd'hui par les Trinicai- 
res , le jardin des antiquités. , Le plus 
important recueil que nous en ayions eft 
celui que Claude de Bellievre a fait 
ibus le titre de Lugdunum prlfcum. Ce 
font des Mémoires fans ordre , fans 
liaifon, un amas d'anecdotes, d'infcrip^ 
lions & d'cpitaphes , ce font des maté- 
riaux tout bruts, mais extrêmement pré- 
cieux pour l'hiftoire de Lyon : ils rem- 
pliflTent un volume de i8o feuillets in-40. 
Cette compilation paroît avoir été faite 
depuis 1525 jufqu'en iSS^ '» elle efl dé- 
diée aux Lyonnois qu'il aimoit. Son 
deflfein étoit de remettre fous leurs yeux 
ce qui refloit de l'ancien Lyon , & d'al- 
lumer dans leurs cœurs la noble émula- 
tion d'égaler ceux qui les avoient pré- 
cédés. Dans ce même efprit il écrivit en 
leur faveur cette célèbre requête en for- 
me de plaidoyer, pour obtenir de Frai^ 
îçois 1 T'établiffement d'un Parlement à 
Lyon, On ne penfoit pas encore alors 
fur le commerce ce qu'on commence à 
penfer aujourd'hui^ 

V iij 
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Claude de Bellievre joignic à une 
phyfionomie noble & mstjeuueufe une 
éloquence naturelle , un génie vif & 

pénétrant, une capacité extraordinaire, 
uns intégrité à toute épreuve , un zèle 
ardent pour le bien public , & un amouc 
fans bornes pour fa patrie. 11 avoir épou- 
fé en 1522 Louile Faye, d'une ancien- 
ne famille de cette ville ^ qui a donné 
à la France de grands Magiftrats , & 
dont nous parlerons. De ce mariage na- 
quirent Jean & Pomponne ; Jean , l'ai-r 
né, fut Confeiller, enfuite Préfident au 
Parlement de Grenoble , Ambafladeur 
en SuifTe ; Pomponne fut Chancelier de 
France. Après la mort de leur pere ji 
arrivée en 9 deux fils firent gra- 
ver fur fon tombeau dans Péglife de St* 
Pierre-le-vieux y fa paroifle , une épita- 
phe d'un ilyie vraiment lapidaire* 

D. O. M. 

Hic fittts eft CUudius Believrius , V.C. Delphîi^ 

Senatfls Prariès prior > 
Çlljits innocentia hominum invidiam proyocaviç 

& fuperavit. 
' Vizit annos LXX , ooeofes VIII , & dies VIL 
Joannes fie Pomponnius patti optimo» 
Anao M. D. LYII* 
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Cette épitaphe, qui commence à avoir 
befojin de réparation p fuppofe quelque 
perfécution excitée contre lui j & aflez 
importante fans doute pour en faire le 
fujet principal d*an pareil monument. 
Aucun de nos Hilloriens ne s'eil mis en 
devoir de nous en inftruire : ce qui » à 
force d*être connu de leur temps , ne 
paroiflbit pas mériter leur attention , ell 
devenu depuis & feroit encore une énig» 
me pour nous fans les Annales de Tou- 

loufe par la Faille ; il rapporte qu'au 
mois de Janvier i545 il y eut arrêt * 
au Parlement de Touloufe qui renvoie 
Claude de Bellievre abfous avec dépens, 
payables par les Syndics des Etats du 
Dauphiné en la qualité qu^ils procé- 
doient , & qui l'avoienc accufé de maU 
verfation : ces dépens étoient de Aix 
mille livres envers le Roi , & de parcillç 
fonmie envers l'acculé. 

La qualité d'homme nouveau , d'é- 
tranger dans la province y ùl fermeté Se 
peut-être un mente trop l'upérieur , exci- 
tèrent la jaloulie* Les trois Etats le réu^ 
nirent pour former contre lui une accu* 
fation de malverfation dans les devoirs 
de fa charge* L'affaire fut d'abord por^ 
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tée au Parlement de Dijon, François I 
en accribua en fuite la connoiiTance au 
Parlement de Touloufe ; il ordonna mê- 
me que l^rrêt qui intervieildroic lui fe* 
roir envoyé avant que d'être fignitié aux 
parties : ce qui fut exécuté ; deux Con-* 
leillers portèrent au Roi cet arrêt , qui 
fit triompher l'innocence de Bellievre. 
Sa modération après cette vitSoire lui 
iic de fes ennemis autant d'admirateurs. 

Pompoime de Bellievre , fécond fils 
de Claude , naquit à Lyon en 1325 ; 
Pomponne de Trivulce , alors Gouver- 
neur de cette ville , le tint fur les fonts 
& lui donna fon nom. Papyre-Maflbn 
prétend que Claude de Bellievre avoic 
prédit de bonne heure la gloire de fou 
fils. 11 fit fes études à Touloufe & à 
Padoue ; à fon fetour on le fit Confeil* 
1er au Sénat de Chambery & Intendant: 
des linances de ce pays - là. Devenu 
Lieutenant-général de la Sénéchauflee 
de Lyon > il époufa Marie Prunier , 
d'une des plus ' anciennes familles de 
cette ville : elle lui donna quatorze ea- 
iants. 

En 1559 i^ Préfident au Parle- 
jnent de Paris , & envoyé ea diverfes 
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àmbaffades par les Rois Charles IX, 
Henri 111 , & Henri IV , chez les Gri- 
fons en Allemagne , en Angleterre , en 
Pologne , en Italie , & à Venife ^ lorl- 
qu'on y traita la paix. 

En i54p Henri IV le fit Chancelier 
de France. Il fe trouva à la fameufe 
dilpute de Fontainebleau entre le Car- 
dinal du Perron & Dupleflis Mornay. 
JLe Roi lui ordonna d'en écrire la rela- 
tion. Il fe démit des fceanx à caufe de 
fon grand âge , fans ceffer d'être le chef 
du Confeily en 1605. Sa mon arriva deux 
' ans après ^ le 7. Septembre 1607. 

On trouve fon éloge par-tout. Il étoît 
homme de Lettres , & aimoit ceux qui 
en faifoient profellion. Henri IV avoic 
coutume de dire qu'il ne connoiflfoit 
point d*homme plus vertueux à fa Cour. 
Il lui avoit obligation d'avoir arrêté les 

SuiiTes à fa folde , iorfqu'il parvint au 
trône. 

On rendit à Pomponne un honneur 
qui n*a été accordé depuis à aucun 
Chancelier ; le Prince de CoQty^ Abbé 
de St» Germain-c^es-prés , accompagna 
fon convoi. 

Ëncre fes enfants ^ PEgUfe de Lyoa 
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en rappelle deux , qui furent fucccfîîvC* 
ment les Archevêques, Albert & Qau^ 
de. Albert fit de grands progrès dans 
Pétude. Il excella dans la langue grec- 
que , qui lui éroic auiïi familière que 
fa langue naturelle. Henri IV Tappella 
à fon Confeil , le nomma à Tabbaie do 
Joiîi en Brie en r594> ^ après 
à rarchevcché de Lyon. Albert y reçue 
le Cardinal Aldobraadin , Légat & ne- 
veu du Pape Clément VllI , & Marie 
de Medicis , lorfqu'elle y époufa Henri 
IV. En 1604 il tomba dans de fi gran* 
des infirmités qu'il fe démit de fon ar^ 
chevêche en faveur de fon frère Qaude 
de Bellievre ^ & le retira dans fon ab- 
baye, où il mourut en 1612. 

Claude Bellievre avoit été defiiné à 
la robe , il étoit Confeiller au Parle* 
ment de Paris ; il prie poirelîîon de l'ar- 
chevêché de Lyon en 1605. Il prélida 
comme Primat des Gaules à l'afiemblée 
du Clergé. On a de lui un diurnal à 
Pufage de l'Eglife de Lyon. Il étoit fa- 
vant , & avoit étudié particulièrement 
Phébreu* U embellit fa Cathédrale 9 & 
répara Parchevêché. Il mourut en graa- 
xéputatioa de dodrine en lix^s. 
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Il y a eu un Antoine de Bellievre 
Obéancier de Se. Juft f qui avoic faccé-* 
dé à Guillaume Compain dans une che^ 
Valérie de PEglile de Lyon en 1482. 
L'Eglife de Se. Paul a eu quaire Bellie- 
vre ; Antoine^ mort Sacriftain en i^^2, 
Lambert en 1524, Mathieu en 1^48, 
& Antoine en 156^, 

Leurs armes d'azur à la face d'ar* 
gent accompagnée de trois trèfles deux 
& un. Mr. de Thou > Mezeray , le P. 
Daniel , Duchênc , Blanchard , Mrs. de 
Ste. Malthe , &c. ont parlé des Bellie- 
vre avec diftinâion. 

Le premier Préfident de Bellievre j 
more en 1657, eft le dernier de fa fa- 
mille. Elle s^éteignit tout - à - fait à la 
mort de Magdelaine de Bellievre > veu- 
ve de Gabriel de Puy du Four y M:ir- 
quis de Combrondc , arrivée en 16^6, 

CLAUDE pODlEU , donc Paradin 
trouve les ancêtres à Lyon dès le trei- 
zième fiecle dans rétabliffcmcnt des 
premiers Confeillers de ville , fut Maî- 
tre des requêtes > Evêque de Rennes, 
Ambafladeur auprès de Charles - quinc 
en 1531. Ce fut lui qui accepta au 

sipoi de iba maicre f rancis I le dé^ 



de Charles - quint , & qui étonna ce 
Prince par fa fermeté & par fon cou- 
yage. Il eft plus connu dans les anna- 
les de la France fous le nom de Sieur 
de Velly > que fous celui de Dodieu. 

Il aida à la fameufe entrevue du Pa- 
pe y de l'Empereur & de François L II 
fut Ambafladeur auprès du Pape Paul 
ilL 11 mourut à Paris en i558, & fut en- 
terré dans l'églife des Céleftins. Il a faic 
des fondations à THôpital de Lyon y fes 
neveux en ont fait auffi ; les Dodieu fe 
ibnt difputé la gloire de faire du bien 
^ aux pauvres. Je crois cette famille étein- 
te dans la perfonne de Claude Dodieu^ 
tué dans un combat particulier. 

Selon le Laboureur , cette famille eib 
une ricbe pépinière de Prélats j d'hom- 
mes confulaires , d^AmbaOadeurs & de 
guerriers. Guillaume & Thomas Do- 
dieu , bourgeois de Lyon , lignèrent en 
1269 la trêve conclue entre r£glife de 
Lyon & les habitants. 

Il eft beaucoup parlé des Dodieu 
dans rhiftoire de la chapelle du Koi. 
11 y a à PArbrefle , près de Lyon , uti 
fief Dodieu , qui étoit leur mai fon pa-« 
ternelle , poffédéc aujourd'hui par mrs^ 
d'Albon. 
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Leurs armes d'azur à une bande 
d*argent entre deux lions de même , 
l'un en chef, l'autre en pointe. 

ANDKF BLONDEL , Seigneur 
de Roquencourt , étoit un citoyen illuf* 
tre. H fut fait le premier des Tréforiers 
de l'épargne , lorfque François I en 
porta le nombre julqu'à feize : c'étoic 
un emploi unique auparavant» Il devint 
Contrôleur - général des finances , dit 
Mr, TAbbé le Bœuf. Les deux offices 
dont je parle pouvoient bien n'en faire 
qu'un. 11 avoit époufé Anne de la Rue ^ 
qui ne lui a point donné d'enfant que 
nous connoi (lions. Il mourut à Paris s 
& fut inhumé dans le premier couvent 
des filles repenties* Ronfard le pleura 
en quantité d'épitaphes qu'il fit pour 
lui. Il donna par fon teilament de 
l55â à l'Hôpital de Lyon une maifoil 
toute neuve qu'il avoit fait b^tir danâ 
la rue St. Jean , & à la Duchefie àc 
Valentinois , Diane de Poitiers , l'hotel 
qui lui appartenoit dans la rue d'Or- 
léans , quartier de St. Honoré. 

GUILLAUME MELLIER , fils de 
Nicolas Meilier , Lieutenant-particulier 

civil ^ criounel au iiege de Lyon , fuc 
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d'abord Juge des appellations de 
glife de Lyon dans toute Pétendue du 

comté y enluirc Avocat du Roi. Dans 
le temps qu'il iuivoit encore le Barreau ^ 
il compofa en françois un traité int^S^. 
portant Déclaration panégyrique de Védit 
(de Henri 11 fur Les mariages clandejlins 
faits par les enfants de famille fans lé 
fu & le confmeenum de leurs parents ^ 
imprimé en 1558. 11 fit encore un ou- 
vrage lur les vêtements , habits & orne- 
ments des gens de Juilice de la Gaule 
françoife : il eft manufcrit. 

Le P. Builloud affure qu'il étoit 
grand Foëce , Poëta in/ignis. Ce témoi- 
gnage s*accorde avec celui du Foete 
d'Ulcherius, qui, dans iin recueil d'épi- 
grammes de la taç on ^imprimé en 
lui adrerïe celle-ci: 

Qui te Mellerium gencili agnbmîne dieoiit» 

Commendant generis te ratione tui : 
Quaudo autem fcnbis maoantia carmina melle 

Hyblaëo » & latiis jura factatà tholis » 
Agiiomen muta pfr Mufas & numina Vatum» 

Il de Mclleiio meUeus e(l6 tais. 

Le P. Builloud prétend qu'un Benoit 
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Mellier s'écant déclaré hautement cotft^ 
me Capitaine de quartier pour le parti 

de Henri IV , les Ligueurs lui firent Ion 
procès , & le condamnèrent à avoir la 
tête tranchée ; que le Parlement de Pa« 
ris rétablie folemnellement fa mémoire ^ 
& ordonna qu'on lui éleveroic un mau- 
folée pour perpétuer le fouvenir de fon 
zele & de la fidélité ; ce qui fut exé* 
cuté par les foins de Laurent Mellier , 
ion frère, qui avoir été AmbaÛadeur de 
Pierre , Prince de Valachie , auprès de 
Henri III. Où étoit ce maufolée , & 
qu'efl - il devenu i c'eft ce (jue nous 
ignorons. 

U efi parlé dans notre hiiloire d*uii: 
Benoit Wlellier , que les Lyonnoîs dé- 
putèrent aux Etats généraux , qui fut 
Maître des requêtes Ibus Charles Vlli p 
qui eut un fUs auffi appelle Benoit, qui 
fut Procureur du Roi à Lyon , Con- 
feiller de ville en \$i6 y qui fit mettre 
fur le tombeau de Ion pere & de fa 
mere dans Téglife de St. Nizier cette 
épitaphe qui mérite d'être rapportée ; 

Nobilis lue tegicuc urnâ Beuedidus avarâ 
Mellier 4 edoâus jura patqrna Foris 
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Juogitui: huic conjUx f lancifca, feo^ei hoae£U# 
Qaae prior officio reddidic oâa folo. 

Uiac animse Coeio reieceaces fumpca Tub ûÏ0 
Vivant felices conditione pari i 

Qaos conjiinxic unuos conjugium» 
Conjuugac idem (êpalciiiiii* xjoa^ 

Il y a étt encore un Nicolas Melliet' ^ 
Maître des requêtes de Catherine de 

Mcdicis en i^Si , Avocat du Roi au 
IVélidial de Lyon en 1585 , qui eut un 
fils de Marie Guerrier fa femme , lequel 
^ntra & mourut chez les Minimes. 

Leurs armes d*azur au chevron d'or 
à dexcre d'un croiflanc d'argent & d*u- ' 
ne étoile d'or en chef & une i ofe d'ar- 
gent en pointe. 

JEAN DE TOURNES pourroit être 
comparé en quelque forte aux deux 
Gripfaes , dont il étoit contemporain. Sa 
famille , originaire de Noyon en Picar- 
die , écoic établie à Lyon depuis plu- 
fieurs années. Il s^ diftingua par la 
beauté & la netteté de fes caraâeres, 
par Texaclitude de fa correâ.ion , par le 
bon choix & le grand nombre de livres 
qu'il publia. Son fymbole étoit deux v> 

çeres 
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petès entrelacées , avec ce mot fameux : 

Çuod tihi Jieri non vis , aluri ne fc^ 
ccris, 

11 y avoit chez lui plufieurs Gorreo- 
^eurs étrangers , qui étoienc lavants. Il 

mourut à Lyon en iSSo, Jean fécond 
4e Tournes, Ion fils, ne l'égala pas dans 
VAît de rimpiimerie , il le furpafla du 
côté des connoifTances & de ^érudition; 
\Nous avons quelques bonnes traductions 
& des vies latines de plufieurs illuflres 
f hilofophes , dont il fut l'Auteur > l'E* 
diteur & l^lmprtmeur. t)n lui attribué 
des notes fur Petronne. 11 quitta Lyon , 
ià patrie , pour fe retirer à Genève à 
la fin du feizieme fiecle; Jean troiiiemé 
de Tournes , fon fils , n'imita ni fon 
pere ni Ton ayeul. Celui - là eut deux 
iils Jean- Antoine £c Samuel , qui con« 
tinuerent la même profeifion : le pre^ 
n^ier mourut fans avoir été marié : le 
fécond eut deux fils , Samuel & Ga- 
briel ; iis.àugmenterent conûdérablemenc 
le commerce de leur pere; Jean* Jacques 
& Jacques de Tournes , fils de Gabriel ^ 
eurent envie de revenir à Lyon ; la vente 
d'un fonds de Librairie le plus coniidé- 
lablé de cette ville en fut l'occafioni 

Tome L 
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Us en achetèrent la partie latine deâi* 

née au commerce d*£lpagne , des In- 
des y d'Italie , & de tous les pays étran \ 
^ts. Pour fe âxer de nouveau à Lyon^ 
& y rétablir la réputation de leurs an** 
cêtres , ils obtinrent en 1727 la permif- 
iion d'y négocier, dont ils avoienc be« 
feiti conime Ptoteftants. Ils ont obtens 
m 1749 la continuation de cette p^- 
miffion pour leurs fils aines , & leur ont 
inlpiré le gouc de la Librairie , & IHo- 
clination poiir cette -ville. îEn 1 749 Jean- 
Cbriftian Woftf > Profeffeur célèbre à 
Hambourg j publia un volume in-fol# 
fur les monuments de Pimprimerie , & 
ie dédia à Mrs. de Tommes établis à 
Lyon & à Genève , comme k la plus 
• ancienne famille de la Librairie > & 
auifi connue par ies vertus que par fes 
talents* 

• GEORGE DE VAUZELLE5, 
Lyonnois , Chevalier de St. Jean de 
leniiàlem ^ & Commandeur de la Tor* 
rette , apporta de Rhodes des ntanuA 
crits précieux, dont Guillaume du Choul 
a fait tant 4'ufage dans les écrits. Il étoïc 
ami particulier. Perfonne , dit du 
Cfaoul I ne fut en fou vivant plus Ubéral 
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ie ce qu'il avoic à rendroic de fes amis. 
Un autre cirre , qui fêsi du mémo 
pFtndpe de généfoficé ^ a lendu Geor-^ 
gc de Vauzelles plus célèbre encore , 
e'ell le foin qu'il prie d'iin jeune Grec 
gLe la fim ancienne & de la plus il^ 
kiftre Ê»ilfe , tpà (at Pctraemeiic dé 
la république des Lettres pendant 50 
am ; jcg jeune Grec ^ rhodien de naifiaa* 
ce , s'appeHoit Jacques de Vintimitte i 
de la baocfac des Lafcaris ^ feton le té« 
moignage de Robert , dans la France 
chrétienne. Alexandre des Comtes dé 
VinciiniUe , fion pere , chaflfé par la fac^ 
wm des Adomes des Freghofes des 
côtes de Ligurie,que fes ancêtres pot 
ledoient depuis piuiieurs iiede^ ^ le ré-' 
fiigia dans f iâe de Riiodes sMiprès dé 
Fabrice Carette , fon parent , & le qua- 
rante-deuxième Grand-Maître de TOr- 
dre. Il y épouùi une Paleologue , donc 
H eut plutettcs enfancs. 11 6it tué en 
1522 , en défendant cette place. Gcor-^ 
ge de Vauzelles fauva la vie à Jacques, 
Ibn liis , le tneoa à Lyon , & lui donna 
line éducation convenable à fa naiflan- 
ce. Le jeune Grec y répondit merveil- 
kufemeati les BeUes^Lettres » la Foélie 

X i j 



|14 LYOKKoisi 

&rHiftoire furent fes premières études 3 
il apprit les langues vivantes , il étudia 
la jurifpradence f les Mathématiques ^ 
l'Architefture même & la Peinture. Le 
Roi François I étant à Lyon , le char- 

Sea de traduire en ftançois la Cyrope- 
ie de Xenophon : cet ouvrage & la 
traduûion d'Herodie» , qu*îl fit auffi , ne 
furent achevés que fous Henri II, à qui 
il eut l'honneur de les préfenter* 

Ce Prinee lui donna une charge aa 
Parlement de Bourgogne. Les Chance- 
liers Olivier & l'Hôpital le traitèrent avec 
diftindion. Il eut des grâces de la Cour, 

3ui lui firent une forte de fortune. Mr. 
e la Marre , Confeiller au même Par- 
lement que lui , écrivit fa vie : elle n*a 
jamais été imprimée. Il mourut en i>82« 
Sa vive & tendre reconnoiffance pouc 
George de Vauzelles éclata dans plu- 
fieurs de fes poéfies latines ; j*en cite 
un morceau j qui peut faire juger de 
ipn goût & de fes fentiments» 

Técpt , Vauzdle » canam , qao nullas cmoz 
anquam > 

Quo à\atott mihi Gallia &âa Rhoduf* 

Galiîa aiuic pauia cil , Uucxas te auftoïc -la^uias 
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t)ÏGKES Ï)B «ÏMOIÎftB. 

Perdidici , tu mihi duz atquc cornes ; 
Cùmqae fbrenc Gtxei atquc Lacini mihi IkngQi- 

ne jundti. 

Non niihi qoi dextnun porgetec allas état i 
TaTerà > qui Gallus eques> qui patris amîcus^ 

Serrâfti Grjtco > laos tua caoca l fidem. 
NuIUy Vauzelle , cuos Lèche delebit honores^ 

Sic ?ececis fafti gracia fixa manctt 

George de Vauzelles éroit mort en iSSl *5Î7* 
Xréforier du grand prieuré d'Âuvergne. 

Jean de Vauzelles , frère de George, 
étoit Chevalier de PEglife de Lyon > 
Prieur de Montrotier , & Curé de la 
paroiiTe de St. Romain , qui n'exifle 
plus. Il compofa une hiftoice évangé* 
lique. 11 traduific en françois quelques 
livres de piété écrits en italien ; il dédia 
à la Reine de Navarre , fœur de Fran- 
çois I , un de fes livres qui avoir pour 
titre l'Humanité de J. C. 11 mettoit pour 
devife à la tête de fes ouvrages , crain- 
le de DUu vaut r$U , par alluûon à fon 
nom. lia, porte de l'auditoire de l'Offi- 
cialicé porcoïc pour fymbole hiéroglyphi- 
que des ancres enuelacés avec des ailes.^ 

X iij 
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qui faifoient à peu près la même ^Uu-^ 
fion. C'écoit le goût du temps. 

Il y eut tm troifieme frére Vaozef- 
les , que nous ne connoiflons que parce 
que le Poète Voucé en parle dans ces 
yers qui font éloge des trois frères : 

Très fratres celeberrimi opcimomm > 
Très YÏcâ & genio & pares amore , 
Qpîbas una domos tribus , fidéfqve 
Una cft « uaa eadqn tribus voluntas i 
Vos fie TÎTite fciBpcr A: Takte > 
. Humanis pariccr DUfqœ ff^^ixu 

Ce Poète Vomé , k qtii nous avons d^ 
vraies qbligations^ fut tué en 1542 par 
homme qui avoit perdu un procès 
f outre lui. 

. Mathieu de Vauzelles j que le P. d^ 

Colonia a cru neveu des deux dont j*ai 
parlé , & qui pourroit bien être ce troi- 
iieme frère que nous cherchons ^ étoir 
Avocat-général au Parlemept .de Dom 
bes, & Avocat du Roi en la Sénéchaut 
fée de Lyon. Jl écrivit un traité fur l^S 

péages^ plein^ dit la Croix du }iAV^^ 
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vifé en ftx parties » Por igine ^ le droit ^ 
la poQeffioii , les abus , les privilèges , 
le temps de le$ payer. Il Ht des no-^ 
ces fur la décUration au fttjet des £r-. 
condes noces. Nous avon^ de lui une 
confultacion favante,qui comprend fept 

aueâions fur les pauvres de rHupical 
e Lyon. PapyrerMaHon a fait fon él(H 
ge en vers & en profe. Il fut Canfeil- 
1er de ville en 1524. Nos maifons de 
çbarité ont des preuves de fou amour 
pour les pauvres > qui dureront autant 
qu'elles. Il fut enterré à THopital , dans 
la chapelle de la Réfurredion , qu'il 
avoic fait bâtir. U fubftitua à cet Ho* 
pital tous fes immeubles par fou tefta^ 
ment de i5^o. Il avoir eu deux fem- 
mes , Claudine de Seve , dont il n'eut; 
point d'eafancs , & Jeanne Fournier , 
qui lui donna un- fils , nommé Mathieu 
comme lui. Il mourut en 15^2. Ce Ma» 
thieu époufa Françoife de Gaillin de 
Monjuftin ; il en eut un fila & une fille* 
Son fils^ François 5 attia l'amour des Lee« 
très au métier des armes. Il eut pour 
femme Claire de Montave , la plus belle 

fille de Ton temps: fes enfants furens 

* «. .... 

A lilj 
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Michel 9 qui moiirat avec «honneur att 
fiege d'Alexandrie en 1660 ; Charles , 

qui fut tué à Dole en 1688 fur un baC- 
cion donc il venoit de fe rendre ma^ 
tre ; Jean-François ^ l'ainé de tous , qui 
s'établit dans le Roannois , où il a con-^ 
tmué la branche des Vauzelles de Lyon. 
Il y en avoic en Beaujolois , où efl fîrué 
le château de ce nom. Us font fondu? 
dans la mailbn de Muzi , aufli originai- 
re du Beaujolois : Tainé s'appelle Vau- 
zelles. Il y a eu des Vauzelles Comtes 
de Lyon. 

Leurs armes d'azur à trois demi- vols 
d'argent au chef d'or, 

BENOIT COURT , né à St. Sim- 
phorièn -le* château , dans le territoire 

de Lyon , a été placé entre les Lyon- 
nois illuftres. Il a paffé en effet fa vie 
à Lyon. Il fut un des ornements de l'Ar 
cadémie de Fourviere. Il a donné au 
Public trois ouvrages d'un caraflere & 
d'un goût il différents, qu'on auroit pei- 
ne à les croire fortis de la même plu- 
me , fi nous n'avions pas des exemples 
de ces fortes de contraftes , & fi nous 
ne favions pas diiliûguer ce qu'un Au* 
(euf fait ^our 3^amu% de ce qu'il co%. 
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facte au bien public. Le premier eft un 

Commentaire latin fur le texte François 
des $2 arrêts d'amour ; ouvrage frivole, 
& donc la plus grande gloire eft d'a-> 
voir eu pour Imprimeur le célèbre Ser 
taftien Griphe en iS^S- Le fécond eft 
un Manuel ou Enchiridion fur ks ter- 
mes propres du Droit civil & canoni- 
que, qui pouvoir être fort utile de Ton 
temps , celui de la renaiîTance des Let- 
tres. Le troifieme étoit digne d-immor- 
talifer fon auteur; c'eft l'hiftoire natu* 
relie des jardins & des arbres , parta- 
gée en trois livres , recueillie des meil- 
leurs Auteurs , & enrichie de fes pro- 
pres obfervatioHS : elle fut imprimée en 
15^0 par Jean de Tournes à Lyon; 
Mrs. de Court ^ Seigneurs de Pluvy y 
près St. Simphorien , font de la même 
famille. ' 

Leurs armes partie d*or & de guett-* 
les , la partie d*or chargée d'un cheval 
naiffant. 

PIERRE PETRËAU, fils d'un Mai^ 
chand de Lyon , entra chez les CéleC- 

tins en 1^22, Il pafiTa fa vie , qui ne 
fut pas longue , à faire la guerre auK 
jÉjléréti.^ues ^ Sç mourut en j ^6%. Nous 
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avons de lui uo poëme manufcric ^u^ 
^apparition miraculeufe de Se. Pierre 

Céleftin aux habitants d'Acjuilée, qui 
commence ainfi : 

Segnis apolliiueos cocpoc ne obnabilet attot » 

Ociùs eifuigens mufcula i:uinpe oioias. 

* La même année les Céleftins perdi*^ 
rent Pierre de Sure , fils d'un Notaire 
de cette ville > qui a donné la vie de 
St. Pierre de Luxembourg , imprimée fk 
Avignon. Il avoit du talent pour la poé« 
fie. Il a fait beaucoup de vers , & plu- 
fleurs ouvrages , qui lent reftés manuf- 
crits dans la bibliothèque de ion Ordra 
a Paris* 

GUILLAUME RHEGINUS , ou 
Kegnod , favanc Médecin de Lyon , * 
compofa un livre des expériences de 
Médecine tirées des meilleurs Auteurs 
grecs & latins , imprimé à Lyon chez 
Molins en 1^54. Il donna auffi une tra-* 
dudion ffançoife de Tlnftmâîon divine * 
d'Hieroclez contre les athées. 

FRANÇOIS DE LARBENT , fils 
d'un Notaire de Lyon , entra cbea les 

Céleitins en i^ia; il s'y fit beaucoup 
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ide rêpatacion. Les Doâeurs de Lou- 
vain attefterent qu'il leur avcMt été d'un 

grand fecours dans leur traduftion de 
la Vulgate en i55<^- On garde dans I4 
bibliothèque des Céleltins de Paris on 
manufcrit finguUer de fa compontion : • 
c*eft un traité des articles de foi félon 
leur analogie avec la Muiique , ou I4 
Muiique àk la foi. Il prétend que tout 
ce qui appartient à la foi confille dans 
le nombre , le poids & la mefure ; il 
dérive de là le rapport de la foi aveç 
la Mttfique. Le becare & le bem'ot y 
ont leur comparaifon ; la baffe , la taille 
& la haute-contre défignent la foi , Pcf- 
pcrance & la charité ; les articles de 
foi font marqués par le$ jointures des ^ 
doigts , c'eft la tablature des fons. La 
bizarrerie de ce deifein n'empêche pas 
qu'il n'y ait -beaucoup de remarques 
judicieufes & même aftez fubtiles. Cet 
ouvrage étoit dédié à Charles de Lor- 
raine, Cardinal, Archevêque de Rheims. 
Ce bon Kel^îeux mourut à Lyon en 

JEAN GROLLIER. Les GroUiers 
tarent leur origine de Veronne en Ita- 

lliç. II eft die nu livre dps foocUUons & 
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antiquités de l'Eglife de St. Paul qu*îlf 
font venus d'Italie , fans en afiurer le 
temps. Il parole par les mémoires de la 
famille que Jérôme GroUier vint en 
France avec Etienne & Antoine , fes fils ; 
• qu*il les avoit eus d'une fille de la mai- 
fon de Grimaldi , fous le règne de 
Louis VIII , & qu'ils prirent partrdans 
les guerres des Albigeois ; qu'Etienne 
s'établit dans la ville d'Anfe , près de 
Lyon , qu'il s'y allia avec la maifon de 
Montmelas (^on le regarde comme la 
tige des GroUiers de France) ; & qu*Am- 
broife , fon frère , retourna à Veronne, 
Il eft dit aufli dans un terrier d'Etien- 
ne Gandin ^ Curé de l'Arbrefle , que 
Sibille , veuve de Jean Grollier en 1419, 
a reconnu devoir 30 bichets audit Gan- 
din : ce qui a fondé l'opinion vulgaire 
que les GroUiers tiroienc leur origine 
de cette petite ville. 

Ils ont rempli à Lyon les charges 
municipales , nous en voyons à la tête 
du Confulac & du Bureau des Finan- 
ces. Il y a peu de généalogie en cette 
ville où l'on trouve des alliances plus 
honorables ,on y voit des Evêques , des 
Archevêques ^ des Cardinaux p des M%r 
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réchaox de France , des Chanceliers ^ 

des Ducs , des Chevaliers des Ordres 
du Roi , des Comtes de Lyon , des Mi- 
niftres » des Ambafladeurs , des Cheva* 
liers de Malthe» Il y en a peu auffi qui 
aient fourni à cette ville un plus grand 
nombre d'hommes célèbres & recom- 
mandables par leurs fervices. On voit 
leurs armes dans une chapelle de Vé^ 
glife de St. Paul fous le vocable de no- 
ire Dame de la paix , où ell la fépul- 
. ture de leur famille. On les voit encore 
aux églifes de St. Irenée , de St, Geoi^ 
ge , des Jacobins , & de rObfervance, 
Elles font fur une mailbn de la rue Sl> . 
Jean , qui étoit leur maifon paternelr 
le. Les anciennes armes des Grolliers 
étoient trois étoiles d'argent en face , 
auxquelles on a ajouté trois bezans ea 
pointe. 

Jean GroUier , qui donne occafion à . 
cet article , eft le premier par droit 
d'ancienneté dont je dois parler. Il étoit 
fils d'Etienne Grollier , Gentilhomme 
ordinaire du Duc d'Orléans. Il eut pour 
mere Antoinette Efbarde. U naquit à 
Lyon en 147p. Il fe livra de bonne 
heure à la ieâure des meilleurs Au-* 



teurs grecs & latins ; il y puifa cé 
goûc , qui lui fit tant d'honneur , qu'il 
conferva toute fa vie , pour ce que 
tiquité nous a laiflRé de bon en toue 
genre. Il eut l'avantage rare de tenir 
un rang diilingué dans la république 
des Lettres , fans avoir jainaîs f ien écrite 
& de l'avoir mérité ftff les qualités les 
plus Hatreufes de Telprit & du cœur. II 
a été regardé pendant Jo ans comme 
le Mécène univerfel. Françob I l'appeUa 
à Paris ^ l*hom>ra de fa confiance > lui 
donna la charge d'Intendant & Général 
des finances dans le Milanois» 11 exerça 
enfuite cette même charge en France ^ 
où il n*y en avoit alors que quatre. Quel- 
que temps après ce Prince Tenvoya au^ 

Êrès de Clément VII, dont il gagna fi 
ien l'eftime & I4 bienveillance , que cei 
Pape lui demanda fon fils naturel nom- 
mé Céfar , & qu^il fe chargea de fairef 
fa fortune* Jean GroUier aimoit tendre- 
ment ce jeune homme ; il Pavoic élevé 
avec beaucoup de foin , & l*avoit rendu 
capable dès -lors de compofer une hii- 
toire latine de la* prife & du faccage- 
ment de Rome : elle fut imprimée k 
l^aris chez Cramoify en i^j-j. Dans Vè^^ 
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-pitre , que Céfar adrelTe à fon père , ii 
avoue qu'il avoic icçu de lui la naif- 
fance , l'éducation , & tout ce qu'il 
pofiëd^t , quoique par les 1<mx il n'eût 
droit à rien. Il parvint par fon méri- 
te à être Secrétaire de trois fouyerains 
Pontifes poBf les brefs latins :• le nom 
étGloriûrius que nous voyons aux brefs 
& aux expéditions de fa façon ^ n'eft 
autre que celui de GroUerius , qu'il dé- 
guifoit par bienféance & par refpea:* 
Jules III lui fit quitter l'état eccléfiaC- 
lique , pour le marier à une riche hé- 
ritière de la mailbn de Girony de Flo- 
rence ; il en eue deux fils , Alexandre 
Grotlier , Nonce de Sixte - quint aux 
royaumes de Naples ; & Jules Grollier , 
qui fut Chevalier de l'Ordre de .Chrift 
en Portugal , qui époufa une romaine , 
Virginie Mancini. 

Jean Grollier refta alTez long-temps 
à Rome pour le faire connoître & ewi- 
mer de tous les favants de ce pays -là. 
U fit imprimer à Venife le livre de ajje 
de fon illuftre & ancien ami Budé. Sa 
réputation s'étendit en Allemagne & en 
Hollande. Erafme dit dans une de fes 
lettres qu'on voyoit le nojpi de Grollier 
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à la tête de tous les livres qui s'imprbi 

moicnt alors. Il l'appelle Tornement de 
la France , il le met au deffus de tous 
les favants de Ion (iecle par fa nobleflb 
& fon érudition. Cœlius Rhodiginus , 
Aide Manuce , Jean-Baptifte Egnace , 
£c beaucoup d'autres Auteurs de réputa- 
tion lui dédièrent leurs ouvrages. JeacH* 
Baptifte Egnace raconte qu'ayant un 
jour dîné chez lui avec Aide Manuce 
& quelques lavants , il leur avoit door 
né à chacun une paire de gants qui ren* 
feraioit une fomme dV. On peut voir 
Ion éloge dans Mr. de Thou ; ce der* 
/lier rapporte que Cbriitophe de Thou^ 
fon pere , s^étoit fait un honneur de dé-*^ 
fendre Jean GroUier contre les attaques 
de la calomnie , à qui le mérite n'é- 
chappe prefque jamais , & donc le ûea 
triompha. 

De retour k Paris , il s'occupa à for- 
mer cette bibliothèque fi nombreufe , fi 
riche & fi choifie , qu'on l'a comparée à 
celle d'Aifinius PolUo , la plus belle de 
Rome. Sa facilité à prêter fes livres ne 
nuifit point à leur confervation ; il en 
refta un fi grand nombre , que nos bi-* 
. i)liotheques de Paris Sq des provii^ce» 

onc 
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0iit été formées & enrichies de fes .dd- 

bris. Il avoic tait graver en lettres d'or 
fur la couverture de les livres ,ce$ pa^ 
loles magnlHques, qui doivent fervir àt 
xhaxime aux gens de Lettrés : /; GroUerii 
Ô* amicorum. Nous avons de iui qiieU 
ques volumes qui portent ce tuie mé- 
ffiorable. 

* • Une vie fi bélle > fi bien employée 
pour la gloire des Lettres , & même 
tpour celle.de TEtai , ne pouvoir être 
aflez longue i«il la .poufla julqu^à l'âge 
de 86 anSj & mourut à Pans le 22. 
Octobre 1365. On l'enterra dans le i 
xhœur de ^t. Germain - de^ - prés , où 
l*on voit encore- Ibn épitaphe. -li avoic 
"époulé le 1 1. OAobre i|20 Anne Bri* 
•çonnét , petice-fille de Guillaume liri* 
^imet ^ qui après la more de la femme 
iiit Cardinal âc ptoenier Miniftre. Il 
:avoit eu de ce mariage un fils & qiatre 
iîlles. Son fils mourut avant lui fans 
•poftérité; trois :de fes filles, furent mst* 
«siées ^ U quatriieme . fut Abbefie de 
fliongchamp. On vendit après fa m( rt 
:fon cabinet d*antiques & de médailles, 
«qui étoit précieux. On fe dilpoloit à 
tiànfporter ea kalie^ iorfque I0 Roi 
Tome L ï 
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le fie racheter fort chèrement pour ert 
tùrichir le fien. A l'égard de fa bibiio 
tbeque I elle fuc co&fenrée à Tbocel de 
Vie , qui loi appartttioit , jufqu'ca 
1 6jS j qu elle fut vendue en détaii 
à l'eooan. 

Fmnçoti^GcoUicr^ Sdgtirar du bop 
d'Oingc , de Belaîr & du Soleil , cottfia 
germain de Jean Grollier , étoic fécond 
iils d'Aaceine Grollier , qui avoic fervi 
éaiis 1m guerccs d'Italie & de Louife 
de laFay. Il naquit en 1 500/ 11 foe 
d*abord deftmé à l'état eccléfiaftique ; 
la mort de ion freie ainé , toé au ûege 
éi itiapfas , l'engagea à fe nirier« Il 
époufa en i^^p Françoife de Grittet, 
d'une bonne maifon de Breffe. Sa pre« 
nûere cducation Jkvoic éloigAé da lèo* 
irke^ il reâa tnuiquille daas fa patries 
il y donna de grandes, preuves de fa 
prudence > de Ibn génie , de. fon zele & 
ide.fa fidélité. De Hubis l'appelle pere 
•da. peuple , te compare à Valetius Pu^ 
Uicola par fa charité pour fes . conci- 
toyens , à Appius Claudius par ibn 
zele pour la jkeligioa , & à Jonathas 
par fa fermeté i ibutnir les- imérêts 
de fon Roi, Iji mourut à Lyon le x !• 



H>vmbn$ , & fuc enterré à Sç; 
Fa^.«' • 

« Ailtoi^M'Grolliefi Sdgneâr dë Ser^ 
tkre^>fil9 aifié de Ffaéçeîs, naquit à 

Lyort èn ï545- Mr. de Laubel'pin le 
demanda à Ibn pere pour le mener à 
Madrid ^ ^ il dloit én qualité d' Ank^ 
baflàideuîr auprès de Philippe ï I; Dé' 
retour, il fuc employé à la guerre. II 
{& trouva à la belle marche que fireitc 
1<M SutiTeâ ibas te célèbre Fiâer pottc 
cméàîté Ut feuiié Rot Charles IK dé 
M^aux à Paris. Il étoic auffi k la jour- 
itée de Se. Denis; La paix ne le fie point, 
oublier^ reçttc técireâ de Hetiri 
llhS^ de" Henri IV, que A fenuUe 
gard« encore , & qui prouvent la Cort^; 
timi^cion de les féfvices< Sa ûdéïité était 
a CMiitte à tiyon ^ <|ûé les Liguetïris j 
Ic^fquHls-y forent le» «lalrrélf , crurent ' 
ne pouvoir rien faire de plus utile pour 
leur parti que de le mettre en prifon, 
axir châeesltt d& Piérre<^cife. Ib y renfeb-- 
merent auffi Ihibert 'GroHkr , l'on frère/ 
lis y refterent depuis le 24. Février 
r-58p jufqu*au mois de Juin tle la mê- 
me année > qu'ils en fortirent pàr Fa^ ' 
d»«fiî( d^un- valet nommé Soulette^ St' 
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à Paide des cordons de foie que Marié 
Camus j femme d'Antoine GroUier , lui 
avoic portes fou» vertugacUxh.Us pa^ 
ferenc enfembte en SuiflTe > où Mr. de 
Sillery leur donna la conduite de ij'oo 
Suifles qu'il avoit levés pour Iç fervice 
du Roi. Ils fuivirenc ce Moo^iqiie au 
fiege de Rouén , * & dans toutes fes ex* 
péditions jufqu'à la trêve de l5j?5- l's 
furent alors envoyés à Lyp.n j pour tra- 
vailler à' la rédudioD de cette ville fous 
le .Maréchal d^Omano. Ils y entrèrent 
à fa faite, comme en triomphe, ils fu- 
rent rétablis dans leurs biens & dans 
leurs charges par arrêt du Gonfeil du 
^» Septembre Henri IV ren- 

•voya Antoine chez les SuilTes , & de 
là à Turin. Il ne put furvivre à la mort 
(fexe grand Roi; il tomba malade locA 
qu'il en reçut la nouvelle , & mourut 
peu de jours après à St. Germain-le- 
mont-d'qr , où il fut enterré. H avoit 
6é Maitripr d'hôtel, de Henri 111 & 
Général de iès finances à Parmée du 
Duc de Mayenne en 1588. 

Marie Canius , fa femme , lui avoit 
donné jplufieurs enfants ^ Nicolas Grol- 
Uejr , donc nous parlerons ^ Gafpacd 
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ta e H Brs r'irsv lijS «M iTb. 

jQtoli&r'^.GfiBévaUêc^jde Maic^ Coin» 
niandefutr^ ^'d' Alois ensiBoiubonncis^ & 

des Echelles en Savoie. ' 
' J^xoberc QrolUex , Seigneur, du. Soleilî 
freée Â^AàtoiMyétéiv né: à Ljdnïm 
j 548.-^ U Qpovfa efl i 1575 Ltaorece A- Ah' 
biUy. 11 fit ion apprentiflage de guerre 
fous k Maréchal de Moaduc en Guieiif 
lié;» apnèfi^ia faix, U.iiiWk ,hè Matqbis 
de. Mayenne, dans la guerre des Véiii^ 
tiens contre les Turcs: on conferve en- 
coiic.lfi. Journal des .çampagnes qu'il fit 
alors, écrit de fk mùù. Bwsi III lui 
4onm%tè Septembre 1580 la charge 
de Capiraine de la ville & des forces 
de LyoïVji vacante par U mort de Me* 
de Montjuftin. L'exeraiqe de cette cIkuh 
ge étoit- très-çoniidéfable : : faiis remon^' 
ter à fon origine , fort ancienne , elle 
étoit ;(ouipura Qonfétée alors à des gen^. 
d':Ui)4 naifiancè diftinguée, à des Che-»- 
valiers des Ordres du Roi, à des BaiW 
lis de Mâcon , ou Sénéchapx dç Lyon. 
Imbert Çrollier étoit, le d^x - ieptiçxne 
4e c^x qui l'avoient remplie avec let- 
tres-patentes de tfos jRjoiS' dej^uis 1387;. 
il ne paroît pas d'aftes plus anciens. 

Çaos temps à'itpbçti Qrollieç ,.€'é--. 

. 1. "%/ • • • 



mà U. CSobftdat ^qai i^réfe^ Je (U^ 
Imitai w clC'lac'^^le > & lêi Roi ^ U 

iiommoit par brever. Les droits de cette 
jâace étoieiit fort éçendus , on iai por* 
toit M de. ia WHer $m kt^ntt 
Àlloienc fi I<îrî (fu?ib éï«feflit> à i charge 

aux citoyens. L'accroifiTement du Con- 
fiikt & ta oréation à'm office Set^ 

minaé ' le^ prérogativ3«5 6c iei émotiH 
in«nts. Elle eft encore remplie dans ces 
derniers temps par des MiUc4Ûas diC" 
imgués dans te iervict, "^î ' 
' L*état d'Imbert GrotUer à Uytm 
l'empêcha pas d'être employé en plu- 
fiettrs expéditions importantes; les ler- 
tm de HtPii ill Se de Henri IV qoi 

lui font adreffées fuppofe/it Un tùérk^ 
bien reconnu de la part de ces deux 
Rois. Il mourut à Lyon f & fut enterré 
à faint Paul dâi^ la diapeUe de 
famille. • . • ^ 
• Nicolas Grollier, Seigneur de Scrvie- 
fe$ , quakrièâie fils d'Antoine , naquit 
à-Lyon en 1555. B fe diftihgoà par 
fon goût & par fon taknt pôur lè^- Mé^ 
chaniques , qu'il porta à une vraie pcr- 

iid<^QOt U ih' |»rit te$ prenûere;^ iM^% 
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diez un Tourneur allemand où il étoic 
en g^nifon en 1617. 11 fervit lûng^ 
temps airec réputation. Il "fut Sergents- 
Major de bataille & Commandant pour 
Iç Roi à Turin , après le fiege de Vei^ 
ceit 9 oîi ii perdit un oeil. 11 fe retirai 
dans fa patrie , il y culàva à loiitr ion 
génie , & s'y forma un cabinet qui at-f 
cira tQus les conuûifleurs; Louis XIV 
Ifhonora de fa préfçnce. Sa gaieté na-« 
tutelle ic fa fobriésé eontribuecetit à te 
durée de fa vie, qui fut de ans. 11 
avoic coutume de dire que fi Ton vou-^ 
loit mettre une épita^^ fqr fon com-i 
beau 9 il falbic.fecontefittr de ces^mots^ 

ci gît qui a vécu long-temps fans procès 
fans Medtcin. U vécut affez long- 
tamps en. eflbt p aprà avoir fait ion 
teftamcnt de mtàt aoqukté de fon vi- 
vant tous les legs qu*il avoit faits attk 
maifons de charité. Il avoit époufé Ca- 
tberioe de Fenoail ; il en eut neuf ca^ 
faut s rf dont lin ^ iPievre iSroUiér , fini 
Chevalier de Malche. Cïiârles , l*ainc , 

rufa Jeanne le Juge , héritière de 
le Juge , héritier lui-même far fa 
^eimae & Jeait Minet , Seigneur de iai 
.Cardetu^ <jui fut le dernier Juge-Garr 

y iiij 



dien - Conlervateur de cette ville ^ qui* 
veadii cet office au ConiUlac j qui ^ 

foflfede aQ)ourd*hut fous le thre de 
unal de la Conlervation : nous en par-» 
krons à l'article de M. de St. Prieil m 
qui confomma /cette affaire impQrtaabe. 

Eur le Coniular pendant la prévâcé dei' 
archands, • -, 

Gaipard GroUier de Servieres, g^rand* 
Prieur de Savigny , naquit à Lyon en. 
1645. Son adrefle pour 1^ ouvrages de 
tour lurpaffa celle de Nicolas, fon peie, 
en quelques points, ^n cabinet, qui> 
raifertnoit ptus de pièces rares en ce. 
gearCy fut réuni dans la fuite des temps 
à celui de Nicolas Grollier. 

Son élévation au. grand prieuré de 
Savigny lai Bt beaucoup d'honneur. Il' 
s'kgiffmr de ranimer dans cette abbaye 
Pelprit de la règle , qui s'altère quel- 
quefois dans les^ Ocdiies les plus relpec-: 
tablés ; on jeta les yeux fur lui,>:& on: 
hii offrit cette place : iV la tefùfa , juf- 
qu'à ce que les ordres du Roi, qui lui 
lurent (ign.feés par Camille de Neuville, 
Aichevêque de Lyon , le forçaient à 
^accepter. Sa douceur , fa prudence » la 
laiateté ies mœurs juiliEejc^nc QQ 



içhoix aux yeux mêmes de ceux qui pou* 
voi^t m avoir de la jaloufie. U mourut 
ea 1715, au mois de Décembre, d'une 
maladie qu*an excès de dévotion avoit 
i^ns doute occafionée ; il fuc faifi d'un 
liiumacirmé uoiverfel pendant de Ion» 
gues prières qu'il faifoit aux pieds des 
autels , après une inondation qui avoit 
augmenté l'iiuiiudicé Mcurçllie d^ fofi 
çglife, 

Gafpard GroUier de Servieres , fils 
de Charles , petit-fils de Nicolas , na- 
quit à Lyon en 1676. il entra dans 
1^ régiment de Piedmont en 1 6 $6 , y 
refta jufqu*en 1702. La gloire qu^il 
acquit à la canonnade de Neuftat &. à 
Luzara jouxtes à Tes blefTures lui valu- 
rent la place de Lieutenant-Colonel du 
régiment de la Roche Tullon. Quoi- 
qu'il fût encore fort jeune, il époufa ea 
^1704 Lucrèce de Chevriers. La modi- 
cité de fa fortune & fon goût pour let 
fervice lui perfuaderent en 1708 d'a- 
cheter une charge de Commiffaire pro- 
vincial des guerres., à laquelle on atta^ 
çha dès-lors l'exercice. Les diflinâions 
qu'on lui accorda pour le commande- 
ment de^ troupes , & les afiaires déli- 



cates qui lui furent coniiées^ font Ton 
Aoge : il • fut chargé de oofkhiîrtt le 

Cardinal Alberoni de Perpignaiv à An-' 
tibes : il reçut de M. le Duc Régent 
«ne penfion de 3000 liv. fur le tréfgr 
myal ; ce Piiiicd voulut qu^il conânaiH- 
dâc les troupes qui gardoient les lignes 
de Pllcre & du Rhône pendant la pcfte, 
A la mort de fon pere en 1^26 il de- 
manda à fe retirer : il n^en obtint la 
permiffion que deux ans après , avec 
ctftte modification honorable-, que quoi* 
qffiï eut vendu fa charge il en co&à^ 
iraeroit les fonâioos ; ce tffïi fit en efot 
pendant quelques années. Devenu libre, 
il fe livra aux Belles-Lettres, qu'il avoit 
totrjours aimées ; il obtînt une place à 
KAcadéiDÎe de cette ville. Il âivoit donné 
dès lyip une dcfcription cxaûe du cé- 
lèbre cabinet de fon grand-perc : elle 
efl ornée de 27 figures en 8S planches > 
qm mettent tous les yeux «ouees les fin^ 
gularités qu'il renferme ; ce font des 
ouvrages d^i voire, des horloges extraor- 
dinaires , des' «Modèles de machines en 
pitifieurs genre». H fut reçu à la Société 
royale des Bcnux - Arts de cette ville 

dès fou ocablijQretfienCy auquel il eut U 



IHkit^ éicfàMSMér ; ilioi amva mSuie 
ce qui n^eft arrivé 11 perfenne , d^êtm 

en même temps Direâeur des deux 
^adétnks. 

' ' NottS tront de hii plus d:e vern» à 
imiter que d'ouvrti'ges à citer. ïi foûffrît 

beaucoup les dernières années de fa vie; 
il la finit le 26. Février 1745. Sa ma- 
Kime-.éiiiic qu'il fanc '^flèrer fâi fteli- 
gion à fan honneur , Ibn honneur à fa 
vie, & fa vie à fes plaifirs. 

Il a laifTé de fon mariage Antoine- 
Philibert GroUiefy Marquis de Treifent^ 
Seigneur de Ponfdaîn , &c. & Antoine- 
Charles-Joleph GroHier , Chevalier dé 
Maîchc, Brigadier des aitnées du Roi, 
Colonel du réginlctfït de Fon& I/ainéà 
époufé Gabrielle - Claude Colbert de 
Villâcerf , dont il à trois enfants; Picrre- 
Louis , Marquis de Trrffoilt, Capitaine 
att régiineat de Fois % Henriecte^Silvie 
Grollier j mariée à M. le Comte de 
Boutechoùx de Villette; & Jofeph Gr<d- 
ber , Chevalier dô Malcfae , Énfeigne 
M régiment de Fdiir. 
' On* trouve dans les archives de Sa^ 
Vigny, en ia6o, un Etienne GroUier, 

jCà^rier maç ÎMUen d'Oingc , qui 
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•voitrfi bîes mérité àùSotLOtà/k ifati 
fat établi après - (f 'mort- quéntéits 1» 

dimanches l'Hebdomadier de la grand? 
Meffe , après avoir fait Teaut-bémce.^ 
droîk m- jcÀ^r fur foh tombeau & y^ré* 
citer" 4e$ . prierés; ce ^ui Te - pratiqua 
çncore. 

Les Chanoines . réguliers de Ste. Ge* 
aevi^ve dé Lyon éçoienc en poflèffida 
de nommer leur Prieur , ik y nommo^ 
renc pour la dernière fois en 1634 ua 
Qaude Grollier , Auxaomer du Koi. 11 
s^exnploya à la réparation de l'églifé p 
qui avoir été prefqu*cntiérement dé-î 
truite du temps des Huguenots ; il mie 
le fouterrein de cetçe églife dans l*état 
où il. eft .aajqurd'bm ; il recueillie dans 
la chapelle de ce fouterrein 'les oBk^ 
mènes de nos Martyrs , qui forment ce 
inonumei)t fi, reTpçdable de la foi d^ 
nos pères dans les ftecle^ Iqs pins re^ 
culés. 

LOUISE LABBF , appellée auiïî 
belle Cordiere, parce qu'elle étoit belle ^ 
& que le commerce de fon mari étoit 
en cables & en cordages , habitoit cette 

rue qui porte encore fon nom. Nous 

i^'^Yons point jeu de Lyonnoiiç avifi 
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UbtH qu'elle. Les favants de fon tempU 

charmés de fon efpric , de fes talents & 
de.ia figure , fe iooc bornés à la louer, 
daigner noo$ apprendre ni ia aaif* 
fyncf ni 1^ famille. Une bibliothèque aiifli 
choifie que la fienne fuppofe qu'elle écoic 
tiche» ony trou voie tous les bons Uvres 
io^eofty efpagnola & françois; elle en- 
tefidoic & parloit ces trois langues. Sa 
mai fon écoic ouverte à tous les honnêtes 
gens j ilis'y ralfembloienc fouvent. Les 
exprefiioes de Paradin fur Louife Labbe 
font trop outrées pour, faire foi > elles 
prouvenc qu'il écoic enchancé d*elle. Il 
îauc encore moios croire à de Kubis & 
au P«. de Gokmiat qui Pcttic acciifée trop 
légèrement auflt de débauche & de li- 
bertinage. Les œuvres de Louife Labbé,- 
iiopri|i[iées chez de Tournes en 1 5 5^ » 
fotaaeront toujours contre elle des ibup- 
çons donc la &tyre cherchera à ab\x(èr ? 
on peut cependanc avoir le cœur pur 
en faifalic des vers qui ne le font pas $ 
& la règle d'Ovide ^ qui ne veut pàs 
qu'on puifle être fage quand on eft 
belle , ell démencie tous les jours. Dans 
quelque fens qu'on prepne ies éçr^ts dp 

JLabbé i on {^tsl jamais a0èx 



fondé pour déclamer contre une femme 
d'ailleurs fi recomma^dable , & donc le^ 
fagés de fon temps pouvoiesc lèuls jugei? 
ûÀtmMnt. La coiiduki» de ht famem^ 
Ninon de rEnclos eft trop connue pour* 
|K>uvoir le faire illufion fur ce qu'on doiô 
eft penfer ; les* boni Auteurs n^ofl€ ()Ottr« 
tam padé d^elle que pour Uwc ifen e&- 
prit fupérieur , la finefle de fon goût , 
&. même fes vertus morales* 

Loaile Labbé a eocore pi>is de imxi 
m pritHege de Fefprît Je des talenc94' 
Louons ce que nous fa von s d'elle , & 
fia cherchons point à deviaer pour nou^ 
croire amorifés à la blâmer. 

Le meilleur de» fes ouvrages eft eett^e 
fiction admirable de PAmour aveuglé 

Sar la Folie , à qui Jupiter ne donne 
ramre réparation que d'être conduit par 
la Folie. On a tourné depuis cette mAe 
en mille manières; plufieurs Poètes onc 
voulu ie l'approprier : l'invention , qui 
ea e|l le principal mérite ^ eft -due à la 
belle Cordiere ; c'eft un trait d'imagi- 
nation qu'on ne peut lui ravir , & donc 
la morale lui fait honneun Ëlle adrelfa 
cette joKe pieCe à Clémence de Bour* 
g€S ^ fon amie ; c'étoic aimer h vertu 
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que d'aimer cecte âllc illuflre ^ donc nom 
avons parlé. 

li dl die damt une picce de vers à 
la gloire de Louife Labbé qu'elle fe 
trouva au fiege de Perpignan encore 
pucelle > n'ayant pas vu leize liivers» 
C'eft de ce premier temps de ik vie 
que hii étoit venu le nom de Capitai- 
ne Louis f qu'on lui a donné quelque* 
fois* 

Une comcftatioft furvcnue pour U 
maifon qu^occupe aujourd'hui M r, Dn- 

pré , Négociant de cette ville rue Belle- 
Cordiere , ayant obligé d'avoir recours 
aui: terriers de l'aichevècbé ^ tm y m 
trouvé phifieurs anecdotes intéreflan* 
tes , qu'on ne cherchoit pas , & qu'on 
avoic Ignorées jufqu'à ce jour; i^* que 
Louife Labbé étoic fille d*ua nommé 
Charly j dit Labbé ; 2?. qu'elle avoic 
été mariée à Ennemond Perrin , Mar- 
chand Cordier ^ fort riche , qui poiTé- 
doit pluiieurs maifons à Lyou > une 
efltr*autres (ituée eu l'angle de la me 
Confort , allant des Jacobins à l'Hôpi- 
tal , & une petite rue à la porte de 
fieUe-Cour ; j^. que cette rue i\it ou- 
verte alors I qu'elle prit dam ia fuite 
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le nom de Belle-Cordiere , qui étoit le 
fumom de Louife Labbé » 4"^» que cet 
Ennemond ' Perrtn fe trouve mort en 
3565 , après avoir fait fa femme fon 
héritière univerlclle ; que n'ayant point 
d'enfants d'elle , il lui fubititue Jacques 
Se Pierre Perrin , fes neveux* , fils de 
François Perrin , fon frère ^ & à leur 
dL4auc l'Hocel-Dieu; 5^. que Loiiiie 
Labbé efl morte au mois de Mars 1 J66; 
6^. que Jacques & Pierre Perrin , les 
neveux fubftitués , étant morts lans en- 
fants , l'Hôtel-Dieu étoic entré en poi- 
feffion de tous les biens d'£nnemond 
Perrin ; 7^. que la matfon en queftion 
avoit été vendue à noble Homme , Con- 
iéiller au Parlement de Grenoble, qu'elle 
avoit enfutte pafle au Sr. de Courtines ^ 
'Ecuyer, & que Mr. Dupré Pavoit ach^ 
téc des héritiers du Sr. de Courtines. 

Mes leâeurs obferveront qu'il n'eit 
pas vraifemblable qu'Ennemond Perria 
eut fait fa femme héritière (i elle avok 
été coupable des excès qu'on lui re- 
proche. 

Mr. Befibn p que nous venons de per« 

dre , fi connu par fon habileté dans les 
terriers^ m'a. cc/uununiqué ce$ noies peu 

de 



• 
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* 

Ae temps arant fa mort ; il ma ajouté 

qu'il avoic vu beaucoup de vers latins 
de la compolition de Louile Labbé^eiv- 
tte les mains du P. Meneftiier > qui fe 
Ibnt perdus fans doute avec tant 'd*au« 
-très manulcriLS de ce grand homme. 
Cette ieconde obiervation iert encore 
à juftifier la belle Cordiere ; une vie 
auffi occupée que.la fîéhhe eft trop'op^ 
pofée à l^oifiveté , lource ordinaire du 
idéiordre : Dejidiofus amor, 

. HUMBËRT m MASSO > inhumé 
dâns iihé chaplellé de St. PauLdite N. 

D. de grâce , etoit mort en 1566. Ont 
lie fur une plaque de cuivre happée 
contre le mur fés. qualités , QuœJIor. ré- 
gius & Cil, 4, Suivant les faftes cdnfu- 
laires , on ne le trouve Conful que trois 
fois, 1^42, 1548, 1554. Il avoit époufé 
.Clémence GroUier., dràt. il eut âaydc 
de Maflfo y Confeiiler Echevin en 1572; 
Jean de MafTo , Receveur-général des 
jinances , Conleiller Ecbevin en^ ^Sj^j» 
député la même année aux Etats dé 
Blois i & Antoine de MalTo , Confeilldr 
au Parlement de Dombes , Confeiilqr 
£chevin de Lyon en 1581. 7 ? • îvî 
.Guyot- d^.Maflb fut^un hpnime de 
Tome L 7* 
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frand mérite. IL aarok été député à 
aris pendant fon coniulat. A la mort 
de Franfois , Receveur de la viUe , il fia 
arrêté par pragmaùfUe fmâ'um j die de 
Rubis > (jut iarenayéjnt , adifenam vaa^ 
tion des offices de la ville, on rien ^our* 
voiroit que gens d'honneur & de quali* 
fé j ftd fiffimt hommr à la vilU. & i 
Uurs charges j fi* non pas Iw charges À 
eux ; fuivant ce ^ fut pourvu duiït 
état de Receveur de la ville nohle Guyot 
de Maffo » Seigaeur de. St. André du 
Coing & de Làiùnci , lors Echevin & 
perjonnage d^ honneur , d» forti d'une des 
plus nobles & anciennes d» mieux appor 
rjernies fasr^ilLes»^ de I4 vilUm 

Antenne de Maflb , frère de Guyot , 
foutint l'opinion qu'on a voit de fa no- 
bldle pendant ion coni'ulac de ijSu 
Lea Commiffaings du Roi étant arrivés à 
:Lyon pour la convocation des Etats-gé»- 
néraux , firent placer des bancs dans la 

Sraode.falle da Palais pour le tiers étac 
e la province ; Antoine de Maflb re* 
fufa de s'y aiTeoir, difant qu*il y âvoit 
• plulieurs Confcillers de ville qui ne ti- 
roient pas leur nobleife de la maiiba 
de viUe , & ^e s-ils n'écoient p9$ au 
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fang de Mrs. du Cléfgé & de la No^ 
bleUe , ils n'affifteroient pas à raffem* 
blée. Us fiégerenc au rang du Clergé 
& de la Nobiefle. Ce fut ce même An* 
toîne de Maffo qui obtint un arrêt qui 
^xemptoic les Bourgeois de Lyon de la 
taxe à laquelle i)s avoient été condam^ 
nés par un autre arrêt que le plat pays 
avoit obtenu contre eux. On trouve un 
Jean de Maffo nommé noble dans la 
jeyifion des feax du Viennois en Dau* 

fhiné , où il ayoit du bien comme k 
lyon : le fait eft du 3. Septembre r^^p^^ 
Il y a eu un autre Jean de Maffo Gref- 
fier en chef du Bureau Finance 4 
ConfeiUer Echevin en iSS^, 

Nous avons des Maffo Abbés de Val- 
benoîte , Chevaliers de l'Eglife dô 
Ly<in. d'eux , nommé Jean > remit 
fon abbaye à Hun^n-Antoine de Maf* 
Ib y fon coufin , & fe fit Jéfuue : il fut 
dans la fuite un des fondateurs de U 
million du Canada. 

Le régimeiit Lyonnôk a éû dci 
Maflb pour Commandants ; entre les 
derniers font Philibert de Maffo , Pré- 
vôt des Marchands ert 1675 ^ Pierra 
de Maffo de la Ferriere , Seigneur dn 
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Flantin , Sénéchal de Lyon , Commanr» 
danc dans \t$ trois provinces , Lyoïmois^ 
Forez & Beaujolois , mort le 8. Septem- 
bre 17^9 , regretté de tout le monde. 
Il a laiâé d'hlizabech Chaponay , fa 
femme > deux fîls & une iîUe ; l'ainé ^ 
Châties de Maflb de là Terriere , Ma- 
réchal des camps & armées du Roi , 
Chef de brigade des Gardes du corps 
de Sa Majefté , Sénéchal de Lyon & de 
la province du Lyonnois , marié' dépms 
peu ; Auguftin de MalTo , Chevalier de 
la Fernere , Brigadier des armées da 
Roi, Capitaine au régiment des-Gar-^ 
des françoifes ; Magdelaine de Maflb 
de la Ferriere , mariée à Mr. de Vaux 
de Giri , frère de Mr* PAbbé de St. Cyr, 
il connu & fi digne de l'être. 

Il eft fait fhention des Mbflb dans 
plufieurs aftes de fondations faites par 
eux. 11 y en a eu d'encerrés à Sce# Croi^« 
On pourroit trouver dans les- regiftres 
de Péglife de la Platiei'èi s'il étoit pof* 
fiWe d'en être aidé , des mémoires plus 
anciens que ceux que je viens de citer : 
c'étoit leur première paroiflfe ; ils y ont 
Êneore une chapelle , oit le dernier mort 
a été enterré. 



t^XGîTES MEMOIRE. 

Us portent d's^mr à ta bande d'or. • 
GUILLAUME DU CHOUL, 

Gentilhomme Lyonnois, Bailli des mon- 
tsi^oes du Dauphiné , eft un des pre-; 
OMers François qui fe (bit appliqué à Pé- 
tude des médailles , des pierres gravées , 
des bas-reliefs , & des autres monuments 
antiques devenus depuis l'objet de Tap- 
jpUcat^on de tant de favants. La maifoa 
où. il étoit né lui infpira ce goût dans 
fa première jeuneffe ; elle étoit placée 
dans la colline du Gourguillon , où font 
aujourd'hui les Religieules du Verbe 
incarné. On ne pouvoic creufer dans ce 
terrain ,qui fait partie de l'ancien Lyon, 
ians y trouver des médailles, des infcrip- 
tions , des urnes $ des lampes , &c. Ces 
objets piquèrent fa- curiofité , il eflfay^ 
d'expliquer ce qu'il voyoit : de quoi ne 
vient-on pas à bout avec du travail., 
de l'efprit & de U jeunqfle ï il rafieix^ 
bla tous ces monunients , leur donna un 
ordre. Les étrangers , qui n'en avoienc 
pas encore vu beaucoup j accoucoient 
chez lui avec empreflei^efit. Le gout 
des recherches augmente par le plail^r 
qu'elles donnent : le jeune du Choul fe 
décçxnuna % faire le voyage d'Xç^Ue 

Zuj 
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pour fe perfeâiooner dans ce genre 
a'étude : il fencic en même temps que 

le Grec & le Latin lui devenoienc né- 
cefTaires , il appric çes deu^ langues ; 
elles le mirent en état de publier ea 
iSS6 fon bel ouvrage fur la Religion 
des anciens Rpmains qui rendit dès- 
lors ion nom cclebrç. 11 eft femé d'une 
infinité de figures » de médailles , d'inf» 
truihents de lacrifices , &; de bas-reliefs 
que Guillaume Roville , fon Libraire , 
fit graver par le petit Bernard , connu 
par ces fortes de gravures , & qui fo»( 
î>el!es, quoiqu'elles ne foient qn*en bois. 

Ce traité eft accompagné de deux 
difcours , VvLti fur la caitramétation des 
Romains , & Pautre fur leur difcipUne 
militaire, fur les bains, & fur les ancien- 
nes exercirarions grecques & romaines, 
t-e petit Bernard décora encore ces deu3C 
çuvrages de fes figures ; eUes repréfen-» 
tent l'habillement de la milice des Ro- 
mains , leurs machines de guerre , la 
forme de leurs campements, leurs bou-> 
levardsy leurs bains, leurs façrifices, leurs 
enfeignes & leurs armes. On traduifit 
en françois , en italien & en efpagnol 

çes premières produdions de du Cboirfji 



& sMe$ reçurent' les éloges qu'elles mé- 
3c^oiit« Dolet ^ qui écoit alors réfugié 
à Lyon , admire dans fes Commentai- 
res rérudition immenfc <5c le bon goût 
qui règne dans cet ouvrage. Perfonne 
n^en a doané une idée plus détaillée 
que le Poète Voûté dans un hendeca- 
lyllabe de 22 vers, qui ne contient pref- 

Îue que les noms des diverfes choies 
ont du Choûï a parié ; il comiMRce 

ainfi : Qui fummo vetcrum laborc Rom, . » 
&c. Le Pois , dans ion difcours fur les 
médailles ^ prétend que du Choul a cra» 
vaiUé à un grand ouvrage fur les anti* 
quités romaines , qui n'a )amais paru. 

Guillaume du Choul eut un fils nom*, 
mé Jean ^ qui augmenta la gloire de 
fon pere dans un genre fore difféimt. 
Ses ouvrages latins & françois ne rou- 
lent que fur la Phyfique , la Botani- ' 
que , la Médecine & la Morale. La 
Croix du Maine Ta cru frère de Guil- 
laume ; du Verdier , qui les avoir vus 
tous deux , alTure qu'il écoit fon fils.* 
>{ous avons de lui une hiftoire du Chê- 
ne & une defcription du mont Pila en 
totin , imprimée à Lyon chez Roville. 

Antoine du Veçdier , dont nous pat- 

Z. . . . * 
aij 



Icm, n^étoit pâs de I^yoti p commit qvel^ 
ifoes uns Pont cm > il itdtt de-Meû^r 

brilbn ; il eft vrai qu'il pafla Ik vie à 
Lyop^ & qu'il exerça la çbarge de Con-» 
trôleùr-génér^^l des ikiances de cçtte gé- 
néfalité. Nous avons 'àè lui une Bibtio-> 
theque françoife , qui a été long-temps 
un livré nécelTaire | malgré Tes défauts jt 
va être anéantie & remplacée, kvan* 
csig^^ttfet&ent par celle que donne Mr, 
l'Abbé Goujet. 

• Les éloges que du Vcrdier a donnés 
à Cklude du Verdier ^ fon fils, né k 
Lyou j f(Mit up épUnchement de ten- 
dreffe paternelle , qu'on doit excuier; 
Les poéfies latines que ce jeune honime- 
compora à l'âge de dO ans y avoiené 
dsonné lieu ; elles promettoient plus qu*il 
n'a tenu : il échoua tellement dans fa 
eritique des anciens Auteurs j c^u'd- ne 
s'en eft pas relevé. 

BERNARD SALOMON , connu 
fous le nom du petit Bernard , eft célè- 
bre dans cene ville > oh il eft né ^ & 
oii il eft mort , par fes gravures exécu» 
fées fur fes propres defleins : les con- 
noiflfeurs en font cas. Les livres de du 

^liçul M font pleins. Il a fait des iiçi^. 



^ camaïeux fur des façades de 
fnairons': le temps les a prefqu*entiére- 

ment effacées j il n*en refte qu'une un 
peu confervée fur une maiion de Bourg* 
neuf. Il a mérité d'être mis au rang des 
Peintres^ à caufe des defleins & de Pin- 
vention. Du Verdier prétend qu'il avoic 
fait un excellent livre de la Peripedi*' 
ve f qu'on ne trouva tAu% après fa mort. 

FRANÇOIS GUERRIER , d'une 
très-ancienne famille de Lyefri > & qui 
a donné beaucoup de Confeillers de 
ville dans le quatorzième & le quinzie* 
me fiecles , éroit Seigneur de Combelan- 
de^ , & B:iron de Jon. 11 commandoic 
une troupe à la journée d'Anthon. Il 
fut Ordinaire de la chambre du Roi , 
& Chevalier de St. Michel. En 1^71 il 
conduilic des troupes au Seigneur de la 
Guiche à Bourg en Breûe. Il n'eut 
qu'une fille d'Eleonor, Clapier , fa fem« 
ine ; elle hérita de tous les biens de fes 
père & merc,qui étoicnt confidérables, 
& les porta à Pierre Baglion en Tépou- 
fant. Sa famille avoit fa fépulture à St. 
Paul. Ses armes d'azur à trois têtes de 
Jion d'or arrachées, pofées en hmde. ' 

• To\ue$ les fois ijue j'ai occ4iion d§ 



Lfis Lvaiviffoit 

parler de St. Paul , je me demande # 
lans être plus avancé > quel étoic ce 
Comce Richard , dont le nom eft fi cé- 
lebrc dans les anciens fafles de cette 
£glife : le marbre qui i>ous confisrve le 
Bom, la figure & les bienfaks de ce. Sei- 
gneur , fe voit encore aujourd'hui tout 
entier à Tentrée de l'ancien cloître de 
Se. Paul. Ce monument eâ une de no$ 
antiquités facrées la plus recomnanda* 
b!e. La premicrc figure eft celle du 
Comte Richard à genoux > la fccondei 
celle de St. Paul préfeficant le Comte 
Richard à J. la croifieme celte de 
J. G. tenant un livre de la main gmi- 
clie^ & béniiiast le Colite Richard de 
la main droite. A -juger du temps pav 
les vers qui y font gravés ^ on peut les 
croire avec le P^ de Colonia du jieu- 
VieiTie fiecic. 

BENOIT BUATIER , une très^ 
ancienne famtUe de Lyon 5 qui avoic 

donné neuf ConrciUers de ville depuis 
1 5p8 julqu'en i J68 , fut Saçriftain de 
St. Nizier , Cham^tier de S|, Paul > & 
Officiai Primacial pendant 40 ans. La 
chamarerie de St. Paul lui étoit venue 
par réfignacion d'Aymard 4e Maugùou « 



dont le nom efl: ii connu dans TEglife 
&• dans le Gouvernement de cette ville. 
Il fut député par le Clergé de Lyon 
au Colloque de Poidi en i}6i. Ses ar- 
mes étoient d'or au iangUer de fable 
colleté par un limier, avec cette devife : 
Jmmundus cedit honejlo. Il eft enterré à 
St. Paul dans la chapelic de la Cadier- 
re , qu'il avoit rétablie. Jérôme de Châ» 
tilloiiy fils de fa fœur , Préfident au Par* 
lement de Dombes & au fiege Préfidial 
de Lyon , lui fit ériger le tombeau qu'on 
y voit aujourd'hui. Les Buatier fon^ 
éteints dans la perfonlie d'Eleonor Bua* 
tier, morte fiUe le ^7, Décenabre 1660, 
âgée de 77 ans, 

" La réputation de Jérôme de Cfaâtil- 
Ion étoit fort grande en (cience & en 

intégrité. Il avoit été Procureur-géné- 
ral de l'Archevêque , dans le temps que 
l'Archevêque avoit la Juftice ; il fut en- 
fuite feul Avocat du Roi. Etant Echevin 
en 1577, il procura à fcs collègues l'ha- 
billeinent qu'ils portent aujourd'hui dans 
les cérémonies. Il mourttt d'apoplexie 
au palais même , où il fiégeoit. Il avoit 
fait des commentaires fur la jurifdidion 

X)^mU« €n ^iSj. C'étoit à lui que 
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GtttUaume Neveu , favant Avocat aii 

Préfidial de Lyon, dédia en 1578 fa 
jaouvelle édition des œuvres de Nicolas 
Boyer , Préiidem au Parlement de Bour- 
deaux : il l'appelk dansfon épîtiedédt- 
catoire inter ductos nobUiJJimiiSy intcr nohi-' 
Us doâijjimus y d» inter utrofque optimus* 

Les Châtillon formoient une famille 
coniidérable à Lyon. Elle >a donné des 
Confeillcrs de ville , des Préfidents au 
Parlement de Dombes & au Préiidial 
<ie LycMiy un Obéancier de St. Juft nom* 
jRxé Pierre , qui écoit en xnfme tennp9 
Abbé de Pifle Barbe , quatre Chama- 
iiers de Se. Paul , Charles , Philibert , 
Jiïcçhs & Jean. Le dernier fie conC* 
nuire à fes dépens le grand autel de 
réglife de St. Laurenc , lorlque Mrs. 
de Maicarany la firent rebâtir. 
* Leurs armes d'azur au lion d'or em<* 
barraflfé d'une bande de gueules char- 
gée de trois croiffants d'argent. 

Pour PintdUgence de ces places de 
Préfidents au Parlement de Dombes 
compatibles avec celles de Préfidents 
au Préfidial de Lyon , il faut favoir que 
lors de la dféfedion du Connétable dâ 

Bourbon j & de la confilcatioa de iea 



I>IGK£S DE mImOIRE, 

biens , on créa un Parlement pour la ' 

principauté de Dombes , qui lui avou 
appartenue, ôc qu'on le plaça à Lyon, 
cà il eft refté jufqu'en 1 6^6. Pluiieuis 
bonries familles de cette ville avoient des 
charges au Parlement de Dombes & an 
Préiidial de Lyon , comme on a pu le 
voir ^ Se comme on k verra dans ces 
Mémoires. Une de celles qui fubli^f- 
tent aujourd'hui eft celle de Melîieurj 

CACHET DE MONïEZAN DE 
GAKNËRAN. £Ue a donné trois pre- 
tniers Préfidents, un Procureur-général, 
des Confeillers au Parlement de Dom- 
bes, &c des Intendants de cette princi7 
]>auté. £Ue eâ continuée dans la per- 
ibnne de Jean^Benoit Cachet , Seign^r 
de Garneran , Comte de Rerieux , pre- 
mier Préiident de ce Parlement , né à 
I^yon^ Honoraire de l'Académie, défi 
Sciences & Belles-Lettres de cette ville , 
& marié à Marianne Jannon , doiu il 
a des enfants. 

. MadeitH>ifelle de Montpeniier avoit 
accordé en i6^o des lettres de nob!e0e 
à Benoit Cache: ^ Ion Procureur-géné- 
ral au Parlement de Dombes. Claude , 
£>« fils , fut iebew 4^1 Lyon s & Be*. 
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lïoit , fon petit - fils , y fut Prévôt défi 
Marchands. Il avoic été premier Préfi- 
dent de Dombes. 

Là feule hiftoire imprimée qne nous 
ayions de cette principauté eft de Clau^ 
de Cachet , Comte de Garneran , en- 
core vivant , ôc Ci confidéré > pere de 
Jean-Benoie Cachet, qui continue la 
iamille , comme je Tai dit. Il Toutint 
dans fa jeuneife des thefes fur cette hif- 
toire f qui furent imprimées à ToiiTey 
en i6ç2* Leurs armes de gueules à 
trois pals d'or chargés chacun au point 
dMionneur ou en chef d'un lofange de 
fable. 

JEAN & FRANÇOIS FRBLLON , 

frères , fou tinrent la réputation de Tlm* 
primerie de Lyon , leur patrie. Us s*é* 
puiferenc en dépenfes pour doimer d*ex^ 
cellentes éditions des Sts. Pères. Celle 
de St. Ambroife eft la plus diftinguée^ 
Il y a fur cette dernière une anecdote 
que rapportent Bailler & Mettaire , en 
laiffant a chacun la liberté d'en penfer 
ce qu'on veut ; il s'agit de la falfifica- 
tion d'un texte , dans laquelle la pro- 
i>ité des Frellon ne foùfTre aucune ta<*^ 
cbc» Us fleurirent à Lyôn depuis 1530 



DIGNES DE MjI MOIRE. ^6*} 

Jufqu*cn i570* Nous avons une épicre 

de Conrard Gcfner qui leur eft adref- 
iée en 1548. Elle eil pour eux un titre 
Aoblefle. Leur chet - d'œuvre d'im^ 
primerie eft Phiftoire naturelle de Pline 

en 15^2. Leur devife étoin un frelon. 

GUILLAUME KOVILLE ^ donc 
Baillée, peu exaft fur les loiprimeurs 
de Lyon, a défiguré le nom, étoit Tou- 
rangeau. LMionneur qu'il eut & qu'il 
mérita d'être crois fois Conleiller de 
ville dans l'efpace de dix ans^ lui don*- 
ne le droit de naturalité à Lyon. 11 s'y 
rendit recommandable par fes belles édi* 
tions latines > icaliennes & françoifes : 
les portraits des grands hommes & ks 
figures des plantés & des animaux , dont 
il les décora , les font encore rechercher 
aujourd'hui. Nous lui devons le Promp- 
caaire des médailles en iSS3^ ^ 
(avant & bon citoyen. Il avoit acheté 
tout le territoire de la reclufiere de Ste, 
Hélène près du Rhône ; il y bâtit une 
«uifon , à laquelle il joignit des jardins. 
Ayant eu ta conduite de la boucherie 
de l'Hôpital en iSjo , en qualiié de 
Confeiller de ville , il y fit bàcir à les 
dépens le paies ^u'on y voit encore« 11 
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fit encore d^autre» legs à l'Hôpital : îë 

plus confidérable fut la maifon de la 
xue Mercière appellée de TAnge, à con* 
dition que les revenus en feroiem appli* 
qués à perpétuité aux plus pauvres de 
Tes dclccndants , au jugement des plus 
coniidcrables de ces mêmes defcendants* 

li laiiTa des.iiUes au nombre jie qua- 
tre ^ qui fe partagèrent lés trois autres 
maifons qu'il avoit dans la rue Mercie-* 
xe f défignées par l'écu de Venife , le 
phœnix ^ & la toifon d'or. C'étoit dîans 
la première de ces trois - là qu'il avoir 
ton domicile & ion imprimerie^ 

Sqs ârmes d'azur au chèvre^ d'or 
chargé d'une pet^e coquille de feules ^ 
îe tout accompagné en chef de deux 
croix ancrées d'or^ & en pointe d'une 

Serbe d'or. Il fut enterré aux Céleilms 
evanc la chapelle de N. D. de bonmf 
nouvelles, en 158p. 

ANTOINE D'ALBON, de Tilluf- 
tre maifon de ce nom , regardée: avec 
raifon fans les fables de Paradin comme 
une des plus grandes du royaume, étok 
lils de Guillaume d'Aibon & de Ga- 
brielle de St* Chamont. Il naquit à Lyoïfc 
à la fin du quinzième fiede^ JU. b .ccair 

fabra 



ihcra à Diett dans Tabbaye de Savigny ^ 

qui^ avoir eu des d'Albon pour Abbés 
depuis plufieurs fiecles ; il en devine 
Abbé lui-même ; il joignit à cette ab- 
baye celle de l'ifle^Barbe en iS^S- Lé 
Maréchal de St. André > fon parent > 
à qui rhabit monacal déplaifoit , & qui 
le croyoit un obftacle à la fortune, foi- 
licita Se obtint la fécularifation de Tab* 
baye de Pille Barbe. Elle fe fit par le 
concours des deux PuifTances > &^ le 
nouvel Abbé fut appellé Abbé Doyem 
Le Maréchal de Sn André , favori de 
fon maître , & digne de l'être par les 
iervices qu'il rendoïc à r£tat ^ demanda 
içncore pour lui la lieutenance dé Roi 
de nt>s trois provinces ^ dont il étoië 
Gouverneur. Cette ville eut à fe félici- 
ter de la nouvçUe dignité accordée à 
TAbbé d*Albon > il la fauva des pre- 
mières tentatives des Huguenots , .il Ik 
échouer leurs projets dans le même mo- 
ment qu'ils les croyoient affurés en i^di. 
On peut préfumer qu'ils n'y ferôiens 
Jamais entrés s^il étoit refté à Lyon } 
on le fit alors Archevêque d'Arles. Ce 
ne fut que dans la fuite qu'il permuta 
f«n archevêché avec le Cardinal dê 
fomel Âa ' 
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Ferrare , qui lui donna rarchevêché de 
Lyon4 

Aiitoitie d'Albon tratifigea de la Jaf- 

tice ordinaire de cette ville , qui lui ap* 
pàrtenoic encore comme Archevêque , 
avec Charles IX, fous utie rente annuelle 
de £000 liv. payables k lui & à fe$ 
fuccefféurs. H reçut le Roi à Lyon dans 
fon entrée folemnclle en 1564. De foa 
cçmps & à fa recommandation le Con- 
fûlàc donna aux Jéfuites le collège dé 
k Trinité , pouf qu 'il fervît , dit Jean dô 
ia Mure daçis fon hiftoirc eccléfiaftique , 
& d* Acadc^rtie de Lettres pour la jeu- 
neflfe , & d'àTfénat pour la foi. Qu'il mé 
foit permis d'ajouter , fans qu'on puiflfe 
me loupçonner de prévention, que les 
follicitatiûnâ du Cardinal de Tournoh 
& le htef même du Pape Pie IV join- 
tes aux inftances de l'Archevêque de 
Lyon furent encore moms efficaces que 
le fouvenir récent des fervices eflcntiela 
& à jaiùais mémorables que le P« Ai^> 
toine Poffevin & le P. Edmond Auger, 
Jéfuites, venoient de rendre à cette viile 
dansr le temps que Phéréiie & la pefte 
la ravageoient tour à tour. 

Amoinç d'Albon recouvra le chef de 
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St. Jean , que quelques Catholiques 
avoient fauve. Les divers ftatùts qu^il 
fie pour ion diocefe , fes commentaires 
fur tes duvrages de Ruffin , fdnc des té* 
inoignages de fon zele & dé la (ctence. 
Il mourut en 1572. 

Cette ville a toujours regardé la mai* 
fon d'Albon coinhié forcie de fon fein. 
Elle s'en glorifie avec raifon : quoique 
l'époque de fon origine fe perde dans. 
Vobfcurité des remps , éllé à donné dé 
grands hoiàmés dans tous les fiecles; 
Indépendamment de l'Eglife de Lyon ^ 
qui compte plufieurs d'Albon , & où il 
y en a encpre un aujourd'hui grand 
Archidiacre , notre hiftoire nous four- 
ilit des d'Albon revêtus des premières 
dignités de nos provinces. Le pcre du 
Maréchal de Su André avoic été GouH 
ternéur de Lyon Se SénéchaL \ 
^ En 1250 il y avoit un André d'Al- 
bon Seigneur de Curis; Entre les plus 
confidérablés de cette ville, en 126^, 
étoic un Pons d'Albon; Dans les difie^ 
fents qu'eut l'Eglife de Lyon , alors 
fouvcraine, avec les habitants, les d'Al- 
bon fe rangèrent de fon côté, 

Sn 1J27 un Jean d'Alboin^ fils dé 

Aa ij 
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Guy d'Albon ; Chevalier , Seigneur de 
Curis , & de Marguerite d'Oingt , em- 
brafla l'état eccléfiaftique , quoiqu'il fût 
Pdiné y & devint Chanoine de St. Paul : 
collège des Gentilshommes en ce temps, 
die le Laboureur ; on y avoic vu en ei^ 
fet peu auparavant un Humbert fils du 
Contre de Foreft > & plufieurs Chanoi* 
nés des meilleures mailons de ia pro- 
vince. 

L'abbaye de St. Pierre de Lyon a été 

gouvernée long-temps par des filles de 
la maifon d'Albon , nous en connoiflbns 
quatre , Sibille , Guifcarde , Antoinette 
& Guillemette , fans compter quantité 
d'autres qui n'ont été que fimples Reli- 
gieules. Anciennement on faifoic des 

Ereuves de noblefle pour y entrer , on 
?s exigeoit auffi confidérables que cel- 
les que l'Eglife de Lyon exige encore s . 
les citoyens en obtinrent l'abolition > 
pour pouvoir y placer leurs filles. Quel* 
ques uns ont prétendu que c'étoit du 
temps de Guillemette d'Albon^ Abbe£> 
fe , qu'arriva cette Êuneufe apparition 
de Pame d'une Religieufe morte depuis 
quelque temps , nommée Alilia , de la 
socUTon de Grolée , doac Adrien de 
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. Montalambert , Aumônier de François 
1, a fait une hilloire imprimée en 1525^. 
Pes critiques pourroient croire que cette 
apparition étoit une fraude pieufe ima* 
ginée pour épouvanter les Religieufes 
de cette abbaye , & leur ialpirer une 
conduite, plus régulière : ce fut alors ef* 
féâivement qu'elles fe fournirent à la 
clôture, qu'elles ont obfervée fi religieu- 
sement depuis ; auparavant elles vivoienc 
réparées ^ chacune dans les terres & do- 
maines qui leur étoient échus , & ne (b 
xéuniffoient gueres dans leur monaftere 
que pour y célébrer la Pâques enlemble. 

La maifon d'Albon rélide aujourd'hui 
dans Mr. le Comte d'Albon , Archidia- 
cre de rEglil'e de Lyon ; Mr. le Mar- 
quis d'Albon^ fon frère ; & Mr. le Mai^ 
quis f fils de ce dernier , marié en 175 1 
à Marianne Olivier, dont il a déjà trois 
fils. On peut voir Mr. l^Abbé de Vertot 
fur les mres de la principauté d'Jvetot 
dont jouiflênt Mrs. d^Albon. 

Ils portent de' fable à une croix d'or* 
Quant au collège de la Trinité , don** 
fi^ aux Jéfuites en i $6^5 » il f^ut lavoir 
que ce collège doit fon origine & Ion 
nom à une plus anciennes confiais 

A a iij 
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ries du royaimie. La fête de la Ste^ 

Trinité , établie dans quelques églifes 
dès le dixième & douzième iiede j fuç 
ftdoptée à Lyon fous le poiuificitc de 

Clément V. Jean Pekau , Chanoine 
de Lyon , enluite Archevêque de Can- 
torbery , en compola. l'office* IPlufieurs 
'4e nos citoyens tormerent une aiOfocia-;^ 
tien fous le nom d« la Trinité en 1306. 
Ils élevèrent près du cimetière de Se. 
^izîer une allez belle çbapelle àaais la- 
quelle ils sVfiemblerent pendant long-r 
temps. Lorfqu*elle eut été détruite par 
les Calvinifte^i en ij^6z les AlTociés fe 
tranfporterent dans une chapelle de St, 
Nizier même. Cette confrairie avoit àc- 
quis des granges & des vignes fnuées 
; Éxx les bords du lUiône à l'extrémité de 
la rue Neuve; Us en jouifloient en .1527» 
lorfque François I ^ ce vrai père» des 
. 3cieaces , & ami de Thumanité , prdou<t 
lia que les fonds poifédés par des coo- 
frairies feroient appliqués à des coUege9 
& à des hôpitaux. Alors les douze Con- 
leiliers Echevins traitèrent avec les con- 
frères de la Trinité » ^ de l'aveu ép 
ces derniers attachèrent à la fondation 
collège jpublic les ^oireiTio^^i^ 4e U 
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çopfrairie , à con4icio(X gue le nouveau 
collège porteroicJe noni de la Trinité ^ 
qu'on y teroit tous les joufs des prières 

pour les Confrères , & que fi le collège 
venoit à êcre détruit , Içs fpnds îçvien- 
droient à la confrairi^. Le nouveau col* 
lege fut remis à des l'écuUers habiles. 
Le premier Reâeut ou Principal fut 
Guillaume Durand ^ de Lyon. Les Pro- 
fefleurs q^ii fe diftinguerent le plus fu- 
' rent Chriftophe Millieu , Gilbert Dut 
cher, Claude Ri^otier ^ & fur-tout Bar- 
thelemi Anneau. Une pierre lancée d'u- 
ne fenêtre de ce cdlege fur le St. Sa- 
crement le jour de la Fête - Dieu en 
jS^S fembla réalifer les fqupçons qu'on 
fivoic fur la Religion dç ce collège ; le 
peuple irrité de cet attentat entra en 
fureur , mafTacra Barthelemi Anneau , 
fans (avoû s'il en étoit l'auteur , & le 
collège fut fermé le lendemain. 11 ne 
vaqua pas long - temps , puifque nous 
trouvons Touverture de ce collège don- 
né MfC Jéfuites jfaice le 3. Odobre de 
la même année par célèbre Perpi* 
lîien. Le fujet de Ton difcours étoit de 
^ntinenda^ veuri ^cli^iojifi, ad Lusduncn- 

fçs. Guillaume Crit^oni écoflcns de naif* 

Aa mj 



fance ^ de la famille des HamHton ^ en 
fut le premier Refteiir. 

Ce collège peut fe flatter d'avoir eu 
des hom^les célèbres en tous les genres ;> 
il peut ajouter auffi qu'il a point dç 
ville qui ait donné à un pareil établif- 
fement autant de marques de générofuQ. 
& de protediqn que la ville de Lyoïi 
en a donné à ce côllege. 

CLAUDE CIBERAND , Lyonnois, 
Çuilode de S ce. Croix , fut célèbre de 
fon temps. Faute de mémoires qui le 
prouvent , je vais rapporter ce qui eft 
écrit au^ regiilres de la paroilTe de Ste^ 
Croix par un de les Vicaires, 

„ Lundi , 7. Septiembre 1572 , fut en- 
terré à Ste. Croix , au vas des Tu- 
rin , vénérable.& égrege perionne M^, 
p Qaude Ciberand / de (on vivant Doq- 
teur ès Droits , Cuftode de la fufdito 
Eglife , Chanoine & Sacriftain de TE- 
glife collégiale de St. Jult» Chanoine 
„ de St. Paul , Chantre' de Fourviere , 
Officiai Primatial de Lyon, & Prévôt 
l, de l'ille Barbe , avec la grande pro- 
^, çel&on ; & pour mieux & plus hono- 
„ rablement que faire l*on put s Mrsr. 
Il de St. Jean officicxcnt^ favoir^ Mr. ï% 
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Précenteur Naguec , portant Pétole ^ 
P, a dit la grand'mefle , à laquelle Mr, 

Poffevin , Jéluite , fit un lermon fort 

pp beau & fuccinc j Mr. de a 

f, dit l'Evangile > Mr. de Chate a die 
„ l'épître. Aux quatre chappes étoient 

Mr. PArcliidiacre j Mr. le Chantre , 
P, Mr. de Chevrieres , & Mr. de la Ao« 
„ che. Il fut fonné crms glas des gro(^ 
f, fes cloches de St. Jean , parce qu'il 
9>étoic bien aimé du Chapitre £c d'un 
9, chacun. Hélas 1 il étoit mon bon Sei« 
„ gneur & maître , pour avoir demeuré 
f, 21 ans à Ton fervice. jinima y us 

(juiefcat in pace, „ 

FRANÇOIS SALA , d'une ancien- 
ne famille de Lyon ^ fut Capitaine de 
la ville. Ses pères avoient paru dans le 
confulat dès le quatorzième fiecle 9 il y 
parue loi- même trois (bis en 1541 y 5i > 
& 70. Il fut fait Chevalier de St. Mi- 
chel fous Henri IL 11 eut un frère ^ 
nommé Geoffroy Sala , Confeiller au 
Parlement d^Aiic. Le Confulat avoit ac« 
cordé à fon pere en 1504 une rue qui 
porte encore fon nom. François mourut 
en 1S13 9 laiffant un fils ^ Antoine , 
Sei|;neur di Moi^jullin^ fon héritier. Sa 



bibliothèque étoic une des glus faneu/cs 
de ce temps-là en manufcrits» 

Charles VIII dans fes pafTages à 
Lyon ayoic dilUngué un Pierre SaU> 
Seîcneur de VAnticaille ; il fe Tétoit at- 
tacné , & Pavoit hit Maître dç fou éca- 
rie» Celui-là n*eut point d'enfants de 
Marguerite Builloud , ia femme» 

Antoinette Sala > fille de Jeaii Sat^ 
& d'Elizabeth de Baronnat , devenue hé- 
jriciere de tous les biens des Sala par la 
mort de fes frères , les porta dans la^ 
famille des Guillin de Sala de Monr 
juflin , éteinte depuis peu. Les Guillin 
écoient venus d'Angleterre en 1450. 11$ 
fortoient d'argent au rofier de iinople, 
TOurs boutonnées de gueules ^ & Dor- 
dure chargée de huit étoiles. Les Sala 
portoient de gueules au croifTant d'ar- 
gent furmooté d'une étoile d*or noa 
effacée 

JEAN MAHEU fe fit Dominicain 
en iS^9* Il étoii favant dans les lan- 
gues hébraïque , grecque & latine. H 

prêcha toute fa vie avec un fuccès pro- 
portionné à fon zelc. De Rubis le com* 
pare à une lumière ardente , qui éclair 
roit l'Eglife pendant les troubles dl^ 
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THéréfie. H mourut à Lymi en 1577, 

& fut enterré dans l'églile de fon cou- 
yenc : on mt fur fpA tombeau une épi^ 
taphe 9 qui lui fait honneur & à deux 
(de fes confrères , Lyonnois comme lui, 
Jean Fougères & Jacques Perrien 

PiilUBERT DELORME , Inten- 
dant des i)âtiment$ du Hoi , furpaib 
tous les Architeâes de fon temps , fur- 
. tout dans la. coupe des pierres & daos 
la conftrudiion des voûtes. Il éroit né 
à Lyon dans le conamencement du fei- 
zieme fiecle. Des l'âge de quatorze ans 
il alla çn Italie étudier les beautés de 
Tantiq^ué. Micbel Çorvin ^ depuis Pape 
fous lé nom de Marcel II , ce protedeur 
éclairé des Sciences & des Arts , conçut 

de l'eiUme & de IWedion ponr lui m 
le voyant examiner les 'monuments dis 

la ville de Rome ; il l'engagea à venir 
dans fon palais 3 l'aida de fes çonfeils, 
lui procura tous les moyens de per- 
fedionder fes talents. Dclorme , devenu 
Maifre en Architefture ^ revint à Lyon 
en iSi6» 11 travailla à bannir le Go- 
thique , qui étoit à la mode dans cette 
•ville. Les curieux trouvent encore ici 
f^uel^ues blomeutô de fon oxdoxujaace 
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dans la me de la Juiverie fie dans ta 

rue de Flandres ; ils y admirent des 
trompes d'une grande laiUie , & d'une 
exécution furprenante. Le portail de Se» 
Nizier eft de fa façon. Le Cardinal du 
Beiley , qui l'aimoic , l'empêcha de le 
finir & Partira à Paris ; il le fit connoi* 
tre à la Cour de Henri II fie de fes fik. 
•Pelorme conftruific le fer à cheval de 
Fontainebleau , le magnifique château 
d'Anet , avec cette trompe hardie qui 
foutient le cabinet du Roi , & qui le 
fait voir tout en Tair. 11 rétablit & orna 
plufieurs maifons royales ^ Villers-Cotte* 
rez f St. Germain , le Louvre , ficc. Le 
palais des Thuilleries eft de lui ; il y 
obferva Tordre ionique , dont les pro- 
portions font prifes fur la taille fie fur 
les ornements des femmes grecques ^ 
parce qu*il éroit deftiné à Catherine de 
Medicis. Ses fervices furent rècompen- 
fés au delà de fes efpérances ; on le fie 
Aumônier & Confeiller du Roi ; on lui 
donna les abbayes de St. Eloy & de 
St. Serge , quoiqu'il ne fût que tonfuré. 
Ronfard , le Poëte de la Cour , en con- 
çut de la jaloufie ; il compofa contre ce 

nouvel Abbé ime iatyie piquante qui 
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avoh pour titre la truelU croffée. Deloi> 

me n*euc pas la fagefle de la mépriicr: 
un Jour que Ronfard vouioit entrer dans 
le jardin des Thuilleries à la fuite do 
la Cour , Delorme, qui en étoit Gouver- 
neur , le fit repouffer rudement , & dé- 
fendit de le laiiTer entrer. Ronfard , fâ^ 
ché à fon tour , crayonna les trois mots 
fuivants en lettres capitales fur la porte 
^u'on lui avoic fermée : 

tort tÇTttoit habe. 

■ 

Delorme, qui ne favoit point de latin ^ 
foupçonna que ces mots étoient une in» 
fuite f & s^en plaignit à la Reine. Ron* 
fard fe juftifia en difant que c'étoit le 
commencement d'un dillique d'Aufon- 
ne , qui avertiffbit les hommes nouveaux 
ne pomt s*oublier« 

f orcuuam reyerentei habe quîcumque tepentà 
DÎTCs ab ezili progredereve loco. 

. J*ai honte de rapporter ces miferes ^ 
qui offenfent l'humanité & qui dégra^ 
dent les talents. Les injures font k hon- 
de ceux ^ui les difeac la gloire 
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de ceux qui n'y répondent pas, Deldf* 
tne mourut en 1177. U laiiTa un traité- 
fur la manière de bien bâtir & à petf 
de frais, & dix livres fur PArchiteâure^ 
imprimés à Paris en 15^8^ 

CLAUDE PORRAL , Lyoiinois ^ 
èc Médeciiif donna au Public en 159^ 

le Commentaire d'Araniu;» fur le livré 
d'Hypocrate qui traite des bleiTures à la 
tête : il l'enrichie de plufieurs dbfefr?a» 
lions curieufes qui lut méritèrent' lintf 
feconde édition en 157p. 

AMEDE'E DE BARONNAT fte 
fticcefiivéïnent Chantre & Chamarrer Aé 
St» Paul en 11 fut député par le 

Qergé de Lyon pour informer le Koi 
dtes défordres commis par les Hugue-^ 
fiots. II fut nomûlé à Paroaye de Joxxg* 
Dieu en Beaujolois , & à celle de Chafc 
iagoe eu Brefle« Il niourut en 1580. 

Xes Baronnat font très - anciens . à 
Lyon , on en compté treize Confeillers 
de ville , à commencer en 142^* Nico^ 
las de Baronnat y étott Procureur da 
Roi en 1545» Ils avoieht iUné chapelier 
à St. Paul y à côté du grand autel. La 
.feule branche de cette famille qui exiile 

a paffé en Pauphiné^ oik elle a fait del 



l>tGllBS 0B MEMOIEË. jSj 

grandes alliances. Ils fournilTenc det 
Chevaliers de Malche depuis plus de 
deux cents ans. Ils ont poifédé & pa& 

ledent encore des chargées cortfidérables 
dans la province du Daupbiné* Leurs 
armes font d*or à trois guidons pofés 
en pal d'azur au chef de gueules char* 
gé d'un léopard d'argent. 

GABRIEL DE SACCONAY, Cha. 
noine & Comte de Lyon , Précentexuf 

•en iS^^ 9 Archidiacre en iS']2, Doyen 
en ii74i ^9^^ ^ Décembre ijSo^ 
doit être compté entre les Lyonnais 
parce qu'il eft né dans le territoire de 
cette ville , & plus encore parce qu'il 
l'a illuûrée par les écrits & par Tes ver* 
tus. Il paflfa fa vie à- défendre la ibi ^ 
à foutenir les droits de l'on Eglife,& 
k venger les citoyens de Lyon des iok* 
putations odieufes des Hérétiques. 11 fut 
fait Cënfeur & Approbateur des livres 
avec le Procureur du Roi de Lyon. Eu 
1^44 il obtint de Henri II la confii:« 
snation des privilèges de fon Chapitrei 

$es livres font: 
Vraie Idolâtrie du temps préfent. 
Piibours fur les premiers troubles ir« 

sivésàLyoïu 
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De la providence de Dieu fur les Roi^ 
Très - Chréciens , avec Thifloire des 
Albigeois* 

Expofition du Chap. (J. de St. Jean. 

Du principal & feul différent de la Re- 
ligion chrétienne avec la Keiigion 
des ProtefiantSif 

Réfutation des blafphêmes Contre J. C. 
contenus au livre de Calvin. 

Du vrai corps de J. G. au St. Sacro- 
ment de l'auteL Lyon > Roville , 

Il y a encore de lui des manufcnts 
tgui roulent fur le même fujet< 

Les Sacconay tirent leur véritable ori- 
gine du pays de Gex , où Ton prétend 
qu'ils étoient puiflants dans le douziè- 
me ficelé ; la preuve en eft tirée de^ 
aumônes qu'ils firent à la Cbartreufe 
de Jon près de Laufanne , dans le pays 
d6 Vaux^ en 1210 , 1215 j & 
L*opinion commune eft que cette Char^ 
^reule, qui n'exifte plus, avoit été fon- 
dée par un Villerme Sacconay. 

La tradition eft qu'il y a eu dix-trait 
Sacconay Comtes de Lyon. On en cotf* 
«oît treize ; les cinq autres Tont été fans 
doute dans ces temps où Ton A'écrivoic 

fîen: 
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.rieil : la cradicion bralé & la preuve de 

.noblefle par témoins faifoienc route la 
fpçmaUté des réce|)rions. U y en a eu 
deux qui ont. acquis beaucoup de célé-^ 
brité dans le Chapitre ; François , reçu 
.en 13851 qui fe retira près du Pape 
^Koberc de Genève , Ion parent , en fut 
grand Camérier , devint Archevêque de 
Narbonne , & mourut en 1427 ; Henri, 
reçu le 13, Juin 1^9^ > qui tut député 
aux Etats généraux d'Orléans , délégué 
par le Sc^ Siège pour confervateur & 
exécuteur des privilèges accordés aux 
Chevaliers de St. Jean de Jerulalem. Il 
fonda &.fit bâtit la chapelle de St. 
Thomas dans l'églife de St. Jean. Il y 
fut enterré le 25). Juin 1444. Il y a 
beaucoup de ^p^d^uons à St. Jean par 
Jhfrs. de Saccon^y^ 'Qp trpuire dans, les 
fomptueufes funérailles de Henri IV, 
faites (5c imprimées à Tournon en i6io, 
un acrofliche en grec^av^c écho, lequei 
icho répond en franfois , & fes tépoi>- 
fes font tellement arrangées qu'elles for- 
jncQt un quatrain. Cet acroftiche eft die 
avoir été compofé par François de.Sao- 
conay > Comte àfi jLyon i éct^ier de 

Quatrit me, - ^ j _ , 

Tome L * * B b 



L B s L Y O H K O I ^ 

L'Ordre de Màlthe , entre plufieur^ 
Chevaliers du nom de Sacconay en re- 
connoit trois qtti Ik iont diâingués • 
Michel , graAd Maréchal tfn 1588; H 
fut envoyé à Mahon>ei II par I^uis dis 
Savoie , Roi de Chypre > ^ avoic époui- 
fé l'iiéritiere de^ ce: royaume. Jacques, 
«député de l'Ordre pour traiter de lïi 
paix avec Mahomet U » & Pierre , mon 
grand' Frieur d'Auvergne en lâiOé 

£n 156^ un Andfé de- Sacconay (ut 
fait Chevalier des Ordres du Roi j & 
Capitaine des Gardes de Charles IX. U 
y a' une inraiiche cb-Sacconay , Seigneur 
dé Burcincl , lequel après avoir fervi 
av^c diftinâion en Angleterre & en 
Hallaside , liic fait. Général de» troiipes 
du canton de' Btfrne^ & g^g^s cette 
qualité la bataille de Villmer. II en re- 
çut en- 1712 des lettres- paternes» de^ 
Bourgeois de Berde^ L^Etac fit graver 
' des médailles à* & gtoire. Il mourut en 
I7i;9. Sa femme , de la maifon de 
Chandieu , étoit connue dans tout le 
pays fous le* nom de- MuMPr la Géné^ 
raie. M. de Sacconay de Burcinel , leur 
iils , eft marié ^& a des enfants. La 

branche des Sacconay établie dans la 
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j^rovincc dç Lyon rélide dans la peF« 
lofine de Mr« le Comté de Sacconay > 
marié à Charlotte-Therefe de la Rocbé 
Sevi y de Poitou > & n'a poin^ d'en* 
fantSi 

hmh armes feint dié' fablè^^à tfois 

étoiles d'argent au chef d*azur ^ & e^ar-* 
gé d*uh lion naitîant de gueoieS; - - 

; GLAUPË &E.F£NOiL, d'ttiiéiKH 

blé & an<!tentie famille 6e Lyon ^ com^ 
ine il paroît par des ordres portés au 
Chapitre de TÈglife de -Lyoïi par Guil- 
laume àt ¥6aoA ^ Ptlx:i|rettF- général 
de k ville en 14^4, Telon les faftes conr- 
fulaires de 14^0 > iS<^p 2lp^6^ 
tfi I 84^ &c. 

' Citattdé de F^tioit, dis^je , fbt Ordinai- 
re de la chambre des Rois Charles IX & 
Henri IIL II commanddic ^ne troupe de 
gens de f(ied« 11 t& le preiiakir qui aie 
dbtfenu dans ta milice LyoïAioîfe t'offlce 
de Major ou Sergent-Major , comme 
on dilbit alors ^ diftinâ de celui de Ca- 
pitaine. Il laiâk plolieurs enfant» : lé fe< 
cond fut Obéancier de St. Juft. 

" Il y a eu un Maurice de Fenoil Châ^ 
tioiné & -Maître du chœur dé St. Juii $ 
mi fie une 'cpigramme latine (kr l'on^ 

Ub ij 
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vrage. de de Rubis , fon grand oncle 
maternel. Il étoic Confeiller au Parle*, 
ment de Dombes. Il avoir coutume de 

ligner par Tanagramme de fon nom j 
ma foi dure en Ciel, 

« Les Fenoilfl^fe difént: originaires de 
Naples« Il y en a dans le Mofitferrac, 

le Pied mont & la Lombardie. Lyon en 
a eu deux , branches ; L'une a po(iedé la 
baronnie de- Choin ; Tatittre ks feigne^i 
ries de Cerezin , de Maletroit , & de la- 
forêt dçs HaUe^« Cette dernière fut éri« 
gée en comté pour M* de Fenoil , Maî-^* 
tre des requêtes, morfc premier Préfi-' 
dent au Parlement de Pau. Ils avoient 
leur iépulture à St. Paul. Leurs armes 
font d'azur au taûreau. furieux & levé 
en pied d'or ^ & un chevron <le gu^ti*' 
les brochant fur le tout, 
: .Qette place,de Major de la ville de 
Lyon p établie pc^r Claude de Fenoil , . 
s'eft accrue infenfiblemenc ; elle a ton-, 
jours été poîffédée depuis par des per* 
fonnes diftioguées. Elle eit rem pUe au- 
jourd'hui par Mr. le Clerc de la Ver- 
pilliere , Chevalier de Sr. Louis , ci- 
devant Capitaine au régiment Lyon- 
Aois , marié à Catherine Boefle » doat U. . 
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a des enfants. Feu Mr/ de Frêne , fon 

pere , le premier de cette famille qui 
le foie établi à Lyon » avoic rempli cecce 
même place long-cemps & avec hon- 
tienr; Il avoit époufé Marie-Ifabelle de 
Thofle , d*une grande nobleflTe de Flan- 
dres^ qui c& morte au mois de Mai 
^ISS $ fi regrettée. Elle a laiffé deux 
enfants, Tainé Major de cette ville , 8c 
le fécond auffi Chevalier de St. Louis 
& Capitaine des Grenadiers âu régi- 
'ment Lyonnois. Mr. de Frêne étoit fib 
de Claude-Jean le Clerc, Seigneur de 
Frêne , mon Lieutenant de Roi de la 
Fere. 11 mérita par fes fervices fignalés 
les lettres-patentes qui lui furent accofu 
dées en 16^74, & enregiflrées en 1680. 
J'en joins ici l'extrait , tel qu'il a été 
donné à Téglife d'Enay de Lyon lorf- 
que le fécond fils de Mr% de la Verpil* 
liere y a été reçu Chanoine. Son frerc 
aîné étoit déjà dans le régiment Lyon* 
nois p Se vient d'y être fait Capitaine. 
Son frère a quitté depuis fon canonicac 
d'Enay pour une lieutenance dans ce 
même régiment , où depiûs plus de 
•80 ans il y a toujours eu deux le 
Clerc de Fi:éne à la fois : chofe raie 

Bb iij 
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& pcut-éue imi^ue d^iis ks tto^pe^ 
•du Roi. 

„ Le I. péccmbre 1^74 ayant efl 
>«f ûnguliere obligation les .rares v-ert^^ 
,1 mérité j ^ honiiêtcs ouaUtçs qui 
^fent 'en la perfonne de Notre çbe? 
„ & bien amé Claude - Jean le Clerc j, 
9, Ecuyer p Seigneur de Frêne , Notr^ 
I» Lieutenant en Nos yiUe ^ citaddle 

de Laon , & Gentilhom^nc de Notre 
Il n^aiion , qui a toujours vécu noble.r 
,0 ment , & n'ayatit ledit Clerc fib épa&s 
fj gné ni fa vie ni fes biens pour Notre 
l, lervice j notamment en l'année 164; 
99 & fuiv^pte^ ju(()u'«n (6^1 isçluiive- 
49 ment : voulant recpnnoitre tant de 
j, bons fervices en U perfonpe dudit le 
p Clerc de Frêne > nous Pavons confir- 
j, mé en fe NoWcffe. & en tant que be- 
j> (oitk feroit , annobufi<M|is lui & fa po(l4^ 
^, rité , voulons qu^ils foient tenus , cen- 
^fés & réputés Nobles & iiTus d'au-? 

cienne Nôblefle :Toubn6 aufii^^u'il leur 
j, foît loifible de fK>rter pour annmries 
^ timbrées & blafonnées un champ d'ar- 
iigenc au chevron brilé de gueuks 

avec trois anneaux de iable ; qu'ik ne 
^ifoienc tenus 4q Î^ous fa^^c s^UWQ^ 



Digitized byGoomc 



fi-finance , m indemiiité , iii tàxe faite 

^ fur les confirmés -en leur Nobleffe ou 
9, nouveaux Nobles > dei^uelle^ nous les 
I» tenons déchargés Dour les confidé^. 
rations fafdii^ > uns tirer à cohfô* 

quence. „ 

-Il y a une féconde branche des le 
Clerc 'de Frêne •éc-abUe à Lyon > éont 
le chef a été lotig- temps Cônlmsndant 
du château de Pierre - cife. 11 a lailfé 
deux enfants > un iîls Capitaine de Ca« 
Valérie f Se une ÊUe : ils ne fônt saariés 
ni l*un ni Pautre. 

PIERRE TOLET, Médecin fa- 
ineux de Lyon^ vivait en i588> coih* 
srn il paroît par une atteftacibn donnée 
par lui , dans laquelle il prend la qua- 
lité de Médecin du Koi ; elle efl fjgnée 
de Jacques Pôns^ Sinaon JavéUe > 
Paul Minio , trois Médecins de Lyon. * 

Pierre Tolct a laifTé des ouvrages re* 
commandabks. Il a Kaduit en françois 
Paul Ë^ÎMtte & te t-faicé -de Galien twc 
les tumeurs. Son procédé fur la coque* 
luche , qui faifoit alors beaucoup de ra- 
vages , lui ÊC ime ^atide réputation : il 
en arrêta les progrès , St fanvà Une infi- 
nité de gens en fe contentant de les faire 

Bb iiij 



iiier. De Rubis s'eft moqué de cette pra* 
tique f dont il ne connoiflbit pas la va<r 
leur ; il a cru , comme tant de gens le: 
croient enaore j que ce n'étoic pas être- 
Médecin que dWer fobrement de la: 
J^édecine. * 

PIERRE D^AUXERRE, de Lyon, 
6it d^abord Avocat , puis Avocat du Rot 
aniîege de Lyon , enfuite Maître des re« 
quêtes ; il finit par être Préfident au Par- 
kmenc de Touloufe. C'écoic un grand 
Orateur. Ses vereus le rendirent encore 
plus recommandable. Il eut un fils, Jeait 
d^Auxerre , digne de lui , Lieutenant- 
général de la JuiUce de Montbrifon , 
auquel il furvécut jufqu'en ijSp^ qui eft 
Pannée de fa mort. 

BARTHELEMl FAYE , Seigneur 
d^Epaifles , étoit d*une famille déjà an« 
cienne à Lyon , & connue dans nos fa(* 
tes confiilaires. 11 fut appelle à Paris 
par François I en i^i i , à caufe de fa 
grande doékrine & de fon infigne ca- 
pacité , félon Ste. Marthe ^ pour être 
revêtu d'un office de Confeiller au Par- 
lement. Un tel choix 'feroit fon élogel 
François I ne faifbit tomber le fien que 
fur des hommes d'un mérite distingué ^ 
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H les appelloic auprès de lui des pro- 
vinces éloignées. Notre ville en a des 
preuves , qu'elle ne peuc oublier : com^ 
Dien de Lyonnois onc eu part à ces di& 
tiadions flatteufes ! Barthelemi Faye 
mourut Préfident des Enquêtes dans un 
âge forr avancé. On le croie auteur de 
deux opufcules latins de peu de confé- 

quence , Energu menus & jilexiaeus. Le 
célèbre Cujas lui fie l'honneur de lui dé- 
dier les deux premiers livres de fes Ob- 
fervations; Ce qui mit le comble à fa 
gloire , c*eft d'avoir eu un fils tel que 
Jacques Faye. Tous ceux qui ont parlé 
de lui le peignent coaime un beau gé« 
nie y hé pour les grandes chofes , habt« 
le y éloquent , homme de tête & de? 
reiTource. Quoique ferme & courageux 
ptr caraâere 9 il favoic fe plier aux cir- 
confiances , lorfqu*il le pouvoir fans ba(^ 
feife. 11 joignoit à une grande érudition 
les grâces & les talents aimables , qui 
ne font pas l'appanage ordinaire de Pé- 
tude des loix. 11 avoit eu Turnebe & 
Kamus pour maîtres au collège de Prefle 
à' Paris. A Pâge de treize ans il tradui- 
fit en vers grecs un livre de l'Eneïde , 
^ vers ïuïjû^ uu livre de ^ riUade* 
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£n faifanc Ton Droit à Poitiers > il s*a- 
nauËi à mettre en vers hexamètres lés 

Inftitures de Juftinicn ; il lui eft arrivé 
plufieurs fais de faire le même honneur 
a A>a . Frofefleur dans le temps même 
qn^il les expliquent. Il entra jeune dans 
le Parlement. H s'attacha au Duc d*Aa- 
joa,, le fuivic en Pologne» Il fut em* 
playé dans plufieurs commiffions déli« 
cates , & s'en acquitta avec tant de 
caarage & d'habUecé , que iienri 111 ne 
balança 'pas à le renvojrer «n Pologne 
en qualité de Mtniftre public , après 
qu^il eut abdiqué la couronne de ce 
loyaume, comnae Thomme le plus ca«. 
pable d^en^cher les Polonois de dé* 
clarer leur trône vaquant : la harangue 
qu'il prononça à ce fujet à la Diette 
aflèmUée à Stendziâ en i iyS , efl plei» 
ne de génie & d'éloquence* IL fut en»* 
ployé depuis à Venife & dans d'autres 
Cours d'Italie avec beaucoup de fuc-^ 
cès. Il étoit Maître des requêtes lerf-» 
que le Roi le fit Avocat - général en 
1 5^0 ^ à la place du fameux Barnabe 
Briûbn. 11 brilla fur ce nouveau théâ- 
tre par le talent de la parole , par ùl 
fçrmecé ^ par fou zole pour, le bien pa^ 



Hic , Se par fon arrachemept aux maxi* 
mes 4u royaume. Avec quelle force ne 

défendic-il pas les droics de la Couron- 
ne aux Etats de Ulois ea i ^68 i Nous 
avons de lui (îx harangues , qui carac^ 
térifent fon éloquence. Il avouoic que 
les moins chargées d'érudition , ^ par 
cette JÛfcia les plus «conformes an goût 
4e5 anciens fort éloigné de celfii de 
fon temps, lui avoient plus coûté que 
les autres. Il avoic à coeur ^ félon Mr^ 
de Vair , la gloire de bien parler & do 
favoir fa langue. Il fut fait Préfident a 
mortier après la journée des barrica- 
des. 11 fe trouva, 1^, tête du Parlement 
féant à Tours > lorfqu'on y apprit U 
mort de Henri III. Il fit alors tout ce 
qu'on pouvoic attendre d'i^a ban citoyen 
^ d'un Magiftrat zélé, 

Son état ne Pem^pêcha pas de paroi*- 
tre dans les armées , lôrfque fes fervi- 
ces pouvoient être utiles* Henri IV vou- 
lut ravoir auprès de lui pendant toute 
la campagne de i5po : les chaleurs de 
la faifon & les fatigues de la guerre 
lui cauferent au camp de Senlis une 
£evre maligne , qui Pemperta en peu 
dç jours 4 H mouriu le j2o« Septembre 
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1550. i5$o, dans la quarante-fixieme année 

de l'on âge. Il fut enterré dans l'églife 
de Senlis : on mic cetce épicaphe fur 
foa tombeau : 

JaCOBO FaYO SpESSEO > BARTH010Mi£I FUKK 

QiU |accc hic Payas» TÎccate inûgais avicâ» • 
Fiancigenttflo mores 9 iiia)cliatéiiiqiie labends 

Imperii ftedt eioqiiio » capuc obtulic ko&ii 
' Arcîbus > ingcaio > 8c. nulU piecate ftcondus». 

On imprima en j6^^ plufieurs pièces 
de Jacques Faye, fes harangues & le 
remerciment qu*il fit au Parlement fur 
le rétabliflement des Mercuriales inter- 
rompues depuis vingt- fept ans. 11 y a 
dans ce recueil in-8^. une tetcre de Mr. 
Gillot, Confeiller Clerc au Parlement 
de Paris ^ & fon ami , qjii nous a fourni 
beaucoup de faits. 

Jacques Faye avoit époufé à Lyon 
en iSj^ fille unique de François de 
Chalvet , Baron de Trifac j Tréforier 
de France , Général des finances. Les 
biens confidérables qu*il avoit eus de 
cette riche héritière , & ceux qu'il poC- 

fédoit de fon chef dans cette proviacc^ 



. attirèrent fôuvétit. Il fe plaifoic beau« 

coup au château d'EpailTes, l'ancien pa- 
trimoine de les pères y (icué dans un liea 
ibUtaire au bord de la rivière du Ga^ 
ron, entre Orlienas.& Montagny. Ses 
armes ionc encore aujourd'hui fur la 

Sorte d'entrée ; elles font d'argent à la 
ande d*azur chargée de trois têtes de 
licorne d'or. 

Il eut de ion mariage deux Elles ^ 
qui entrèrent dans les maifons de Thou 
& de Fiennes , & un (ils itommé Char- 
les , qui fut un homme de mérite. 11 eft 
mort Confeiller d'£tat après avoir été 
jMaitre des réquêtes & Ambafladeur en 
Hollande. Nous avons de lui un petit 
volume de Mémoires fur l'hiiloire de- 
fon temps , qui commence où finit celle 
de Mr. de Thou » imprimé en i6^^ 

Il y a eu à Lyon une jeune Faye 
illuilre par fes talents ^ à qui Maroc, 
adreflla fes Etrenoes poétiques. . 

CLAUDE CORNEILLE , Lyon- 
nois, a fait beaucoup de portraits fous 
les règnes de François 1 , Henri II , 
l*'rançois II & Charles IX. Il réuiliflbic 
dans les relTemblances. L'apparence du 
grand relief & la force du coloris fai- 
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foient fon mérite particulier. Brantomtf 
dafis fes Mémoires parle avec eftime 
à^VLïk tableau dans lequel CorneiHe ayoit 
peint Catherine de Medicis avec fes 
aeux £lles ; il dit que cette Reine prie 
' graod dlaiiir à regarder ce tableau > 
quMIe fit même Hionneur à notre Peim 
tre d'aller voir chez lui les portraits de 
tous les grands Sçigneursî & Dames 
k Cour p dont il avoir un appartement 
rempli. 

Noèl Cordier ^ fon contemporain , & 
Lyonnois comme lui , fe rendit ct\e^ 
bte par ùs tableaux de perfpeâive J( 
rhuile. 

Louis Precour i qui vivoit attifi alors ^ 
êi leur compatriote , peignoit les payra^» 
ges d^une main hardie & avec beaa« 

coup de goût* 

* Je joins iqi trois Lydtînois dont \fS 
lie connois que les ouvrages , Benoit da 
Troncy y Secrétaire de la ville , auteuf 
de la traduâion du livre de la contola- 
tîon de Ciceron , împrjmé en iSJS i 
Anfoine Maruas, Chanoine de St. 
qui publia en 1585 un nouveau lyitê- 
. me pour faire revivre l'ancienne fplen- 
deux de Lyon ; Aittoîne RouUard ^ 
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tqui donna en 1584 les facétieux devis 
de 106 nouvelles. 

ANDRE' DE ROSANT > né aa 

fâuxbourg de Lyon appelle la Guillo^ 
dere , vivoic en i Je ne lus ii les 
Jurifconfulces le revendiqueront , quoi« 
qu'il fût Avocat. Les Poëtes ise lui don* 
neront pas une place honorable: les ana- 
grammesv & fes autres pièces de vers 
fie-lui ont procuré aucune confidérationi 
Ce premier genre de poéfie Paffedoit 
fi fort > qu^il en compolk un traité fous 
le titre de rOnomaftropiiie , ou Tart de 
lecourner un nom en faiiànc changer dtt 
place aux lettres qui le compofent. Il 
ftc plufieurs anagrammes pour de 
Mandeloc , Gouverneur de Lyoïi^ 

Nous awMis de lui une remontrance 
aux Flamands ; le tombeau & Téloge 
€lu Duc de Xoyeufe , accompagné de 
plaintes & regrets tk la France ^ Se A*%» 
nagrammes^ dédié à Mr, des Portes, 
Abbé de Tyron ; k tombeau & difcours 
de la vie & mort ^ dédié à Mr, de Haur 
teforc y Gottvemear de la ville de Ver- 
dun; l'anagramme de Henri IV, avec 
un chant panégyrique & confolatif à 

u>ute k France j S; la louange dti chiem 
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JACQUES PONS y fage & hvàni 

Médecin de Lyon , d'une famille ho- 
norable f dit de Rubis , écrivic beaucoup 
de ciaicés de Médecine. Son principdl 
ouvrage eft fur la faignée , dont il pré- 
tendoic dévoiler les abus & les dangers* 
Il étoic ConfeiUer & Médecin ordinaire 
du Roi. Il vivoic encore en 1 5p5. Il eue . 
un neveu nommé Claude Pons, Médecin 
comme lui, qui 6c un traité de la préfé- 
rence de û chériaque de Rome & de 
Venife fur celle de Lyon , fondé fur 
la comparai fon des vipères romaines & 
des herbes candiottes avec ceUes de la - 
{MTOvince Lyonnoife : l'édition eft de 
i^oo. Louis de la Grive , fon compa- 
triote & fon çoUe|;^e^ lui répondit 
vement par un amiparallele, qui ne fut 

fats £ins réplique, de la. parc de Claudb 
ons. 

. ANTOINE AMYOT , Çaûode de 
Ste. Croix , d'une des bonnes & ancienk^ 

nés familles de Lyon , avoit un pere qui 
avoir été plufieurs fois Çonfeiller de vil- 
le. Il remplit la place de Cufiode. peiK 
danc quarante ans avec beaucoup de 

réputation , de doûrine , & de piecé , 

dans des temps diâicile;^ Apc ès ja. ppf- 
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, pendant laquelle il fe coniacra au 

fervice des pefliférés , il fut député avec 
}e P. Ëdmood Auger & de Rubis pour 
aller rendre le vœu folenmel de cette 
ville à notre Dame de Lorette en 1582. 
îi mourut au mois d'Aoufl ii^8 , re- 
gretté de tous ies gens de bien. U y 
avoit en iSjt un Confeiller de ville de 
fon nom. 

Cette famille eft éteinte dans la per* 
ibnne de Mr. Amyot d'Albigoy , foire 
connu de fon temps , & donc la famille 
de Mrs. Gholier a hérité; 

Leurs armes d*azur à trois belettes 
d'argent pofées l^une fur l^autre* 

CLAUDE TOURVEON > d'une 
des plus anciennes familles de cette viU 
Je j à en juger par les aâes coiifulai- 
jes, étpit Lieutenant criminel en là Sç^ 
néchauflee de Lyon. De Rubis a fait 
fon éloge , fans aucun trait de , fa vie 
plus précieux que lés difcours. Il moii* 
xut le 16, Juin i55p8. 11 étoit fils de 
Nery Tourveon,, allié, aux du Peyrat, 
aux Ghaponay. Il tenbit par la.nobleflfel 
à celle du Daupbiné. Il fut Gonfeilter 
au grand Confeil , Lieutenant -général 
gouverneiRpns de I>yçln en. 1 jJJ ^ 
Tome L Ç 6 




n'ayant que treilte-fix ans. II fut tmf^ 
^oyé fous les règnes de Henri II , Fran=« 
çoi^ H , Châties IX , & Henri lll. Sâ 
maifon étoit celle de Mr. de Fiecheres. 
La lépulture & la chapelic de Mri. 
Tovifwon éft ÉÀÈ CHàOàns, près dti 
chœur. 

Tourveon, Obéancrer de St. Juft, étoic 
de cette famille. Il harangua Henri IV en 
quilicé drOrateur du Clergé dé Lyon. 

Leurs armes de gueules à une tour 
crénelée d'or.. 

ANTOINE DE LA PORTE, 
Séigheiir dii Barras , étoit ct'mie ancien- 
ne famille de Lyon connue par Ame , 
Hugues j Antoine & Bernarcl , Conleil- 
lëfs dé Vfite. h f avoit itè Ittî^méme éh 
i57P & 1584. Il a fait beaucoup d'au- 
vragtîs en vers & en profe , qui avoient 
de la fépiiéatioh dé fen teiàps. CeciSs 
fsCmillé , dont j'ignore Ut fùità , a^ott 
été tranfplantée de Provins à Lyon. Elle 
avoit pour ai^ifnes eihhianché d'or & de 
làbté i à troisf étoflès' de -fable. 

feteNOlT DU CURTIL defcendo/c 
d'une bonne famille de Lyon. 11 a écrit 
un livre fur les jardin?. Cette famille 
« àisÀ» dobûé en 1^6$ m Doâtw far. 
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AèiteV ncfintaé Gérard du Gurtil i Ché« 

valier de TEglife de Lyon , & un ail*- 
trt Bdn du Curtil , qui avoit écrit lur 
kl nobleflfe. 

ALPHOPlSfi D'ELfiENE > d^uné 

noble & ancienne famille de Florence 
tranljplancée à Lyoïl^ fut d'abord Abbé 
de Hàiice-Goinbe î pms'Evéque eti ifOSt 
Il écrirfe for Porlgiiie de Huguéii C«*- 
pet , fur le royaume de Bourgogne , fut 
les Coitites de Touloule , fur TOrdré 
de Gttéaiix , & fur Tabbaye de Haute- 
Cortibe; Le fameux Ronlard lui dédil 
fou Art poétique. M. de Thou place i'ài 
itiàtt eti I jj^. B s'eft crômf^é en* l^ap« 
|>elîafit Ptcrrci Sott nevëu, qui s*appéK 
loit Alphonfe comme lui , fut Conleil-* 
kr d'Ecat ^ dc lui liic^éda dans iba évê- 
chè d'Alby; 

It y â éu un Pîeri«fe d*Élbelic de k m&» 
me famille , Confeiller & Aumônier dé 
Catherine de Medicis , qui a beaucoupf 
écrit , ic quir n'a }atnais voulu faire rieit 
imprimer , félon le témoignage de la 
Croix du Maine. 

Dès l'an 12(39 trouvons ùti Lao^ 
teht d^Elbeiie qui avoir bien niérité 
Ja jp^rie par ks foins qu'il s'étoit doiH 

Ce ij 
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nés pour réconcilier l'Eglife de Lyon, 
avec les citoyens. ^ 

MICHEL CROYSSARD, de Lyon, 
Jéfuite , compofa des hymnes facrées ^ 
& des odes fpiricuelles pour être chan- 
tées avant £c après la leçon du caté^ 
cfaifme , imprimées en 1600 , & mifes en, 
mufique par Jean Urfucci , Gentilhom- 
me de Lucques. Il remplit avec hon- 
neur les dignités de fon Ordre. 11 fut 
Redeur du collège de Befançon & de 
celui de la Trinité de Lyon. 11 mourut 
dans cette dernière ville. Tkefaurus Vir- 
gilii m loeos commîmes digejlus , publié 
en iS^o y eft fon meilleur ouvrage : il a. 
|»:éceadu faire pour Virgile ce que Ni-, 
zolius a fait pour Ciceron. 

PIERRE BAGLION, ou Baglioni, 
d'une ancienne & noble famille de Pe- 
roufe établie à Lyon , fut Chevalier de 
rOrdre du Roi ^ Seigneur de Saillanc 
& de la Dargoire. Par fon mariage avec 
Eieonor Guerrier il devint Seigneur de 
Combelande & Baron de Jon. 11 fut 
Prévôt des Marchands en \6oo. Léo- 
nard , fon fils y le tue en KÎjS » & Fran- 
çois, fon petit -fils, en 1^58. Léonard 
BagUon époufa f ranjoife Henry , fiUe 



d'Arthus Henry , Maître d'hôtel du Roi. 
11 eut du chef de fa belle -mère , De- 
nife de BelUevre , la terre de la Salle. 
* François acquit de la. réputation dans 
le fervice dès l^âge de dix-huit ans. Pour 
le récompenfer , le Koi érigea la terre 
'de la Salle ^ comté par lettre'S'^pa* 
•tentes de 16 , vérifiées au Parlement. 
Il époula en premières noces Eleonor 
Dugué , fille de Gafpard Dugué , Sei- 
^eur de Bagnols , Tréforicr de Fran^ 
ce > ( c'eft une famille tranfplantée à 
Paris, & qui a donné de grands iujets^ 
& de Marguerite Charrier. En fécondes 
tioces il époufa Marié de Perfi , fille 
unique & héritière du fieur de Perfi , Pun 
•des favoris de Henri IV : il eut de cette 
dernière femme trois fils & deux filles ^ 
Arthus , Pierre , & N. mort au fervice. 
Pierre fut Evêque de Mende. Arthus 
fut Comte de la Salle , & Capitaine de 
Cavalerie : il époufa Marie Aumaitré , 
il en eut trois fils , & une fille mariée 
dans la maifon de Roquelaure ; fes trois 
fils furent Mathieu-Ignace- Alexandre » 
François & Pierre. François eft mort 
Evêque d^Arras > Pierre eft Capitaine 
de Cavalerie & Chevalier de St. Louisi 

Ce iij 



ris il y a plus de quip^e ans, avoi(fcr« 

vi dans la Cavalerie , étoic Chevalier dp 
^ç. i<9uis. Il avoit éppulé Marie - Jac^ 
uquetine de U Fraye « 61Le upiquiç d'M 
Trélorier de France de Lyon , & vir 
y^me^donc il ne relie qu*un fiU , PierxjBT 
François de Bagliop , Chevalier 4® Sf» 
Ijoma , Capitaine au% Gardes jFrançoi^ 
fes , marié à Pans à une fille de la ma;- 

iliimd'AUoaviUeyqui vieac d^ nv^uçj^,^ 
4ont il n^a qu'une fi|le. 

Pierre l^aglion j qui a donné occsr 
fion à cet article j étoit petit - fils d© 
jilaile Baglion , & pecicHueveu de Mi^ 
lacéce Baglion , deu¥ hotiiBies célèbres, 
que François 1 honora de Ion eftime 

auxquels il donna les irois âe|ir$ 4^ 
Us que )e|irs d^ipendfints portent d^ns 
leurs larmes. Le Duc de Neinours , qui 
craignoit le zele de Pierre Baglion pour 
le jlervice du fiai, au temps de la Li^ 

re , le fit mettre ea prifoti j & Uvr^ 
maifon au pillage des Ligueurs. 
Léonard Baglion, J^révqc des ^larr 
çl^Qds en i6^S , eut un iil$ , Frauçc^. 
Ignace de Baglion ^ que les Auteurs d\| 



glion ni fa femine n'bab^teveat jamais« 

Il fuivic d*abord le parti des armes > 
qu'il quitta p$wjijr ^ntxer à l'Qra^yxç. ^ 
êy diftingua tdleiae^ par fk 
Se par fa piété , qu'il fut élevé aux di- 
gfiité^ d^ cette congrégation, & qu'il fii^ 
^lk)k être élu Général icNrlfip'il fyf PfiP^* 
nié à Vivèché 4e Treguier en i^7p. 
paflTa de cet évêché à celui de Poiriers 
en 1686^ & il ne ^>réta ifrioent au Il<4 
§9 cette qujdkç qç'co 1*94 , fe$ jbpijiles 
ayanc faufierc à Rome quelques d^-^ 
cukés. Il mourut dans fon diocefe If 
^« Janvier li^j^S » âgé de (^4 açs^^jre» 
gretté 4e toi^s les geii$ de bien. 

Il y a un autre branche des Baglions 
f çabliç ^u Maine fo^s; k j^^^ 
gneuffs 4e la JQf^ffçijie « ^ils. ^ ,pnt pri^ 
les armes* & le mm » pour complaire \ 
Catherine de la Dviffene , en 1502. 

Il efl parlé d'iiA pâvi^ge ^qqordé \ 
{x>9is de ÇagUoii^ qui le qo^foç Pjuç 
de Suabe ^ & par Wq\iel ^rEmpereiir 
Frédéric Barlperouffe , fon pare:nt y le 
cpiUUtue Vicaire de l'Empire «n jia. \^iJLl^ 
^ territoire de PerpuÇs : l^ji copie de jC^ 
j^e çft euure \es ^^^ins des Baglii;^Sj 

C c m] 
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& Porigiiial dans les archives puUiqaef 

de la Ville de Peroufe. Mr. de Voltaire 
tome 2. des Annales de TEmpire y qui 
viennent de paroitrè, tndte les Baglions 
comme Souverains de Pércnle. 

* Leurs armes d*azur au lion léopardé 
d't>r y' tenant la patte droite fur ua 
tronc écocé de alezé de même y mi» en 
pal , & trois fleurs de lis d'or rangées 
èn chef > & lonunées d'un lambel de 
quatre pendants de même. 
NICOLAS DE LANGES, fik 

unique de Nicolas de Langes , Con- 
ieiller au Parlement de Dombes^ établi 
alors a Lyôn , Juge-Confervateur des 
foires de cette ville , & de Françoife 
de BeUievre , naquit à Lyon au mois 
. d'Avril 1 525« Son pere mourut au mois 
de Novembre de la - même année âgé 
feulement de trente- fept ans. La mère , 
^eAée veuve à l'âge de vingt-deux ans ^ 
s'occupa de l'éducation de fon fils ; elle 
l'envoya étudier dans les Univerfités de 
Boulogne & de Padoue ; il alla enfuite 
à Paris^^ où il fui vit le Barreau quet* 
que temps. Le Préiidial de Lyon ayanr 
été établi en i^ii , on le pourvut d'une 
charge de ÇouieiUer , ^u-U eJ^er^ 9i\ 
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«nêfhe tomps que celle de Confeiller au 

Parlement de Dombes, qu*il tenoïc de 
ion pere. En 1570 il luccéda à Ion pa» 
iMt Pomponne Bellievre dans la charge 
de Lieurenantrgénéral de la Sénéchaulr 
fée de Lyon. 

Papyre-MafTon & du Cange préten» 
dent qu^il defcendoic en ligne direâe 
des anciens Empereurs de Conftantino- 
pie de Ton nom. L'eftime générale , 

2u'il s'écoit acquife par fes lumières , 
V fageiTe & fa droiture , a mérité de 
la part des Calviniftes des éloges , qu*fls 
B^aGcordoiént qu'avec peine dans ce 
temps de trouble 'atiz Magiftrats catho- 
liques : nous en avons un témoignage 
authentique dans les Mémoires de Pé- 
tât de la France foiïs Charles IX ^ l'Au- 
teur calvinifte , parlant du maflacre 
de la St. Barthelemi exécuté à Lyon 
en 1572 , die ces mots mémorables: 
Hormis h LUutmant de Langes^ qui 
riaceorâ(k et malkmreux maffàcrê. 

Il prêta ferment au Roi Henri III 
à fon premier paflage à Lyon en 1574» 
en qualité de premier Cdnfeiller de 
ville, à Toccalion des clefs de la ville 
rendues au Confulat | qui ea avoic été 
privé de|iuis iS^z. 
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de Lyon , le mena avec lui en Suiflfe en 
l^^Z,po\XT s'aider de les conieils dans 
k négociacîon dont jil i^t chargé a^pm 
des Cantons. A Ton r^^ur ^ de }^«aoge$ 
fut faïc premier Préfident dvi Pajlemenfi. 
de Dombes. 

On .voit fa s^édaillç dai^ la Frame 
métallique, avec ces mots de Virgile, 
fiWUtn volvH monument a virorum. Il» 
foot alluâoQ à Tes recherches iur l'an- 
tîquîté > dont Paradin a fi l^iw proÊ^ 
ji*la fin de fon hijftoire. 

Il doona ion nom à une j#Ue mairosi 
aa dfSviS de TégUte de. Fourviece m 
qu'on appelle encore Angélique ; il y 
renouKieUa l'ancienne Académie de Four* 
viere , .donc itous avons parlé âiUeurs* 
Cette içairroû pafla - à fitaltbacard de 
Villars, ibn gendre, & enfuite a Pierre 
de Seye , gendre de Yillars. 

Oncotnji^ure que cette tnaifoo pour* 
roît être le château àt Bucy , dont il 
eft tant parlé dans Içs anciens titres de 
1004, 'foikS Adamar , Abbxè de St. Juii^ 
& (bus Bttmbard , Arc;tievequê de hyoïstt 
ce château difputoit dès-lors d'anciçttr 

Wié avec celui df . Sxm^-cik» 



langes fut marié deux fois ; 
)a prtoiiere f^yeç ^40^i^^ d$ Vinols , 
dont il n'eut qu'une fille ; & la féconde 
^ivpc Louife GroUi^r ^ ^jui lui donna 
trois fiUes. L'ainéç cpoufa Biiltlfazardl 
de Villars, 

Ce digne Magiftrat , après ^voir 
rempli une carrière aufTi glorieufe que 
longue ^ mourut âgé de .81 ans moin^ 
quelques jours. Il fut enterre à faint 
George, fa paroilTe, dans le tombeau 
de içs pfres , le 6^ Avril ^606. De 
VilUrs , fon gçndre, lut fit des obfeque» 
dignes de fa douleur. Elle fut coi^munç 
à .tous les citoyens; il étoit le pere.des 
pauvres , le Meceiie des gens de Lettres , 
& ia reflTofurce de tous ceux (jui avoient 
befoin de Ibn fecours, ' 

Papyie-M^âb» die qn-il.éfioit gtand^ 
bien tait , qu'il avoit les yeux bleus , U 
barbe & les cheveux blancs ; que fa 
droiture , fa bonne foi, /a capdeur^ (9, 
modeftie & fon humanité iié peuvent 
être aflez louées. Il avoir été deux fois 
Conful. Papyre - MafToQ dit qu^l fpar 
nioit le gantelet de la Jûftîce dafas touç 
le reflcMt du Fréfidial .de Lyon. ' 

Ses armçs de gueules au chevron d'or 
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chargé d'une coquille de fable accom- 
pagnée de trois croiiTants d^argent^deux 
& on* 

On attribue à Papjrie-Maffim foa 

épicapbe. * 

Qui ne calca*> calcabecis & m. 
D. O. M. 

« 

Heu! TÎator, qui pede haitc premis hnmum » 
Sifte pauMQ^ > ^ mecttm morcaliam ioneai 
Luge; N.Langcus, N. filius , hîc jacet , w 
Eximix TÎmicts» arita religioais caltor> 
Anciquariae rei 8c nnmifinatam indagator , 
lagd. Rcip. CoiC xi , qui > cam yasi ccibucudo 
XL auu. iiuegcniniè praefuifTet , &; mentem 
Sanam ia corpore bfko afqne ad JLXXXI 
Protuliffec , tandem fato ceffit , & mortalcm 
Hanc cura «teroa' tka ccmmmtaTÎc. Ta 
Vive & Yale , memor conditionis tuac , Se 
QQod abaUi^ ezfpeûas ^ tzpto^yuo expeade ^ 
Fietati^ oficium* 

9atth. ViUarias » Lagd. zpiPtx&s &:Pr2Cor» 
Sénat. Domb. Princeps , foceio mopreAS* 

P. & 



SERAPHIN OLIVIER , né à Lyon 
en 1 555 > a mérité les plus grands éloges 
de Juftc-Liple , du Cardinal d'Oflat , de 
Sce. Marthe , & de Frifon. 11 Ht Tes 
premières études à Tournonj il paflfa 
de là à Boulogne en Italie , pour y 
étudier le Droit civil & canonique : il 
y réuflit fi bien , qu'on lui donna U 
chaire de Droit civil de cette ville à 
râge de vingt - quatre ans , quoiqu'elle 
fût difputée par plufieurs concurrents 
habiles. Deux ans après fon émulation 
le conduifit à Rome. Il y fut bientôt 
Auditeur de Rote pour la France; il 
remplit cette place quarante ans , pro- 
fitant de toutes les occafions qui fe pré- 
fentoienc de fervir fa nation. Il compofa 
alors ce recueil de i Soo décifions ae la 
Rote f qui ont été imprimées à Rome 
& en Allemagne après fa mort. 

Les Papes Grégoire XIII , Sixte- 
quint , & Clément VIII , remployèrent 
en diverfes négociations. On ne con- 
cevoit pas , dit le Chevalier Delphino , 
qu'un il grand homme ne fut pas Car- 
dinal : fon zele pour lâ France , dons 
les Efpagnols de ce temps-là lui faifoienc 
un crime « en écoic la feule caufç. Cetcc 
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raifon , qu'Olivier n*ignoroic pas , tut 
prévalue jamais iur fa fidélité pour Sxm 
Roi. Il profita de la liberté qu^t ikwft 
confervée auprès de Clément Vllî, au- 
tretois Ton collègue dans le tribunal dé 
la Rote f tour avancer les affakes dd 
Henri IV. Le Papè , qui vouloit nrién»* 
get TEfpagne & la Ligue , s'obftinoit à 
refiifer une audience à r£|ivoyé du Roiv 
on ne pouvok pas tnênsé fengager à 
recevoir une lettre de ce Prince , pat 
laquelle il demandoit de bonne foi l'ab- 
lolutionp de béréfie^ Oltvter foui^ 
froit impatiemment ce refus ; il s'é*. 
chappa un jour jufqu'à dire au Papé 
qui lui en parloir : St* Pcrè , quand cd 
léroic kr Diable qiii^ vous dedianderoic 
audience , vous ne pourriez pas en cotrf' 
cience la Im refufer , s'il y avoit appst- 
renée de le convertir^ U alla phis loiil- 
cncore. Le Pape lui ayant demandé ce 
qu'on difoit de lui à Rônïe : On dit , 
répondit Olivier, que Clément VU é 
peroa l'Angleterre , ft qaé Qément 
VlII, s'il n'y prend garde, perdra auffi 
la France. Ce zele eut fon effet & /k 
rccompenfe. Le Pape le fift Cardinal & 
F«icriarche d'Alexandrie. H caottnitnoOH 
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îné à révêché de Nevers^ âgé de 71 

La faimllé de Seraplno Olfviôr n^e^ 

xifte plus , nous ne lavons pas même 
quel écoic Ion écac à Lyon. 11 y en a 
Une autre dans cette ville p originaîre 
4e Jauzreres dans la Tallée de Barce» 
lonetre , où elle tcnoic un rang con(i-. 
4érable ^ felon les mémoires^ que fsi 
xmls avant que de tenir à* Lyon , qui 
s*ell fort multipliée dans cette ville ^ 
qui eft un exemple récem des fortunes 
qui s'y font > ic qui e» fort peu de 
temps a formé les plus grandes 9l les 
plus belles alliances. Nous n*en comp- 
tons que deux brandies ici g parce qu'il 
«'y en a eu que deux qui aieftt en pofté» 
rité* La première eft celle de David 
Olivier , Seigneur de Senozan , Eche* 
vin de Lyon en i6jf6 , qui a eu de 
Françoifé Arefon, fafemme^ qu'il époufa 
en 1675 , François Olivier de Senozan^ 
Chevalier de l'Ordre de St. Michel, 
. Incendant^général du Qergé de Frànce , 
Seigneuf dé Ro(ny , fi connu , mort à 
Paris le 1$. Juillet 1740; & enluite 
deux filles , favoir , Sul'anne Olivier , 

. ttariée à M. eioiîlte Peirichw^ Cbe* 
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valier de St. Michel , Secrétaire dé U 
ville de Lyon , Confeiller d*Etat , an- 
cien Prévôc des Marchands de ta mèmé 
ville ^ dont il a été l'arbitre fi long^ 
temps , aufli cannu des étrangers que 
de fes concitoyens , qui laiiTera tant de 
monuments de ion adminiftration , h\s 
lui-même d'un pere qui avoit mérité la 
confiance de cette ville & celle de fes 
Gouverneurs par fa probité & par £m 
inteUigence; & Françoife Olivier, mariéé 
à M. BouUioud de St. Julien, Lieuto- 
nant-général d'épée au Uourg-Argental. 

François Olivier f marié à Demot» 
felle de Grolée de Vireville, a laiiïe 
trois enfants } Tainé > Préfident au Par- 
lement de Paris Confeiller d'£tat ^ 
marié à Mademoifelle de Lamoignon 
de Blanemenil ^ fille du Chancelier de 
France , dont il a un &ls Avocat au 
grand Gonfeil ; N. Olivisr f mariée à M. 
le Prince de Tingry , morte , qui n'a 
eu qu'une Elle , mariée à M. le Duc de 
JM^ontmorency ; & N. Olivier de Sfmo- 
2an de TauUgnan^ Capitaine de CaH* 
Valérie. [ 

La feconde.brapche eft celle de Da^-" 

#id.. Olivier ^ &Qfleveiur:gçiiér4 dès 

nances 

s 

s 

I 
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kiances de hyoà , Echevin èn 173^ , 

mort en 1750 > âgé quatre-vingts 
ans. Il étoic marié en 1711 à françoife 
de Combles » il eh a eu* huit enfants. 
Les quatre fils font Jacques-David OK^ 
yier , Receveur- général des finances de 
Lyon , inarîé à Paris , où il eft établi 1 
un des crois âutrès éft Capitaine dé 
Dragons. Des quatre filles il y en a 
une de morte , Tainée eft Religieufe de 
!Ste.EUzabeth; la féconde^ Charlotte Ol^- 
yier , eft mariéè à Mr. Broiiffièr de îâ 
Roullierè ^ Seigneur de Beffenay ; & la 
troifieme , Marianne Olivier ^ a époufé 
M. le Marquis - d'Alboiié 

M. Olivier de MôntlViçon , Fermier- 
général, cH mon fans poflérité. lia 
laifle des biens très - cônlidérables aux 
enfants de fon frère David Olivier , de 
la féconde branché. Leurs armes fonB 
d*or à Tolivier de finople. 

FRANÇOIS SCARRON , Tréforiér 

de répargne, étoit un Lyonnois diC- 
tingué par fon mérite perlonnei. Il eut 

Sur fils Pierre Scarrdn ^ Prévôt dfSS 
archaiids dë Lydri^ Seigneur de la 
Poterie ^ de la Tour-du-Pin , Quinfo- 
nas , Ccffieu j & St; Try , Conleiller 
Tomé li D d; 



du Roi , fon Maître d'hôtel ordinaire ^ 
& Tréforier de France.- Il y avoit- ea 

cinq Confeillers de ville de ce nom 
dans les temps anciens. Le Laboureur , 
éù parlant d'eu< $ a omis Pierre Scar- 
ron, Sacriftain de St. Paul en 1625 , & 
Pierre Scarron , Confeiller au Parle- 
ment de Paris en 1620 $ & eafiiitcT 
Evêque de Grenoble^ 

Cette famille eft originaire de Mou- 
eollier en Piedmont. Le commerce i'a« 
voit attirée dans cette ville ^ conïmef 
beaucoup d'autres. Elle a eu plufieurs 
Oiîiciers des Cours fouveraines à Paris^ 
où elle s'eft tranfplantée avec fes ri- 
chefles* Le Poëte Scarron , qui s*eft 
diflingué par fa Mufe burlef^ue^ en 
étoît. 

Leurs armes d'azur , ^ ^ bande bré^ 

teflee d*or , font encore dans une cha- 
pelle des Feuillants qui leur a appar^ 
*tenu. Leur chapelle de familia étoft aus 
Minimes. 

PARTICELLI. Ils écoient alliés 
aux Scarron : on en peut juger par di- 
vers aâes de réfignation & de donation 
cités dans les regiftres de TEgli/è de 
St. Paul. Cette famUle a fait allez de 



Digitized by Google 



BIGNKS BK MEMOIRE, ^IjJ 

iiiniit dans le thonde à Pdccàfidn de 

Michel Particelli , Seigneur d'Eirïery , 
Surincendanc des finances , poar en 
dire an mot ici. Elle eft ordinaire d'i^ 
talie , établie à Lyon dès la mi du (^uin- 
3Ûeme fiecle. 

Michel Particelli i le prémier què^ 
nous cônnoiffions i écoit Négociânt 
Lyon, déjà affez riche en ido8 pour 
fdnder dans Téglife de St. Paul une 
trhapellt; fotas le vocable de St; MicheU 
il fut Trélbrier de France. Son fik ainé^ 
Michel Particelli , Seigneur de Ste. Co- 
lonibe ^ Loir ^ Se. Cyr ^ & Se, Romain^ 
èn Lyonnois , conna fous le noni d'E^ 
tnery , fut d*abord Tréforier de France 
& Garde - Icel au Bureau des finances 
de Lyon; Son génie & fes talents plu*' 
rent au Cardinal Mazarini , qui Téleva 
à la place de Surintendant des Finances. 
Son attachement poUr ce Miniffare i & 
la pârt qifil eût àui miniftere i le char* 
gèrent d'une partie de la haine qu'on 
aypit pour le Cardinal dans ces temps de 
trouble ^ oit la vérité des faits k& auffi 
difficile à coùflater que le mérite dei 
hommes publics. Je ne fais fi M. d*E- 
nuery eut ofé répondre à Henri > Prince 

D d i/ 
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de Condé , qui l'appella coquin , qû^îl 
y avoic des coquins dans tôus les états p 
s'il eue eu à fe reprocher tout ce qu*ot\ 
diloic de lui. Il le regardoit comme dé* 
voué par fon état à la haine publique. 
Mr. cie Beautru lui ayant un jour pré- 
fencé un Poëte qu'il vouloic favorifer, 
en lui difant , Voilà un homme qui vous 
donnera l'immortalité , fi vous lui don- 
nez de quoi vivre ; Gardez-vous bien , 
lui dit Mr. d'£mery , de vous aviler de 
ibechanter ; louer un Surintendant^ c'efi; 
provoquer le peuple à fe déchaîner con- 
tre lui : ne réveillons point le chat qui 
dort. Je vous ferai plaifir en tout ce 

Sue je pourrai y ajoutait-il , mais à con* 
ition que votre Mufe fera muette pour 
moi ; les Surintendants ne font laSxs que 
pour être maudits. 

D n*eut qu*une fille , morte en 1^70 , 
qui avoit époufé Louis Phelippeaux de 
la Vrilliere, Marquis de Châteauneuf^ 
Secrétaire d'Etat. Mrs. de la Vrilliere , 
fes héritiers , nomment encore à la cha- 
pelle que fon pere avoit fait bâtir j & 
dans laquelle il avbit fondé une (n'é- 
bende» dans Péglife de St. Paul de Lyon. 
Mr. d'Emery avoic deux frères ^ Pierre 
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Se Céfar. Céfar paroit étte tùott lans 

poftérité. Pierre eut des enfants , & fut 
Trélorier de France. Ses enfancs ont eu 
des places de ConfeiUers Clercs ^ de Ci» 
noines & de Sacriftains de St. Paul , 
d'Aumôniers du Roi. H n'en refte plus 
dans cette ville. Mlle, Panicelli , fille 
de Particeili ^ Seigneur de Chintré , Sç 
de Marie Giraud de Monbellet , eft la 
dernière morte fur la paroilTe d'£nay , 
dans un &ge fore avancé i il y a envi* 
ron trois , ans. 

. ANTOINE CAMUS , d'une famille 
venue d'Auxoiine en Bourgogne, où elle 
avoit exercé long-temps la mairie per- 
pétuelle , établie à Lyon , & devenue 
confidérable en cette ville par fes char- 
ges & par fes alliances avec les famîl* 
les les plus diftinguées ^ fiic Tréforier de 
répargne dans la généralité de Lyon. 
Il donna une fomme confidérable en 
3570 pour la conftrn^ion de la bou^ 
chérie de PHôpital. Il eut un fils y Matc- 
Antoine Camus ^ Seigneur du Perron , 
qui iuc Prévôt des Marchands en 1607. 
Son ^rand*pere\» Jean Camus j avoic 
donne à l'Hôpital çn 1 5 une maifon 
voiiine da l'Hopifal n^me. 

Dd uj 
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« 

0au4e Camus > frère d'Antoine ^ 

Îofféda la même charge de finances, 
i eut d'Anne GroUicr , fa féconde fem* 
me p trois fils & trois filles. 11 leur laiffii 
•de grands biens , malgré les aumônes 
qu'il failbit tous les jours, il avoic les 
barpnniès de Bagnob^ d'Arginy & de 
phâtillon d'Az ergues, beaucoup de mai- 
ions dans la ville > & la fjpigaeurie de 
la roche de Vaize. 

Jean Cornus , le fs^meux Evèque de 
Grenoble, étoit de cette famille : il ctpic 
né a Paris | dans un voyage qu'y fireoç 
lès parents avant leur çtablittement à 
fans même. 

' ' Les Camus forment huit branches qui 

Î>nt donné de grandst fajets d^ns tous 
es états, i^. les Camus de Chavagniea » 
de ConMrieu , 2^. les Camus du Perron , 
3^. Us Camus de St. Bonnet > 4?. les 
Çamus Bagnolsy 5^* Camus Yvours, 
f5^. les Camus d'Arginy , 7**. les Camus 
de Châcillon • 8^. les Camus Pontcarré. 
peofTroy Canius , Seigneur de Pontcarre 
& de Thbiry , Confeiller d'Etat & des 
iBnances fous Henri III , Henri IV & 
Louis ^111 , premier Préfident du Par- 
lement de Provence • Confeillçr d'hoat^ 
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Hêur de celui de Paris, mort Doyen des 
Confeillers d'Etat p avoit éjpouié Jeanne 
Sanguin , donc U a eii pluueurs enfants^ 
qui Ibutiennenc avec éclat la branche 
des Canckus de Pontcarrét 

Leurs armes d'azur à trois croisants 
d'argent , & unç éçoUç d'or mifç en 
abyxne. 

FRANÇOIS CLAPISSON , Sei^ 
gneur de la Duchere , la Cour Mohta^ 

nay , Layer, Montenard, Confeiller du 
Roi , &ç fon Procureur en la Sénéchauf- 
fée de Lyon & fiege Fréfidial j, Eche- 
vin en 1607, fut un citoyen d*un grand 
mérite , amateur des pauvres. Son épi- 
taphe eft dans PégUfe des Jéfuites de 
St. Jofepb : il leur avoit fait du bien« 
Marguerite d'Ulims , fa femme , ne lui 
avoit point iaiifé d'enfants. Les Clapil^ 
fon ayoient leur fépiilt^re à St. Pierre» ' 
}e- vieux : le pere ççlui 4opt je parle 
y avoit été enterré, 

Marguerite 4*yiims avoit fondé la 

-premier moiiaftere de Ste. Elizabeth ^ 
qui n'exîfle plus. Deux filles du Baron 
de Vau]( . avoient. fourni de qi^oi çievei: 
les bâtiiQQnts de ce monailere, 

Levir$ armes dVgent au lion de far 

^ ' Pdiiij 
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ble accompagné de deux plantes d0 

ferfil de linople , Tune ^ntre fes pattes ji 
autre dans la queue. 

CLAUDE DE RU3IS , né à Lyop 

en 15^^, écoic fils de Geoffroy de Rubis, 
& petit-fils de François de Rubis , Cou^ 
feiller , & Vifiteur-général des Gabelles 
du fel du Lyonnois , Confeiller Echeviii 
en 1504. Il tut Confeiller au Préfidial de 
Lyon & au Parlement de Dombes , & 
enfuice Procureur-général de la cpr^mus 
nauté de Lyon le 31. Juillet 1565. 

En 1567 il prononça le difcours ora- 
toire de St. Thomas dans l'églife de 
St. Nizier , & le fit imprimer. Il en 

Earle dans ion hiiloire de Lyon. Il pu- 
Ua'en\ii74 Iç^ privilèges, franchilesv, 
immunités , oftroy es par les Roi^ très- 
chrétiens aux Confuls Echevins , mar- 
nants & habitants de la ville de Lyon , 
& à- leur poftérité , avec une ample dé- 
claration des choies plus notables conté- 
nues en iceux. Le P. Meneftrier n*a pu 
Vempêcher de le poquer du çqpimen- 
taire de l'Auteur. 

ir avoir précédemment donné au Pu- 
blic en I 566 la Rélurredion de la Sce. 
i^eife. U y a de lui un difcours for 1% 
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peûe , qui défoloic cette ville en 1 577 
i&en 1580» 8c le Sommaire des articles 

& coutumes du duché de Bourgogne. 

De Rubis fe jeta dans le parti de la 
Ligue 9 & la défendit avec fureor ; ce 
fut lui qui excita & qui drefla la dé- 
claration des Confuls Echevins & habi- 
tants de cette ville fur la prife des ar^ 
mes faite par eux le 24. Février i58p, 
& les articles de Punion jurée & pro- 
foik par eux le 2. Mars iuivanc. 

Il eft encore l^auteur d'un libelle pu- 
blié en i5po fous ce titrer Réponfe k 
Vj4ntiefpagnol femé ces jours fujfés par 
les rues ,Ô* carrefours de la ville de la 
fart dis conjurés qui avoient eonfpiré de 
livrer la ville en la puijfance des Héré- 
tiques ^ ^ de la dijlraire du parti de La, 
Jointe union. Ce libelle répond à fon 
titre : Henri IV n'y parok jamais que 
fous le nom odieux de Béarnois. De 
Rubis fut fait Echevin en 1583 & en 
la durée de fon fécond confu- 
lat fut même prorogée jufqu'au mo- 
ment qu'il fut obligé de quitter la vil- 
le ^ loriqu'elle reconnut le Roi ^ & qu'el- 
le rentra fous fon obéiiTànce. 11 fe re- 
fixa à Avignon en i ^^4^ pour fe mettre 
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en ilqirecé : il y reila fix ans | ^ peut^ 
être n*en feroic il jamais revenu ^ 
Pomponne de Bellievre , Chancelier de 
France j n'a voie demandé fa grâce 6ç 
Ibn rappel. A fon recour dans (a patrie» 
îl donna fon hiftoire de Lyon y qu'il 
avoic compofée , dit -il , pendant loa 
Gilracifme : nom trop honorable à I4 
caufe honceufe 4e fon exil ^ & qui ne 
prouve que trop qu*il étoit encore at-r 
taché au maUiçureux parti qu'il avoit 
pris ^ & dans lequ^ il avoit entraîné 
la patrie , en abuiant du crédit que fes 
talents lui avoient donné. Quelque défec- 
tueufe que foit fon hiftoire , nous devons 
lui favoir gré d^en savoir fait une : ce n'eft 
pas à moi , qui en profite , de la criti- 
quer. Il compoia fur la ^ de fes jours 
.du moins le préfumç^t-on ainfi, trois 
ouvrages qui ne furent imprimés qu'en 
1^14, un an après fa mort, qui font: 

Conférences des prérogatives , ancien- 
neté de nobleiTë de la monarchie , Rois j| 
-royaume & maifon royale de France. 

Hiftoire des Princes des deux mai-? 
fbns royales de Vendôme & d'Albrec; 

Hiftoire des Dauphins $ç Viçpmtes 4q 
Yiçnnois, 



Il mourut à la fin de Septembre 
t6i^, & fut enterré dans le tombeau 

de l'es pères» daps la balTe églife des 
' Jacobifts. 

Les de Rubis ont Êdt une fondation 
au profit de THocel-Dieu, dont on voit 
(encore Tinfcription» 

Claude » dont je viens 4e parler ^ 
avoit époule Françoîfe Buatier. Je ne 
crois pas qu'il en ait eu d'enfants. Il 
ix'eA plus fait mention des Rubis dans 
liocre hiftoire depuis ce temps -là. Ils 
portoient pour aripes d'or à trois ru- 
.bis de gueules , deux en chef un et^ 
pointe. 

RENE^ GROS DE St. JOYRE , 

Gentilhomme Lyonnois ^ recueillit en 
I 1 4 les ouvrages du Poète Guichard , 
jSc les donna au Public fous le titre de 
la Fleur de la poéfie morale de ce 
temps , confacrée à la fleur des Rois » 
le Roi des fleurs de lis : il y joignit une 
flédicace à Louis XliL Ce recueil con-r 
tient l'Alphabet moral , pour la pre- 
mière inttruôion de Mr. le Dauphin , 
(il le lui préfenta écrit en lettres d*or^ 
cent foixante-iix quatrains fur les vani- 
tés du inonde ^ & vingt - (Quatre autres 
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qui expriment les caraâeres dPauta&t 

d'Empereurs romains. 

JEAN FABERT., Lyoimois& Do- 
minicain , mérita la confiance de Pierre 

de ViUars, Archevêque de Vienne. Clé- 
mcnc ViU le fit Evêque de Tarie , à U 
foUicitation de cet Archevêque. Il exer- 
ça les fondions épifcopales dans le dio* 
cefe de Vienne lous Pierre & Jérôme 
de Villars , qui fe fuccéderent , )ufqu'à 
fa mort y arrivée le 6. Aouft i6i>., Il a 
imprimé des fermons & l^hiftoire de la 
palfion du Sauveur en i6oS- 

JACQUES MAISTRET naquit à 

Lyon en 1554. I* ^^^^ ^^"^ l'Ordce 
Carmes, alla à Paris faire fcs éru- 
.des , & y prit le bonnet de Dodeur en 
,35^2, Nous avons de lui un ouvrage 
:fi)us le titre DiJIincliones Bibliorum , 
que plufieurs critiques ont appelle un 
fivre. d'or. U fe rendit célèbre par fes 
prédications & par fon zele contre les 
nouvelles opinions. Grégoire XIII le 
nomma Evêque de Damas en Syrie p 
Suifragant de Lyon ; il lui afligna une 
penfion de deux cents ducats lur l'ar- 
chevêché de Lyon , du confentemenc 

4^ rArçhevêque Pierre d'Epinac* Uajiy 



trec étoit ami particulier de St. Fran- 
çois de Salles. 11 alTiila à l'on facr« le 
8. Décembre 1602. 11 fe démit entre 
les mains du Pape de l'évêché de Da- 
mas & de la fuffragance de Lyon. 11 
mourut Doyen de r£glife d'Aix ea 
Provence en 1615. Ses armes étoienc de 
fable au foleil d'or, avec la devife lux 
in tenebris, 

Robert Bertholot , fon neveu $ qui 
lui fuccéda à l'évêché de Damas ^ écoic 
Carme aufli , Doftcur de la Faculté de 
Paris en i5p4- H prêcha avec iuccès^ 
& mérita l'eftime des Savants de fon 
temps. Clément VIII le nomma «1 
révêché de Damas le 25. Novembre 
1 601 : la bulle étoit accompagnée de 
plufieurs autres de même date , dont 
Tune lui donnoit 500 écus de penfion 
fur rarchevêché de Lyon , du confen- 
tement de l'Archevêque Albert de Bel-» 
lièvre. Il affilia St. François de Salles à 
fa mort. Il prêta pour les funérailles de 
ce faint Evêque les ornements pontiii-» 
. eaux , que l'on conferve comme des re* 
liques dans la facriftie des Carmes de 
Lyon. Il fut nommé en 1620 Confeil- 

kr & Aumônier du Roi. Il moucuc I9 
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23. Novembre 1630. Feu Mr. de Se. 
George , Archevêque de Lyon , fe fer* 
vit des diverfes bulles donc nôas venons 
de parler pour applainir lés difficultés 
<ju'on lui failoit à Rome pour la no- 
mination de Mr. Sicauld à i'évêcbé dé 
Sinople & à la fuffragance de Lyon.- 

Le nom de St. George eft relpcdla- 
ble à r£gliie de Lyon ; ce fiege n'a- 
toit pas eu dans les liecles les plus re^ 
Cttlés un plus habité Jurifconfuîte dans 
le Droit canon , un Palleur plus com- 
patiilant pour ion troupeau ^ & un mo* 
dele plus àccômpli des vertus propres 
à des Evêques. 

Antoine Sicauld i du Bourbonnois > 
inourttt à Lyon en 179^ > peu de telnpsr 
après cé grand Prélat , doVit il avoir mé-' 
rite Teflime & la confiance ; il écoit âge 
d'environ quatre-vingts ans. 

ANTOINE Sll^ON , Lyotonôis & 

Dominicain , étoit né avec des talents 
ii lupérieurs , qu'il fallut faire violence 
aux jregleis ordinaires poû|r l'élever auit 
dignités de fbn Ordre dans un âgé qui 

n^^fl pas fait pour les remplir. 11 tra- 
duilit de Tefpagnol les fermons de Pierre 

de Valderana ^ de l'Ordre de St. Augu& 



tin , & de l'italien ceux de Marcel Fer- 
«iinand de Barrjr , Abbé d'Olivet* Les 
éditions de ces ouvrages font de i6oy 
€c dé 1610. La mort Tenleva encore 
jeune à Angottlême én idi^^ 

Il y ayoit alors chez les Dominicains 
un autre Lyonnois , Etienne Curt.i , né 
en ^oa mérue fut enfeveli dans 

fon monailere f dont il fut l'amour Se 
l'admiration. L'épitaphe gravée fur le 
tombeau de ce Religieux dans le lànc- 
tuaire de Téglile des Jacobins , eft la 

Ereuve de ce que j'avance^ Il eû mor€ 
; 1 1. Juin 161S. 
On diipute aux Lyonnois la naillan- 
te de Nicolas Poctéau , élevé à Lacques. 
- Il y embraffa la règle de St. Domini- 
que , & vint à Lyon en 1 58^. Il y 
. leAa au moins jufqu'en i6zS f puifque 
ce fut cette année qu'il y publia un re- . 
cueil d'oraifons tirées de plufieurs faints 
& graves perionnages , avec des entre- 
tiens de l'amour divin. Il dédia cet ou^ 
Vrâge à Marc- Antoine Samniati ^ .Noble 
lucquois , établi à Lyon. On ne fait 
ni le temps ni le lieu de fa mort. On 
n'en fait pas plus de Jean Guillot ^ au* 
tre Dominicain de Lyon , qui publia 
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en 1^24 m livre de la fréquente com- 
munion , traduit en François de l'elpa- 
gnol de Ferdinand de SaUzardj Jé- 
fuite. 

Claude le îloux , jéan Tétefort & 
Qaude Combet ibnt encore crois Lyon* 
nois du même Ordre qui ont acquis dû 
la réputation. Le premier , habile dans 
les langues favantes, fit imprimer à Lyon 
en 163^ la tourterelle gémiffame fur Je» 
rofalem* Les difeonrs qu'il a faits dans 
les exercices de Sorbonne , qu*on nom- 
me Paranymphes p furent trouvés dignes 
de i'impreâioh : ils foac de 16^4 de 

Le fécond étoit encore Bachelier lorf- 
qu'il fit imprimer en 1^22 les Kofes 
du chapelet envoyées du Paradis pour 
être jointes à nos fleurs de lis. II fit im- 
primer auili en 1633 le Choix de La 
perfedion , oU les Miroirs céleftes & 
divins: c'eÂ un commentaiTe d'un opu(^ 
cule de St. Thomas. Ses difciples , par 
reconnoilTance , firent imprimer fa Phi- 
lofophie en vers latins en x ^34. 11 mou- 
rut a Lyon en i^^3. 

Le troifieme >néen 1^14, devine 
célèbre par la prédicatiafn. Nous avons 

de 
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de lui deux oraifons funèbres , Tune 
du Cardinal Alphonie de Richelieu ea 
16^3 -9 l'être d'Anne d'Âucridie ea 
l56tf. Il mourut à Lyon en 1(^89. 

Oïi doit ajouter ici Antoine du Prac 
de Challagny, d'une famille. diiUnguée ' 
de Lyon. 11 le & un nom par les edi* 
tiens qu*il donna des Ecrivains de Ion 
Ordre ^ & par la lainiete de la vie* il 
adoumc à Lyon le 26. Avril 1705. 

PIERRE DE GONDl , Cardinal , 

Evcque de Paris , étoïc né d'Antoine 
lecond de Gondi £c de Marie-Cacberi* 
ne de Pierre-vive y de Lyon , en 1552. 
Il étudia dans les Univeilués de Pans & 
de Toulouiéy & commença par être Char 
noine de Se Paul à Lyon en 153^» il pai- 
ik de là à de plus grandes dignités^ Corn** 
iiiandeur de TOrdie du St. Eipric, Chan- 
celier 6l Grand- Aumônier de Catherine 
de Medicis & d'Anne d'Autriche » Tré- 
Ibrier de la lainte chapelle, Ambafladeur 
auprès des Papes Pie V, Grégoire Xlll^ 
Sixte-quint & Clément Vlll j Evêque 
de Langres , enluice de Paris , Cardinal 
& Provileur de Sorbonne ; il pofléda les 
abbayes de St. Jean des Vignes & de 

St. Crepin de SoilTons ^ de St. Aubin 

Toim L £ e 
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d'Angers , de St. Martin de Pontoife > 
de Ste. Marie de Champagne ^ & de 
P£peau au diocefe du Man& 

Il refula conflamment de figner la 
Ligue* 11 le démit de l'archevêché de 
Paris en i ip8 en faveur de Henri dé 
Gondi , fon neveu. Il aflîfta à la célé* 
bration du mariage de Henri IV avec 
Marie de Medicis j qui fe fit à Lyon 
le 17. Décembre i6oo/devant le grandi 
autel de l'églife de Sr. Jean. 

Ce Prince^ qui le regardoic comme 
un des plus pieux Prélacs de fon royau- 
me , voulut qu'il bapttlâc Monfeigneur 
le Dauphin & Madame , fa fille , le ^4* 
Septembre i6c6. Ses établiflements de 
charité & fes aumônes font immenfes^ 
ils répondoicnt parfaitement aux reve- 
nus dont il jomiibic. 11 mourut à Paris 
en 1616 y & fbt enterré dans la cha- 
pelle de Gondi. 

Les Gondi font trop connus , pour 
que je m*arrête ici à parler de leur no-^ 
biefle &' de leur origine en Italie* Nous 
en avons une hilloire compofée par Cor- 
binelli : cet homme d'efpit ell fort cé- 
lèbre dans les lettres de Mme. de Se-r 
vigné. 
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Antoine fécond de Gondi , pere de 
fcelui dont nous venons de parler j s*é- 
toit établi à Lyon en i$\6 % il avoic 
cpoufc Marie-Catherine de Pierre-vive, 
fille de Nicolas.de Pierre-vive, Maicre 
d'hôtel ordinaire du Roi. Quelque dit 
tinguée que fût la famille des Pierre- 
vive à Lyon, elle Pavoit été encore plus 
€h Piedmont > d'oil elle étoic fof tie. £lld 
portoit pour armes pallé d'or & dé 
gueules de fix pièces , les pals de gueu* 
les chargés chacun d'une cable de dia- 
înants enchaifés. 

" Marie- Catherine de Pierre- vive fut 
Gouvernante des Enfants de France. 
La Croix du Maine dit avoir vu plu- 
fleurs ouvrages* adreflfés à cette Damé 
par les Ecrivains de fon temps. Elle 
palTa un an ou deux à. Florence avec 
Ion mari , elle y accoucha d'Albert de 
Gondi , que quelques Auteurs ont cru 
né à Lyon. Elle contribua par fon mé- 
rite à Televation des Gondi, La princi- 
pale habitation de ces derniers étoit cet- 
te maifon qu'occupe àujourdliui le fé- 
minaire de la Propagation de la foi; 
on voie encore dans Tangle de cette 
maifon, vis- à* vis les Miffionnaîres de 

Ee ij 



4jâ L S L Y a K K o 1 5 • 

St. Lazare , un écuflbn des armes de- 
Gondi & de Pierre-vive.. 11 y en a ua • 
fQmblable .à une des maifoos qui for- . 
ment le paflage du pont de pierre . au . 

Change. 

Les armeSrde Gondi d'or à.deijiX4x^« . 
fes d'armes dç fable paffé^ ei> lautoir.» , 
liées de gueules. 

Cçcce .ville peut encore. fe glorifier de , 
la naiOance dQ Philippe-Enunanuel de . 
Gondi y fils d'Albert ; il y naquit ea 
1581 ; il fut Comte de Joigny, Mar- 
quis des iiles d'or , Baron de Monmirel ^ , 
Sçigneur de Danu>ierre £c . de Ville- 
preux , Chevalier des Ordres du Roi ^ 
jLieutenanc - général des mers du .Le* 
vant. Capitaine de cent hommes d'ar- 
mes y &c. Il joignit la fcience à la va- 
leur , & l'urpalla Tune (Se Taucrc pac 
fes vertus. La more prématurée de Mar- 
guerite de Silly ^ fa femme 9 . acheva de 
le détacher du monde & de fes gran- 
deurs ; il fe démit de touç ce qu'il pol- 
i'édoic en faveur de Pierre de Gondi , 
Duc de Retz , Ion fils ainé > & fe re* 
rira dans la maifon de St. Magloire> 
donc Henri de Gondi , fon frère , Car- 
dinal de Ketz ^ Archevêque de Paris > 
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• avolt fait prcfent à Mrs. de TOratoire. 
11 y reçut Tordre de prêtrife, & y vé- 

• eut comme un Saint jufqu'à fa morr > 
» arrivée en 1666. 

ANTOINE BARAILLON , Lyon- 
nois , montra tant de valeur au iiege 
de Montatiban , où iil fut tué ^ qu'il 
devint un objet de vénération pour les 
Huguenots ; ils renvoyèrent fon corps 
aux Catholiques avec tous les honneurs 

• militaires , en leur mandant que celui 
qui avoit combattu fi glorieufcmcnc mc- 
jîtoit une fépulture diilinguée. 11 effc 
•mort' fans avoir été marié. Il étoit fils 

de Jean BaraiUon , Seigneur de Nan- 
tas , Tréforier de France à Lyon , & 
de N. Camus. 11 avoit un frère , Aimé 
Baraillon , tué au combat de la port» 
St. Antoine , marié à N. Valentin de 
Benevent; & un oncle , Jean Batail- 
lon , Capitaine au régiment de Pied* 
•mont; Gentilhomme ordinaire du Roi, 
tue au fiege de la Rochelle , couvert 
de gloire. 

Cette famille honotâble eft établie à 
Lyon depuis long^-temps ; elle y a été * 
alliée à plufieurs familles confidérables. 
£Ue a oonné deux Prévôts des MaF», 

Ëe uj 
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chands , Aimé Barailloti en iSi6 , êc 

Gaipard Baraillon en i(58p ; beaucoup 
de Tréioriers de France j Jean Barail-» 
Ion fut un des premiers , Conieiller au 
l^rclidial de Lyon en iJi^. 11 y a ua 
Bernard Baraillon , fous Charles IX» Sei- 

fnçur de l^euville , donc on ignore 
liation ; il éroic Gentilhomme ordinai- 
re, il portoic mcmc nom & mêmes ar- 
ines > comme on le peut voir dans le 
choe^r des Cordeliers de Paris. Ces ar« 
mes font d'argent au lion de gueules j| 
à la bande d'or, brochant lur le toucji 
briie en chef a^ii.caQtop feneftre d*vu^ 
lambel d'azur. 

, 11 exifte encore deux branches de Ba- 
raillon 9 celle de Bonavcnture-PhiUppe 

.Baraillon y ci*devant Capitaine au régi- 
ment de Normandie , marié à N. de 

.Chaponay ; & celle de N. Baraillon ^ 
marié à N. de la Neuforche , qui vienc 
de mourir, & qui a laifle un fils , Ale- 
xandre Baraillon , Lieutenant au régi-n 
inent de Bretagne. 

PIERRE MATHIEU > Lyonnois 

par droit de naturalilacion , car on lo 
croit né en Franche-Comté en 1S62 ^ 

d'abord Avocat en. U Séaécbauâqq 
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de Lyon : il quitta cette profeflion pour 

fe livrer à l'étude de rHilloire , ou il 
réufïïc ; il devint Hifloriographe & Con- 
feilier du Roi. 11 eft plus louable d'a- 
voir dit tant de bonnes chofes 'dans la 
multitude des écrits qu'il a compofés , 
qu'il n'eil blâmable d'y avoir laifTé glil« 
fer des fautes. Il mourut au iîege de 
Montauban j où il avoïc iuivi Louis 
XllI. 

Nous avons de lui une harangue fai« 
te à Lyon le jour de St. Thomas , une 
tragédie d'Efther , la Guifade en vers 
françois , des notes i'ur Gui Pape , Phit 
tôire ou trouble de Lyon , l'hiftoire de 
Henri le Grand , un petit livre inticulé 
les trois jours, c'eft-à-dire , le couron- 
nement de Marie de Medicis, la mort du 
Roi, & la proclamation de Louis XIII; 
l'hiftoire de Louis XI; Sejan, ou la mort 
du Maréchal d'Ancre; la Politique , ou 
la vie de Nicolas de Villeroy , le mo- 
dèle des courtifans de Ion temps ; la 

généalogie de la mai Ton de Bourbon 
epuis Pharamond julqu^à Henri IV; 
alliances des maifons de France & de 
Savoie ; les plus grandes , plus célèbres 
plus mémorables xéjouiflances de la 

Ëe mj 
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yriWt de Lyon , la première à t^entréb 

de Henri IV en iS^5 > & 1^ lecon4e à 
la paix de Vervins en i59^« 

L'entrée de Marie de Medicis à Lyon 
en 1600 eft auflî de lui. 11 y a encore 
d'autres ouvrages de Pierre Mathieu , 
donnés par lui ou par Jean - iiaptifte 
jMathieu , (on fils. Ce qu'il a écrit fur 
Henri IV eft ce qu i\ a fait de mieux, 
il en rapporte des laits linguliers» peu 
cbonus , & qu'il iavoic ^ ou pour en avoir 
été témoin , ou pour les avoir entendu 
dire au Roi lui-même , qui l'aimoit : il 
avoit auprès de ce Prince la charge de 
Forte^manteau. Il avoit époulé à Lyon 
Louil'e de Crocheres , de Florence ; il en 
«ut quatre enfants , deux fils & deux fil- 
les. Jean - fiaptifte Mathieu , Painé , a 
écrit une partie de Pbiftoire de Louis 
XllL On ne parle pas de l'on autre fils. 
Jdarie Mathieu ^ Pune de fes filles » s'eil 
rendue recommandable par fes vertus 
dans le monaftere de Ste. Elizabeth de 
cette ville , où elle eft morte en odeur 
de fainteté en id8o. C'eft à elle que 
Ton doit Pétabliflfement de la maifon 
des deux Amanrs, à laquelle on a réuni 
depuis le premier monaftere de iaince 
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JBlizâbech. On a écrie fraoçois la vie 

de cette fille. 

GASPARD DE MORNTEU , Con- 
feiUer en la Sénéchaullee & Préiidial de 
Lyon , fils d*André de Momieu ^ Elvi 
pour le Roi , & quatre fois Echevin 
pendant les troubles , tiroit Ion origine 
de la ville de Belley. Il ne fut pas fech 
lemenc un Juge éclairé , mais l*ami dcf 
Savants , favant lui-même , & le plus in- 
iatigable. 11 y auroit eu, ditSevert, de 
quoi former de fes recueils une vérita- 
ble encyclopédie , s*il avoit voulu y met- 
tre de Tordre. Il aimoic mieux en aider 
les Savants. Severt ajoute qu'il lui de- 
voir ce qu'il y avoit de nouveau dans 
la féconde édition de fes ouvrages. 

Aubert le Mire , de Bruxelles y lui 
dédia fa Géographie , & ChrlBer , Me* 
decin de Befançon , fa diflertation fur 
le lieu où s'efl tenu le concile d'Epau- 
ne dans le fixieme fiecle. Jacques Gau- 
thier, Jéfuite, fait une mention honora- 
ble de ce Magiftrat dans fes Tables 
chronologiques. 11 mourut en 162$ , ' 
laiflànc deux fils. L'ainé hérita de fes 
talents comme de fa charge. Severt dit 
en parlant de lui , JiUum fagacis & ex^ 
cellenns ingenii. 
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x^ij. Gafpard de Mamieu avoit légué paf 
fon teUament 5o liv. de rente à la Cha- 
rité, pour régaler les pauvres de la mai* . 
fon le jour de la Fête-Dieu. 

LOUIS PANTHOT , Maître Chi- 
rurgien à Lyon, a été auâi fameux dans 
la théorie que dans la pratique de fon 
Art. Il l'a exercé long-temps, & a laiffé 
beaucoup d^obiervations. il accrédita 
ici l'opération céfarienne ; il en fit Pex* 
périence fur une femme de Meffimi en 
1626 y elle eft rapportée par Deventer 
d'après les témoignages des contempor 
rains. 

Louis Panthot laiiïa trois fils , Simon, 
Jean-Baptilte & Horace. Simon le dit 
tingua ckns la Chirurgie» Il eut pour 
fils Jean-Louis Panthot , Doyen du col- 
lège des Médecins de Lyon , mort de- 
puis peu dans un âge très-avancé. Jean- 
Baptifte avoit conàpolé divers ouvrages^ 
un entr'autres fur la baguette devina- 
toire , un lécond fur les eaux minérales 
d'Aix en Savoie, & un troifiçme fur 
les vertus du mercure dans les maladies 
vénériennes. 11 eft mort auffi Doyen du 
collège des Médecins de cette viUe ik 
excrêmement. vieux , en 1707. 



BIGNES DE MÉMOIRE. 

Horace , troifieme fils de Louis , ga^ 

gna Ik maicrife en Chirurgie à l^Hôtel- 
Dieu. Il excella dans la Lithomonie* Il 
a laiffé un fils y Jean-Baptiile Panthot, 

Doyen du collège des Médticiiii de 
Lyon , encore vivant. 

BALTHAZARD DE VILLARS 

naquit à Lyon le ^S, Août 1557 de 
François de Villars & de Françoife de 
Gayan. Il fit ies premières études à Pa^ 
ris & fon cours de Droit à Touloufe, 
y prie le bonnet de Doûeur en 1575^ j 
& fut reçu la même année Avocat au 
Parlement de Paris ; deux ans après il 
fut fait Confeiller au Parlement de 
Dombes. 11 épouia en 1587 Louife de 
Langes 9 après avoir luccédé à ion pere 
dans la place de Lieutenant-particulier 
civil & criminel au Préfidial de Lyon , 
dont il devint enfuicc Lieutenant-géné- 
ral & premier Préiident. 11 fuccéda auffi 
à fon beau- pere dans celle de premier 
Prélident du Parlement de Dombes. Il 
fut trois fois Prévôt des Marchands ea 
I5p8 y i(f20 y & 1626. Il ne finit pas fa 
troifieme prévôté, étant mort le 7. Avril 
1 527 , âgé de 74 ans. On Tenterra dans 

l^égUTe de Sce* GUire ^ c[ue Loiûfe de 
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langes f fa femme , avoic fondée* Ils- 
ibnc repréfentés Tun & Tautre à genoux 
dans un tableau qui fait le fond d'une 

chapelle de cette églife. 

Une circonilance importante de fa 
Txe Suffit pour donner une jufte idée de 
fon caradiere ; elle lui eft commune 
avec Nicolas de Langes ^ fon beau-perc, 
Lorfque la ville de Lyon^ féduite par 
^ ce zele aveugle qui entraîna une grande 
partie du royaume , quitta le parti d-e 
Henri IV en 1^8^ pour fe jeter dans 
celui de la Ligue y ces deux Magiûrats 
aimèrent mieux s'exiler volontairement 
que d'imiter leurs concitoyens ; ils for- 
tirent de la ville en réitèrent éloignés 
pendant cinq ans , privés des honneurs 
. attaches à leurs places, lans que les pro- 
meifes & les menaces des Ligueurs pui- 
fent ébranler leur confiance. £lle eut £it 
lécompenCe, 

Quand cette ville fat rentrée dans 
fon devoir^ qu'elle eut reconnu Henri 
IV en 1 594 > députa deux Ëchevins 
accompagnés de trois Penons pour les 
aller chercher. 

Fenon efi le nom que l'on donne à 
la milice bourgeçife de Lyon , diviféft 



Digitized 



1)rXC:ï£S DE M£MaiR£. 44^^ 

compagnie ; il paroîc dériver des 
étendards ou morceaux d'écoâe, en laûa 
pmni , qu'on porte, à la tête de chaque • 

troupe. 

Le recour de nos deux Magillrkrg 
fac une efpece de triomphe ; le peuple 
les fuivic en foule à St. Jean, eu ils 
allèrent rendre grâces à Dieu, & ne 
les .quitta point qu'ils ne fulTent renorés 
chez euitf & qu'après leur, avoir dooiié^ 
tous les noms glorieux que ' méricoien£ 
leur zele.pour la.pauie ^ & ieuxâdélité 
au RoL. 

François de Villacs > pere de Baldia* 

zarJ j avoïc compofé un livre qui avoic 
pour titre.: Très - utile abrégé contmaai 
la doârinfi aitholujuc de. i'injl'uutiaii , 
réaliu , vérité , tranjubjlantiation , mon'' 
ducation yfacrifice,Ô* prépara^tion du très- 
Si. Sacrement de r autel. Balchazard le 
£c imprimer eo 1698 à Lyon. 

Pierre de Villars, pere de François > 
vivoit encore à Lyon en 1542. Je crois 
que c'elt celui qui fut huit tbis ConfuL 
11 habitoic la mai£bn de fes pères dans 
la rue de Villars , aujourd'hui ïête- 
lûore , près la Pêcherie. 

BaUbazard avoic un ^xere connu looi 
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le nom de Pierre fécond. Archevêque 
de Vienne , qui a voie eu lui-méoie un 
oncle nommé Pierre f auffî Archevêque 
fie Vienne» Ce Pierre fécond a donné 
un journal de la vie, cité en entier dans 
rhiftoire littéraire de Lyon du P. de 
Colonia, que j'ai cru par cette raifon 
inutile de tranfcrire ici. C'étoic un hom-^ 
me vertueux , zélé , & qui avoir faic • 
d'affez bonnes études. Il avoit d'abord 
été Chevalier de PËglife de Lyon ; il 
réfigna cette place en i554 ^ Antoine? 
Cbarpin> qui fut lui-même un homme 
de mérite & utile à ton Eglife ; on le 
nomma cnfuite Chanoine de St. Paul 
en iS6o à quelque temps après il fut 
£iit Evêque de Mirepoix , 8c député 
en cette qualité à raflemUée générale 
de Melun ; il paffa à l^irchevcché de 
Vienne en 1587. Ses infirmités le tirent 
penfer de bonne heure à fa retraite. Lef 
Pape lui permit de remettre fon arche- 
vêché à Jérôme de Villars, fon frère s 
ce qui fut exécuté en i59P ^vec le con-' ' 
fentement du Roi. Il nelaiflfa pas après 
fon abdication de travailler encore dans 
le diocefe^ Il mourut âgé de 67 ans 
q^uatre mois & quatorze jours , le x8» 
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Juillet lôijp au milieu de fa famille^, 
daos une mailbn qu*il avoir à Se. Ge- 
nis^laval ^ où il avoit été tranfporcé ^ 
dans l'elpérance que le bon air du pays 
pourroic le récabUr. Marquis ^ Ion Mé« 
aecin & fon ami particulier , Pavoit 
fuivi, & ne le quitta point jufqu*à fa 
mort ; il lui donna même une marque 
de fon amitié y lorfqu*il ne fut plus, en 
achevant le journal de fa vie* Son corps 
fut tranfporté à Vienne, & dépolc dans 
Téglife des Jéfoites. Il leur avoit donné 
la bibliothèque. Son frère Jérôme lui . 
fit élever un maufolée dans cette églife; 
Nous avons de lui deux vol. in-fol. qui 
renferment divers traités latins fur la. 
iimonie / la réfidence des Evêques , les 
devoirs d'un Médecin , la fondation des 
chapelles 9 la célébration du Sacrement 
de Mariage , les jurements , les blaf* 
phêmes, &c. 

La maifon de Villars , originaire de 
Lyon , fe partagea en deux branches. 
François y pere de ceux dont nous ve- 
nons de parler ^ relia à Lyon. Cette , 
branche fut bientôt éteinte , puilque Bat 
thazard n'eut point d'enfants mâles : il 
ne lailTa que trois £lles « la première ^ 
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Heicne épouià Pierre de Seve , à qui 
porta la charge de premier Ptéfi- 
dent du Parlement de Dombes ; la le- 
conde , Ëleonor , époula Huinbert de 
Chaponày.; latroilieme^ Claire » époulk 
Aidms de Lauras , Seigneur de Chain- 
pagnieux «5c de Moncplailanc. 

Claude de ViUars , cige de la lecoode 
branche , & ixere de François , i'e retira 
à Condricux , où il avoic des terres con- 
lidérables. C'ell de cette ieconde blan- 
che que Ibnc toïùs Pierre troiiieme & 
Henri de ViUars , Archevêques de 
Vienne après leurs trois oncles. Le Ma- 
séchai de \miars> ii grand dans Pi^u- 
tope y & fi cher à la rFrance ^ étoit de 
ccLte ieconde branche. 

Leurs armes d'azur à trois molettes 
d^or 9 au chef de gueules chargé d'ua 
lioa léopardé d*argenc« 
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